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L'ACADÉMIE ÎVOYAIE DÉS INSCRIPTIONS ET
BÊLLES^J^TTRIÈS

avoit propose pour
le sujet

d'un ï^^

qu'elle
devoir, adjuger

à
Pâques if 8<p , de

comparer

ensemble Strdbortet ptolémée;• dé faire conno

de ée$ deux .Géo^ pêils ont

trouvé-les çonnoissariCM.^ogmpMqUes > et le
pomt^PM ik

les ont
portées.

Ce
Programme

a fait naître le dessein d'entreprendre

l'Ouvrage qu'on présente
ici : le succès qu'il

a obtenu

en a décidé la
publication.

L'Auteur ne s'est
point

borné aux seules questions

proposées par l'Académie. Entraîné
par l'étendue de son

sujet, il a recherché quelles étoient les connoissànces

géographiques
des Grecs à

l'époque
où elles furent

recueillies
pour la première fois

par FEcole d'Alexandrie.

Un travail renfermé dans des bornes
plus étroites auroit

été insuffisant
pour découvrir les causes

qui ont fait

commettre un si
grand nombre d'erreurs aux Anciens,

et
qui ont tant influé sur la science

depuis Eratosthenes

jusqu'au commencement de ce siècle.

Afin de conserver à cet essai la forme sous
laquelle



il a été offert à l'Académie,-' on n'a rien
changé

à l'Intro-

duction* ni au Titre
qui

la
précède

immédiatement. Mais

bn a cru devoir annoncer dans le
Frontispice, que l'objet

essentiel de f
Ouvrage

est de considérer le
système

géographique
des Grecs dans son ensemble ; d'indiquer

lés
principales

bases sur lesquelles
il a été fondé , et

de faire connaître erisëifë ^exactitude ou les défauts

de Wès bases, eii lès rapproehant
de no>s connoissancéè

actuelles.
'''

'';.'
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STRABON ET PTOLÉMEE

C O MP ARE S ENSEMBLE.

ÎNTtÔPUCTIjON,

S^âABx^N et PTOLEMÊE blit suivi deux méthodes différentes pour

décrire le globe;
Le premier,

en rie faisant usage que des dis-

tances itinéraires et d'un très petit
nombre

dépositions qu'il

cfoyoit déterminées, Conduit ses lecteurs à travers les doutes

et les incertitudes qu'il avoit lui-même sur les formes que

dévoient prendre
les eontinens et les mers. Lé second, au

contraire, fixe les points précis que chaque lieu doit occuper,

avec la même confiance que
s'ils avoient été tous

appuyés
sur

des observations astronomiques. Strabon iie présente dans 'sa

marche qu'un "tâtonnement continuel : Ptolémee semble ne

donner que des résultats incontestables. A en juger par le ton

d'assurance que prend eèlui-çi, on croirait que, dans les cent

vingt ans qui se sont écoulés entre les tems où ces deux auteurs

ont écrit, la science avoit acquis , par le concours de tous les

peuples, une perfection et une stabilité
qu'elle est encore bleu

loin d'avoir aujourd'hui.

Mais si l'on considère combien les anciens aïydient de diffi-

cultés à vaincre, et avec quelle lenteur les connoissances géo*

graphiques dévoient se
développer chez eux, on reconnoîtra

que cette révolution ne peut pas s'être faite 5 que Ptolémee n'a

jamais pu réunir assez de matériaux
pour composer un système

qui aurait été fort différent de ceux qui existaient de son tems,

et
que son

principal mérite, et
peut

- être le seul
qui lui

:
"
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s- I N T R O DUCT I O N.

appartienne, est de s'être emparé des idées d'Hipparque pour

changer la méthode des descriptions*

Les Grecs, au tems de Strabon, paroissent n'avoir eu d'autres

règles pour construire leurs cartes, que la combinaison des mesu-

res itinéraires. Ils soumettoient ces mesures à Une ligne parallèle

àréquateur qu'ils traçoiént vers le trente-sixième degré de lati-

tude;, et an rnéridien de Rhodes, qur la coupoit à angle droit.

La situation des lieux qu'ils transportoient sous ces lignes >pas-

soit pour avoir étéi déterminée ; ils étoient considérés comme

autant de points fixes autour desquels les autres positions dé-

voient venir seranger, soit d'après la distance qu'on supposoit

3^ avoir entre elles > soit d'après quelques observations Sur les

hauteurs solsticiales du. soleil, sur la variété des climats ou sur

l'aspect du ciel.

Malgré l'insuffisance de ces ressources, on parvenoit à tracer

çles cartes qui représentoient, sinonle plan exact de la terre 9

du moins l'ensemble de ses parties ;.--ét nous pensons que piour

former ses tables de
longitudes et de latitudes, Ptolémee n'a pas

eu d'autres secours c|ue le relevé d'iune carte dressée suivant

cette méthode. On en trouvera des preuves
dans la suite de cet

ouvrage. Il suffit de les annoncer ici pour montrer que son sys-

tème r n'ayant eu pour base que des cartes faites d'après les

mesures itinéraires, semblables à celles que l'on poûrroit con-

struire d'après
les distances données par Strabon-, il existe un

terme de comparaison entre ces deux auteurs. En effet, soit

que l'on convertisse en mesures itinéraires lés longitudes
et les

latitudes de Ptolémee, ou que
l'on réduise en degrés les mesures

de Strabon, il en naîtra des données communes dont les résul-

tats seront susceptibles d'être comparés en les appliquant à Pun

et à l'autre système..



INTRODUCTION, *

Les opinions sur la valeur du degré terrestre ont changé dans

l'intervalle des tems où vécurent ces auteurs. On croit commu-

nément que
c'est à la variation dans le choix des mesures itiné-

raires que ce changement
est du. Nous pensons au contraire

qu'il provient
des erreurs de l'observation et des méprisés de

Possidonius. D'ailleurs* quel que fut le sentiment des anciens

à cet égard,
il n'a influé que

sur la partie^ hypothétique de la/

science, et jamais
sur les principales

bases crue les Grecs ém-

ployoient
dans la construction des cartes. JLeurs divers essais

de graduation
ne doivent être envisagés que Conimè êé&.

cadres mobiles qu'ils appliquôient
à une même carte ; cadrés

susceptibles
de prendre toutes les modifications que Popiniote

de chaque auteur pouvoit exiger, sans Cependant rien déranger

aux bases qui se trouvôieiit établies. On verra en effet les mêmes

éiémens reparaître dans les différons systèmes que nou^ nous

proposons de développer,

C'est sur-tout relativement aux longitudes qu'onrëmarque une

extrême diversité d'opinions j pàrceque le défaut d'observations

astronomiques laissqit à la fois la plus grande incertitude sur

l'intervalle réel des méridiens, et la
plus grande liberté pour en

évaluer la distance. Les latitudes étant infiniment plus faciles

à connoître , la plupart des points qui passoient pour avoir été

déterminés, n'ont pu se
prêter à aucune combinaison nouvelle,

et sont restés fixes, tandis que les longitudes varioient. Il est

donc arrivé que, sans s'en
appercevoir, on a employé un moindre

espace pour les
degrés de

l'équateur, que pour les degrés du mé-

ridien. La différence fut d'abord d'un cinquième; dans Ja suite

elle fut
portée

à deux septièmes par Ppssidonius,

Cette étrange confusion dans lesv idées a dû nécessairement;

.''
Aij
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bouleverser toute la science, et elle l'a bouleversée. En
indiquant

l'origine des erreurs , nous donnerons la méthode de les faire

disparaître des cartes des anciens, et de rappeler leur
géographie

4 une perfection cjU'elle paraît avoir perdue en passant par les

niairis des Grecsv --': .v
'

Cltaque auteur s'est expliqué sur l'éteudue qu'il donnoit au

degré du grand cercle dé la terre* Nous prendrons donc cette

nrèJsuré ^poùr l'échelle Conrmune de leurs diî|ï©rëntes opinions:*

Mlle Servira à les cônrparer entre elles, et à les réduire à leur

paste valeur, en les
rapprochant de nos connoissances aetuelles;.

iPour parvenir à bien apprécier ces opinions >il est indispeii--

Sablé de tracer sur uni plahles résultats qu'elles peuvent donner,

étée présenter ici des cartes qui >en soulageant l'attention du

lecteur, lui feront suivre avec plus de facilité la marche des

progrès
ou du déclin des notions géographiques.

La carte dé Strabon n'existe/pas ; nous pensons même qu'elle

ji?a jamais existé; Pour la construire, nous réunirons toutes les

distances éparses dans son ouvrage ; nous les combinerons en-

semble ; nous les discuterons lorsqu'elles nous paraîtront avoir

été altérées par les copistes. On conçoit que dans un projet tel

que celui-ci, il ne peut
être question que de la masse entière des

continens, de la forme qu'ils doivent prendre, et de leur situa-

tion par rapport
à Téquateur, et à un premier méridien. S'il

falloit entrer dans les détails des divers pays, et rechercher

PemplaCement qu'occupoient
les villes anciennes, cet ouvrage

n'auroit plus de bornes, et ce seroit s'éloigner du sujet qui est

proposé.

Nous avons pensé qu'une carte générale
et à petit point,

ne suffiroit pas ; et que la Méditerranée; présentant dans §on.
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contour les pays les mieux connus des anciens, il étoit néces-

saire de la développer davantage dans une carte séparée.
C'est

d'ailleurs sur sa forme que
la critique de Strabon s'est particu-

lièrement exercée.

En faisant deux cartes pour cet auteur, on/n'apu se dispenseiî

de multipher celles de Ptolémee , afin que
la comparaison de-

vînt et plus facile ec plus exacte. On se seroit servi de celles

qui sont insérées dans les éditions d© Merçatôr et de Rertius P

si l'examen qu'on a été forcé d'en faire y n'avoit démontré que

le plus souvent elles ne pouvoiênt convenir ni an texte gree>

ni au texte latin
qu'elles accompagnent. Les Cartes que nous y

substituons, et celles que nous y ayons jointes pour l'intelligene©

de ce mémoire, pourront ne pas paraître suffisantes poUr ceiv

tains détails : le lecteur y suppléera facilement au moyen des

Atlas qui existent; et nous indiquerons celui de M. d'Anville, le

meilleur, sans comparaison, de tous ceux que l'on a publiés.j

Comme nous avons aussi à déterminer quelles étoient les

connoissances
géographiques antérieures à

l'époque où Strabon

écrivoit, nous croyons devoir remonter à Eratosthenes, le pre-

mier des Grecs qui paraît avoir essayé de réduire en système

la
description de la terre. On aura, par ce moyen, la série des

opinions pendant plus de
quatre cens ans, c'est-à-dire depuis

l'an 260 avant notre ère, jusqu'à l'an i5o de J. C.

L'ouvrage d'Eratosthenes est perdu, nous n'en avons que
des

fragmens, et c'est
principalement dans Strabon et dans

Pline qu'il faut les chercher. En les réunissant, nous trouvons

qu'ils peuvent suffire pour donner une idée assez étendue de

la manière dont il concevoit l'arrangement des diverses parties
du globe f et même

pour tenter la restitution de là carte qu'il
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avoit construite. C'est par elle que nous commencerons, comme

étant le premier anneau de la chaîne que nous avons à suivre ;

et notre discours se trouvera ainsi divisé en trois parties princi-

pales : la première relative àEratosthenes, la seconde à Strabon,

la troisième à Ptolémee.

Pour former nos Cartes , nous serons obligés de présenter

continuellement des combinaisons et des discussions de me-

sures, quelquefois longues .et fatigantes. C'est un malheur

attaché à ce genre de travail, et que nous n'avons pas trop

cherché à éviter. Ayant à conduire nos lecteurs par des routes

nouvelles à des considérations qui nous ont paru avoir quelque

importance, nous avons cru qu'il devenoit indispensable d'as-

sùrerleUr marche, afin que, s'ils se croyoient égarés, ils
pussent

facilement retrouver le point d'où ils étoient partis.



FREMI ERE PARTIE.

ERATOSTHENIS.

nESTÎTUTIQNDMSA CAB.TB. *

Ç L Aô ME b È s, eii rendant compte de l'opération d'Eratosthenés pou*

connoître la mesure de la circonférence de la terre , rapporte qu'il la

trouva de 360,000 stades ( ï ). Tous les autres: auteurs de l'antiquité; (2)-

qui ont parlé~ des travaux géographiques d'Eratosthenes / disent qu'il

comptait 700 stades par degré, ou 262,000 stades pour la circonférence:

du globe. Leurs témoignages réunis nous semblent devoir remporter sur

Celui de Cléomedes; et nous compterons le stade à raison de 700 pour

le degré du grand cercle, comme étant celui qu'Eratosthenes a sûrement

employé, d'après l'ensemble des divers passages qui vont suivre.

Il faut d'abord rechercher les principaux parallèles dont Eratôsthenes

a fait usage.

*
Vbjrezla Carte N° I, et les Tableaux

K-IêtlI.

( i ) Cleomedis Mttéora, lib. I, cap. 10,

pag. 55. BTJRDIGALAE,i6o5.

(2) Strabonis Rerum Gepgraphicarum,
lib. II, pag. n3, i3a. LUTETIAE, Typis

Regiis, 1620.

Plinii Historia Naturalis, lib. II, cap.
112. PARISIIS,1722.

GeminiElementa Astronomioe, cap. i3.

IriPetavii Uranolog. pag. 3o. ANTWIRHAE,

1705.

Eratosthenis aliàs Hipparchi ad Arati

Phcenomena ; in Uranolog. pag. 14.4.

Censorinus de Die Watali, cap. ïh^pag.

59. LVGDUNIBATAVORTJM, 1767.

Vitruvius de Architecture, lib. I,cap. VI,,

pag. 14. AMSTELODAMI,apud Mlzevirium. y

1649.

Macrobius in Somnium Scipionis, lib. I,

cap. 20, pag. 109. LIPSIAE,1774.
Martianus Capella , de Geometriâ, lib.

VI,pag. 194. LUCDVNI BATA.YORXIM,

1599.
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Selon Strabon, il comptait d'Alexandrie à Méroé 10,000 stades (1), et

de Méroé aux Limites de la terre habitable, qui étoient la région qui pro-

duisoit le cinnamomé ou la canelle, §,400 stades (2). Mais il ne dit point

à quelle distance .de réquateur Eratôsthenes placoit ces Limites. Il est

cependant important de la connoître, parcequ'elïe doit influer sur toutes

les latitudes de sa carte. Strabon parle bien de cette distance dans plusieurs

endroits de Son livre où il la fixe à 8,800 stades, sans citer l'auteur qui la lui

a fournie : on pourroit donc croire qu'elle appartient à Eratôsthenes dont

il aime eu général,à suivre les mesures; Cependant, si l'on réunissoit ces

trois sommes, on-auroit, pour la distance d'Alexandrie à l'équateur, 22,200

Stades,:pir 3i° 4?' 61/', et.ilJkudroit en conclure qu'Eratosthenes se seroit

trompé de 3i' 31" sur la latitude de cette ville où son observatoire étoit

établi. Mais l'erreur est trop considérable pour le soupçonner de l'avoir

commise; et, comme l'on sait que dans son observation de-l'obliquité-de

l'éçliptique, il avoit trouvé le tropique
à 25° 5i- 10" (3), çt qu'il avoit

reconnu en même tçms que l'arc céleste, compris entre le tropique et le

«énith d'Alexandrie, était de la 5p,"partie du .cercle où, de 7012', il s'ensuit

qu'il fixoit cette ville à 3i° 3' i5", qu'il réduisit dans ses parles a 3iç,

valant, selon lui, 21,700 $tâdes.

D'après ces données j rappelant les 10,000 stades d'Alexandrie à Méroé et

les %4°° de Méroé aux Limites, on voit qu'il ne doit rester de ces Limités k

Féquateur, que 8,3oo stades, et c'çst le premier des parallèles d'Eratosthehes,

H doit passer par l'isle des exilés en Egypte, par la partie méridionale de

l'Ethiopie où croissait lacanelle, parla Taprobane, et servir de bornes aux

pays où l'on croyoit que là grande ardeur du soleil ne permettait plus aux.

hommes d'habiter (4)<

Lé second parallèle est celui de Méroé $et en même tems de l'extrémité

( 1) Strab.lib.I, pag. 62, Plin. lib.VI,

cap. 35. I25QM.P. qyi, réduitsen stades,

à raison de 8 pour un mille, font 10,000

»tades»

(a) S|rab,./fê. I, pag. 63.

(3) PtolemseiAlmagestum, seu Magna

Compositio,lib.I, cap.XI}pag.8.VENETIIS^

I528.

(4) Strab.lib. I, pag. 63.

méridional^
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méridionale de l'Inde (1). On vient de voir qu'il étoit à 3,4ôo stades de celui

des Limites ; il doit par conséquent être tracé à 11,700 stades de l'équateur.

Le troisième est le parallèle de Syéné, qui se confond avec le tropique,

qu'Eratosthenes place à 5,ooo stades de Méroé (a), ce qui revient à 16,700

de l'équateur.

^ Le quatrième est celui d'Alexandrie, fixé à 5,ooo stades au nord du tro-

pique, ou à 21,700 de l'équateur.

Le cinquième est le plus important à déterminer, parce qu'Eratosthenes

lé conduit dans toute la longueur de la terre connue de son tëms. Il le fait

passer par les Colonnes d'Hercule, ou le détroit de Gàdes, le détroit de Si-

cile, les parties méridionales du Péloponnèse et de l'Attaque, Rhodes, là

Carie, la Lycâonie, la Cataonie, le golfe d'Issus, la Médie, lé long de la

chaîne du Taurus, qui partage l'Asie, rencontre les Portes Caspiennes, et

se termine à Thinoe(3).
- ;

Au siècle d'Eratosthenes, on étoit partagé sur la distance de ce parallèle'

à Alexandrie. Il entreprit de la mesurer, et s'étant transporté à Rhodes, il

y observa la latitude au moyen d'un gnomon, qui lui donna
pour

la di-

stance comprise entre ces deux villes 3,760 stades (4); ce qui place ce paral-

lèle, d'après nos principes, à 26,45o stades de l'équateur.

Ceci confirme que nous avons bien fixé la latitude des Limites de la terré

habitable selon l'opinion qu'Eratosthenes en avoit; puisque Strabon, à la fin

de son second livre (5), lorsqu'il donne les parallèles d'Hipparque, observe

que celui qui passe vers 26,400 stades de l'équateur, est le même qu'Eratos-

thenes conduisoit lé long de la Carie, delà Lycâonie, de la Cataonie, de la

Médiê, parles Portes Caspiennes etlapàrtiç de l'Inde quiavoisine le Cau-

case. Ces 26,400 stades répondent en nombre rond aux 26,460 que nous

avons trouvés, en faisant usage de la déclinaison de l'éçliptique donnée par

{1) Strab. lib. II, pàg. 68.

(2) Strab. lib. II, pag. 95, 102. Plin.
lib. VI, cap. 35.

(3) Strab. lib. II, pag. 86, 134.

(4) Strab. lib. II,pag. 126. Plin. lib. V,

cap. 36, dit 469 M. P.. , qui feraient 3752

stades. Cette petite différence vient de la

réduction que Pline donne toujours sans

fractions.

(5) Pag. 134.

B
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Êiatosthenes. Si au contraire on adoptoit 8,800 stades, au lieu de 8,5oo pour

là distance des Limites à l'équateur, le parallèle dont il est ici question se

trpuveroit reculé à5oo Stades, plus au nord qu'Eratosthenes ne l'avoit sûre^

ïûentnxéi

Il comptait 4oo stades de différence entre le parallèle de Rhodes et celui

d'Athènes ( 1). Il plaçoit donc cette ville à 26,860 stades de l'équateur.

Si l'on en croit Strabon (2), Eratôsthenes auroit dit que du golfe d'Issus,

en tirant au nord jusqu'au Pont-Euxin, vers Amisus et Sinope, il y avoit en-

viron 3,ooo stades; ce qui scmbleroit devoir faire placer ces lieux à 28,460

stades de latitude. Mais la dislance d'Amisus à Sinope ne permet pas de

confondre ici les parallèles de ces deux villes. Il nous paroît certain qu'E-

ratosthenes n'avoit point fait cette erreur, et qu'elle appartient toute entière

à l'inexactitude de Strabon; puisqu'il dit ailleurs (3), qu'Eratosthenes pla-

çoit la Mysie, laPaphlagonie, Sinope, l'Hyrcanie et Bactres, sous le paral-

lèle qui passe vers 28,800 stades de l'équateur; tandis que celui d*Amisus dc-

voit passer dans l'opinion de cet au Leur par la Propontide, THellespont, la

Colchide, la mer Hyrcanienne, la Bactriane et la Scythie (4). La réunion

de ces passages nous paroît démontrer qu'Eratosthenes a bien distingué ces

deux parallèles; qu'il fixoit celui d Amisus à 28,460, et celui de Sinope vers

j&8,800stades de l'équateur.

Strabon ne s'explique pas clairement Sur la hauteur où Eratôsthenes pla-

çoit Byzance, il rapporte seulement (6) que d'Alexandrie aTHellespont

Eratôsthenes comptait . . . ... . . . . . . 8,100 stades.

Il faut y ajouter la latitude d'Alexandrie. . -." . . . 21,700

Et on aura . ... . . 2g, 800 stades.

. Ailleurs (6) il fait dire à Eratôsthenes que de Méroé à THellespont, il n'y

a pas plus de . . . . . . .'"•» » ., . . . . . 18,000 stades.

La latitude de Méroé étant de . -.. .v . . . . . . 11,700

On n'a plus que . . . . . . 29,700 stades.

(1) Strab. lib.II, pag. 87.

(a) Strab. lib. II, pag. 68.

(3) Strab. lib, II, pag. 104.

(4) Strab. lib. II, pag. 68.

(5)'lib. I, pag. 63.

(6) Strab. lib. II\ pag. 68.
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La différence qui se trouve entre ces deux résultats vient de ce^qué Stra-

bon néglige 100 stades sur la distance de Méroé à rHeltespontvqw-Eratos^

thenes avoit sûrement comptée de 18,.ioo stades; puisqu'il en mettait ÏO,OÔO

de Méroé à Alexandrie, et 8,100 dAlexâiidrie à l'Hellespont. Il esthitéres-

sant de rechercher quelle pouvoit être la partie de cette mer qu'il faisoit rcV

pondre à cette latitude»

On vient de voir que, suivant Strabon, Eratôsthenes ^ùrôit placé rHelles>

pont et la Propontids à-peu-^

soupçonner Eratôsthenes d'avoir eu dés matériaux, qui Mi indiquoient la

grande inclinaison de ces deux mers de/Tottest f l'est. Mais nous ne trou-

vons pas qu'il en ait fait usage, sans doute parce que cette opinioit cpntr^-

rioit trop les idées de soi! siècle. On a du remarquer en même tems qu'il tié-

levoit rHellespont qu'à 28,460 stades de l^quateur, en le supposant sous le

parallèle d'Amisus, et qu'ici il semblerait le porter à 29^800, c'est-à-dire à

i35o stades plus au nord qu'ilne Tavoit d'abord ixé. H y a donc de l'obscu-

rité dans le second de ces passages, où Straboii a visiblement confondu ces

deux mers sous un .mêmes nom; car rappelant ailleurs: ( 1); cette distance de

18,000 stades, il ajoute qu'elle doit être comptée depuis Méroé jusquaprès

la traversée de l'HeUespont. H est donc clair qu'elle devoit atteindre les Con-

trées situées au nord de ce détroit, et arriver jusqu'à Byzance comme Hippar-

que le soutenait aussi (2). Nous pensons donc, que les 29,800 stades mdi-

quoient dans Eratôsthenes la latitude qu'il donnbit à cette ville.

Il plaçoit à la même hauteur les frontières septentrionales de la Bac*

triane(3). -
v ,

Eratôsthenes, d'après Pythéàs, plaçoit aussi Marseille vers cette latitude.

Ce voyageur disoit y avoir trouvé que le jour du solstice d'été, Fombre d'un

gnomon était a sa hauteui^|çomme 120 est à 41f (4)- Nous nous explique-
rons dans la suite, sur le mérite de cette observation; il suffira de dire ici

qu'elle devoit placer Marseille à 3o, 108 stades de l'équateur.

De
l'Hellespont ou plutôt de Byzance , comme nous lavons dit,

(1) Strab. lib. II, pag. i35.

(2) Strab. lib. H, pag. 71.

(3) Strab. lib. II, pag. 68.

(4) Strab. lib. I, pag. 63. Lib. II, pag.

71, 134.

B il
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Eratôsthenes comptoit 5,ooo stades jusqu'au parallèle de l'embouchure du

Borysthenes, et des parties méridionales des Palus Moeotides ( 1), ce qui

revient à 34,8oo stades de latitude.

Dés bouches du Borysthenes à Tliulë, il comptoit 11,500 stades (2). Il

fixoit laposition de cette isle d'après Pythéas, qui disoit y avoir observé que

letropique d'été y servoit de cercle arctique, c'est-à-dire qu'il touchoit l'ho-

rizon; ce qui plaçoit Thule à 46,3oo stades de l'équateur, puisque le tro-

pique en 'était lui-même à 16,700, et que ces deux sommes complètent les

63,000 stades qu'Eratosthenes donnoit au quart de la circonférence du grand

cercle (Je-la terre» Cet accord est la preuve que nous ne nous sommes point

égàrésvdans les latitudes que nous avons établies, et qu'Eratosthenes a tou-

joûïs<:ôiMpté 700 stades au.degré.

Passons maintenant à la recherche des principaux points en longitude.

Eratôsthenes les comptoit sur une ligne qu'il prolongeoit depuis le cap

Sacre'de l'Ibérie, par les Colonnes d'Hercule, le détroit de Sicile, l'extrémité

rnéridionale du Péloponnèse et deTAttique, j>ar Rhodes, le golfe d'Issus, les-

Portes Caspiennes, et le long de la chaîne du Taurus jusqu'à Tkince, sur

les côtes orientales de l'Asie. Il plaçoit tous Ces lieux sous un même paral-

lèle, que nous avons trouvé être à 26,460 stades de l'équateur.

Selon Eratôsthenes, ceparallèle devoit avoir un peu moins de 200,000

stades de circonférence (3). Ainsi il y réduisoit la valeur du degré à environ

quatre cinquièmes de celui de l'équateur ; ce qui est à-peu-près la diminution

des degrés de longitude calculée dans l'hypothèse de la terre sphérique, pour

une latitude approchante du trente-sixième degré et demi (4)» H}est donc

nécessaire de soumettre le degré de ce parallèle à là proportion qu'Eratos-

thenes exige ici, et de ne le compter qu'à raison de 555 stades, dans le ta-

bleau N° II, où ses distances sont réduites en degrés.

Eratôsthenes prévient (5), que du cap Sacré de l'Ibérie à Issus, il y a en

( 1) Strab. lib. II, pag. i35.

(2) Strab. lib. I, pag, 63.

(3) Strab. lib. I, pag. 65.

(4) Astronomie, par M. de la Landes,

toin. IV, pag. 772. PARIS,1781.

(5) Strab. lib. II, pag. 87.
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général 3o,ooo stades, et qixe d'Issus à Thince, il y en a 40,000/ Voici le

détail de ces distances telles que Strabon les rapporte ( 1) :

Du cap Sacré aux Colonnes d'Hercule, • • - '•' ..' 3,000 stades.

Des Colonnes à Carthage, au moins, , . . ;. •.-•" 8>o<*>

0e Carthage à Canope, . . - . '•-.--' • • . ' • • ï3>5oo

De Cauope à Péluse, •'... . . • •;. v • -*• - • i5.5oo

De Péluse à rÉuphratè ( pris à Thapsaque}, '.'.-. . . 5,ooo

De rEupliràte aux Portes Caspiennes, ,, ;. . . . ',. ro>ôoo

Des Portes Caspiennes à YIndus, : . . . . > . . . 14,000

De VIndus à l'Océan oriental, . . V v
• • * • 16,000

71,000 stades.
t..MT-,, ... ,.T-,.,- ,^ j-

"•"La totalité de ces mesures donne une somme de 71,000 stades. Çepenr

dant le texte dit qu'elles n'en doivent produire que 70,800, Il y a^dônc une

erreur de copiste dans quelque endroit. Casaubon s'en était apperçu (2),

sans pouvoir la corriger, Nous pensons qu'elle existe dans la distance

marquée entre Canope et Péluse, portée ici à 1,600 stades, au lieu de I,3OQ

qu'il faut y substituer ; car telle étoit la mesure exacte de la base du Delta,,

suivant Strabon (3), et il étoit impossible quelle fut ignorée d'Eratôsthenes

qui écrivoit à Alexandrie.

Mais la restitution de ce passage ne suffit point pour avoir toutes les

distances telles. qu'Eratosthenes les avoit données. En disant qu'il comptoit

de Carthage aux Colonnes au moins 8,000 stades, Strabon laisse entrevoir

(1) Strab. lib. I, pag. 64.

(a) Commentar, et castigat. in Strab.

pag. 43.

(3) Strab. lib. XV, pag. 701. Lib. XP'II,

pag. 791. A la page 786, le texte de Strabon

porte qu'Eratosthenes comptoit de Canope
à Péluse 3,3oo stades; c'est une autre erreur

de copiste ; il faut encore lire 1,3oo stades".

Le tour entier du Delta est donné à la page

788 pour ne pas atteindre tout - à - fait

3,000 stades ; ce qui est confirmé par la

mesure suivante d'Artémidore , rapportée

par Strabon, à la page 804.

D'Alexandrie au sommet du Delta , 28

schênes , à raison de 3o stades chacun,

font . ... '. .... 840 stades.

De Péluse au sommet du

Delta, Q.5schênes . . . -
750

( D'Alexandrie , ou de

Canope à Péluse, ) , ,. ". i,3oo

2,890 stades.
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qu'il néglige quelque chose. En effet Pline dit (r) qu'Eratosthenes comptoit

de la mer Atlantique (c'est-à-dire des Colonnes, où elle commence), à

Carthage, 1,100 M* P., qui font 8,800 stades.

D'après ce préliminaire, il faut se placer au cap Sacré de l'Iberie, quoi-

qu'Èratosthenes ne l'ait pas: considéré comme le point le plus occidental

de l'Europe : il mettait encore au-delà le cap Calbium du pays des Osti-

damniens (2), dont nous parlerons dans la suite.

: Du cap Sacré au détroit des Colonnes, on vient de voir qu'Eratosthenes

comptoit 3,Ooo stades»

Il donnoit cinq journées de navigation pour la distance du cap Sacré à.

Godes (3). Une évaluation si incertaine ne permet pas de déterminer ici

la position de cette ville.

Des Colonnes aux Pyrénées il comptoit 6,000 stades, et 7,000 jusqu'à

Marseille (4) ; ce qui nous paroît devoir placer ces points l'un à 7,400,

et l'autre à 8,700 stades environ du cap Sacré.

La distance de Carthage aux Colonnes devant être de 8,800 stades, on

a, pour sa longitude du cap Sacré, 11,800 stades. SelonEratosthenes (5),

le méridien de cette ville était en même tems celui dû détroit de Sicile

et celui de Rome.

Méroé, Syéné, Alexandrie, Rhodes, la Carie, Byzance et le Borysthenes

dévoient aussi se trouver sous un même méridien, suivant cet auteur (6); et

(î)Plin. lib, V,cap. 6. Unautrepassage

de Pline, qui suit immédiatementcelui-ci,

pourraitfairecroireque l'erreurqu'on vient

de relever, est susceptibled'être rapportée
à.la distancede Canopeà Carthage;parce-

.qu'il dit qu'Eratosthenesla faisoitde i5a8

M. P., qui ne fontque 12,224stades.Mais

cette mesure, qui ne cadreavecaucunede

cellesqui sont connues,n'est qu'une leçon

proposéepar le P. Hardouin( Notce) ; et

nous pensons qu'en rejetant celle qui lui

donnoit i,63o M. P. (Edit. Elzev.), il ena

adoptéune beaucoupmoinsbonne, et qui

l'éloignoitencoreplusde la vérité,puisqu'il

suffisoit,pourcorrigercettedernière, de lire

1,688M. P., qui égalentles i3,5oo stades

donnéespar Strabon.

(2) Strab.lib. I, pag. 64.

(3) Strab. lib. III, pag. 148.

(4) Strab. lib,JI, pag. 106.

(5) Strablib. II, pag. 93.

(6) Strab. lib. I, pag. 62, 63. Lib. IIj

pag. 86, 91, 93.
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comme la proximité d Alexandrie et de Canope faisoit regarder ces deux

villes comme assez voisines l'une de l'autre pour qu'elles pussent
être con-

fondues sous la même longitude,
ce méridien doit être fixé à 25,3oo stades

du cap Sacré, d'après la distance de Carthage à Canope, qu'Eratosthenes;

faisoit de 13,5oo stades.

La longueur du Delta, depuis Canope jusqu'à Péluse, réduite à 1,3oo;

stades , comme nous l'ayons proposé, place celte dernière, ville à 26,600

stades du cap Sacré.

Dans l'intervalle de PéluSe à PEuphrate, il y a une position importante à

fixer, c'est celle d'Issus, qui doit borner la longueur de la Méditerranée.

Strabon ne dit rien de positif sur l'opinion d'Eratosthenes à cet égard; car

l'évaluation de 3o,ooo stades à prendre dêpuislie cap Sacré, est trop vague;

pour que l'on puisse s'en contenter. Mais il paroît que Fantiquité a peu

varié sur la distance de Rhodes à Issus. Cet intervalle était très fréquenté

par les Grecs d'Asie et d'Europe, et l'on peut croire que la mesure de 5,oôo

stades, donnée par Strabon (1), était connue et généralement adoptée au

tems d'Eratosthenes. Ainsi, comme Rhodes vient d'être fixée à -zS,3oq-

stades du cap Sacré, nous croyons devoirplacer -Issus à 3o,3oo stades du

même point. •...

Du méridien de Péluse à celui deFEuphrate, prisàThapsaque, où l'on

passoit le fleuve, Eratôsthenes comptoit 5,ooo stades» Il plaçoit donc cette

ville à i,3oo stades à l'orient d'Issus > ou à 31,600 du cap Sacré.

Dans une discussion où Strabon (2) justifie Eratôsthenes des erreurs

qu'Hipparque lui reprochoit, on trouve qu'Eratosthenes faisoit passer le

méridien de l'embouchure du Phase, fleuve situé dans la partie orien-

tale du Pont-Euxin, à 8,000 stades de celui de Canope ; et le méridien de

Dioscunds kSôo stades encore plus à l'est. Ainsi l'un doit se trouver à

33,3oo stades du cap Sacré, et l'autre à 33,900. Cette dernière position est

confirmée par d'autres passages (3) où l'on voit qu'Eratosthenes, d'après

( 1) Strab. lib. II, pag. 106, 12g.

(2) Strab. lib. II, pag. 9i.

(3) Strab. lib, I, -pag. 47.
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des mesures qui lui étoient particulières, et qui ne sont pas venues jusqu'à

nous, plaçoit Dioscurias à plus de 3,ooo stades à l'orient d'Issus. On ne

Voit pas trop pourquoi Strabon reproche à Eratôsthenes d'avoir regardé

Issus comme le point le plus oriental de la Méditerranée, ni pourquoi il

veut que cet auteur ait fait une faute énorme, en ne disant pas que c'était

Dioscurias, 'Il est évident qu'Eratosthenes ne partait alors que de la Médi-

terranée proprement dite, sans y comprendre le Pont-Euxin qui en est

séparé par l'Hellespont, la Propontide et le Bosphore. Les mesures que

l'on vient de citer prouvent qu'il étoit impossible ^qu'Eratosthenes fit

l'erreur que Strabon lui impute;

DeThapsaque jusqu'aux Portes Caspiennes, Eratostrienes compte 10,000

stades. Il savoit que ces positions n'étaient pas sous le même parallèle, et

que le chemin qui eohduisoit de l'une à l'autre s'élevoit vers le nord ; aussi

lie donnoit-il cette mesure que pour une approximation. Mais il es.t certain

qu'il l'avoit employée toute entière dans la construction de sa carte, puis-

qu'Hlpparque, qui ne vouloit pas admettre les corrections qu'Eratosthenes

proposOit sur la latitude du Taurus, le critiquoit sur cette distance ( 1). Il

est fâcheux que la longue discussion dans laquelle Strabon est entré à

ce sujet, n'ait pas répandu plus de lumières sur cette partie de l'Asie. La

route dont il est ici question, partant de Thapsaque, alloit à Fendroit où

Alexandre avoit passé le Tigre; jùsqueS-là, elle avoit 2,400 stades. Elle con-

tinuoit ensuite par Gaugarnele, le Lycus, Arbeles, Ecbatane et les Portes

Caspiennes, et cette portion étoit de 7,900 stades (2); ce qui faisoit en tout

io,3oo stades qu'Eratosthenes réduisoitvà 10,000 en nombre rond. Le

méridien de ces Portes ou défilés doit donc se trouver à 4*5600 stades du

promontoire Sacré.

Des Portes Caspiennes à YIndus Eratôsthenes comptait 14,000 stades

en ligne droite. Voici les détails de cette route tels qu'on les trouve dans

Straboïi (3).

(1) Strab. lib. II, pag. 79.

(2) Strab. lib. II, pag, 79.

(3) Strab.lib. XI, pag. 514.
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Des Portes Caspiennes
à Hecatompylos, . . . . . . 1,960 stades*

Tf Hecatompylos
à Alexandrie chez les Ariens. . . . . 4, 53°

D'Alexandrie à Prophthasie
dans la Drangiane. . . . 1,600(1),

De Proplithasie à la ville des Arachotes. . . ... . 4? 120

De cette ville à Ortospane, où le chemin qui venoit de

Bactres se partageoit en trois. 2,000

, D'Ortospane
aux frontières de FInde. * . , . . . 1,000

','".- i5,2io stades.

Le texte dit que ces sommes réunies doivent faire en tout 16,600 stades^

ailleurs (2) Strabon en compte i5,3oo. Comme ces variations sont très

peu sensibles sur une aussi grande distance, nous ne chercherons pas k

les rectifier ; nous observerons seulement que cette route est celle qu'A-

lexandre avoit suivie dans son expédition, et dont Pline nous a conservé),

les détails d'après les mémoires de Diognetes et de Baeton qui avoient été

chargés par ce conquérant de la mesurer. Pline les rapporte ainsi (3)*

après avoir réduit les distances en milles romains, suivant son usage. Nous

les rétablirons en stades.

Des Portes Caspiennes à Hecatompylos des
'

.

Parthes. f . , i33M.P.=» i,o64stad<

J)'Hecatompylos à Alexandrie des Ariens. . . 566 . . . = 4>°2c»

D'Alexandrie à Prophthasie de la Drangiane. . 199 .'. . . ==
1,693

De Prophthasieà la villedes Arachosii. . . , 5i5 . , . = 4>lao

: De cette ville à Qrthospanum. ........ zBo , . . ==? 2,000

T>'Orthospanum à Alexandrie située an J>ied di*

Caucase. . ....,..,....,,. .' ,. 5o .(4), ==; 4°9

D'Alexandrie au fleuve Copheta, et à Peuco~

la'itis, ville des Indiens. .......... 227 . . . = 1,816*

1,940 M. P, ==i5,52o stad,
11... ... , . -..'.!:. ,. .j

— :

( 1) Strabon prévient que quelques auteurs

fie comptaient que 1,5op stades.

(2) Strab. lib. XV, pag. 724,

P) Plin. lib. VI, cap. 2X,
'

(4) Pline prévient que ce nombre varie>

daps les exemplaires qu'il 3consultés. Si Ton.

pouvoit croire qu'il y çn e£t où cet^e dis-

tance n'étoit portée qu'4 290 stades, qui es%
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On voit que ces deux itinéraires sont absolument les mêmes, et que si les

détails présentent des différences considérables, les résultats ne s'accordent

pas moins parfaitement. Les nombres dans Strabon, ne sont certainement

pas complets, puisque leur addition ne produit pas la somme réclamée dans

le texte, et que l'on y remarque l'omission d'une distance entre Orthospanum

et les frontières de l'Inde. .

Quoi qu'il en soit, Erathosthenes soustrayoit de ces mesures i,5oo stades

pour la déviation des chemins, en ne comptant que 14,000 stades de diffé-

rence entre le méridien-dès Portes Caspiennes et celui de YIndus : ce qui

fixe les sources et Fembouchûrë de ce fleuve' (1), à 55,600 stades du cap

iSac/edéFIbérie. :

- On sait que les conquêtes d'Alexandre ne passèrent pas YIndus ; mais

Que Séleucùs Nicator poussa les siennes jusqu'à Fembouehûre du Gange.

Il nous paroît incertain que l'itinéraire de cette invasion ait été connu d'E-

ratosthenes qui ne comptait que 16,000 stades depuis 'Y'Indus jusqu'à la mer

Orientale, ou tout au plus 19,000 stades jusqu'à l'extrémité des caps qu'il

supposoit être les plus avancés vers l'orient. Suivant Strabon (2), il n'avoit

imaginé l'existence de ces Caps, que pour faire cadrer son système avec

l'opinion généralement reçue des Grecs qui vouloient, que les dimen-

sions de la terre habitable eussent en longitude une étendue plus que double

de sa latitude (3). Les auteurs les plus modérés qui ont décrit la marche

de Séleucus, ont compté du fleuve Hypasis, déjà plus oriental que les sources

de Yltidus, 19,380 stades jusqu'à l'embouchure du Gange (4). D'autres en

ont Compté 21,962 (5)» Or il est très probable qu'Erathosthenes n'auroit pas

négligé des autorités aussi favorables à son opinion, s'il les avoit connues ; et

îa différence entre la somme des mesures

détaillées par Strabon, et le total qu'elles
doivent produire selon lui ; il seroit naturel

.de penserque cette station auroit été oubliée

par les copistesdans le texte de Strabon, où

Alexandrie du Caucase ne paroît pas, et lé

passage de cet auteur seroit restitué.

(1) .Strab. lib. II, pag, 8y-,

(2) Strab. lib. I, pag, 64.

. ( 3) Agathemeri Compendiariarum Geo-

graphioe expositionum ,lib. I, pog. 2, inter

Geograph. minor. groec. tom. II, OxoNïJUi

1703.

(4) Plin. lib. VI, cap, 21,;

(5) Plin. ibidem.
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Ton doit penser qu'il les ignoroit,
aussi bien queStrabon qui n'en à point parlé.

Il faut donc regarder les 16,000 stades, prises depuis YIndus, comme attei-

gnant la mer Orientale à la hauteur du parallèle de Thince,. et fixer ce point,

ainsi que l'extrémité du Taurus, à 71,600
stades du cap Sacré de Flbérie.

Nous parlerons dans la suite du cap qui doit se trouver à 3,ooo stades plus

avancé encore vers l'orient, et de Fembouehûre du Gange, dont les lcn-*

gitudes devront être combinées avec les mesures particulières dé l'Inde.^

Telles sont les principales bases sur lesquelles la construction de la carte

d'Eratosthenes doit être établie ; afin que leur ensemblesoit plus facile à

saisir, nous les réunirons dans des tableaux placés à la fin de cet'ouvrage

sous les numéros I et II, et pour que l'on puisse comparer ces résultats

avec nos connoissances actuelles, on divisera ces tableaux en plusieurs

colonnes.

La première indiquera la distance des parallèles et des méridiens entre

eux» '.-_'"..'.

La seconde donnera la distance en stades, des parallèles à l'équateur, et:

des méridiens au cap Sacré de Flbérie.

La troisième donnera la réduction des stades de la seconde colonne en

degrés.

, La quatrième donnera les latitudes et les longitudes des positions indi-

quées, telles qu'on les connolt aujourd'hui.

La cinquième donnera la différence, oit la somme des erreurs qrii auront

'été faites par Eratôsthenes, .

Nous avons à rendre compte des motifs qui ont déterminé la configura-
tion des Continens, dans la carte d'Eratosthenes,

Le premier bassin dé la Méditerranée", compris entre le détroit dès Co^

lonnes et celui de Sicile, jjrésente, pourles côtes de Flbérie, de la Gaule et

de 1 Italie, à-peu-près les' mêmes formes qu'on leur çonnoît aujourd'hui;
les isles de Corse et de Sardaigne sont seulement un peu plus éloignées du

Continent, parcequ'Eratosthenes (1) prétendoit qu'on"ne pouvoit pas les

sppercevoir de l'Italie, quoiqu'elles y
soient cependant très visibles, commet

l'observe Strabon,
"

(0 Stvah.lib.
V,pag, 223,224,

Cij..
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Mais la côte d'Afrique est tout-à-fait mal configurée, et la Sicile mal

orientée. Le dessein de notre carte est soumis ici aux positions de Rome,

du détroit de Sicile et de Carthage, qu'Eratosthenes plaçoit sous un même

méridien (1). Carthage devenant ainsi plus orientale qu'elle ne doit l'être,

oblige de mettre au sud le promontoire Lilybée de Sicile qui est vis-à-vis

cette ville, et d'avancer le Pachynuin à l'est. Cet orientement de la Sicile

reparoîtra encore dans hvsuife, avec de nouvelles preuves qu'alors on le

croyoit tel que nous le donnons.

La distance de Marseille eh Afrique était connue pour être d'environ

5,ooo stades (2) et celle du cap Lilybée à Carthagede i,5oo stades (3). Ainsi,

depuis les Colonnes jusqu'à Carthage, on doit faire fléchir la côte d'Afrique

yers le sud, quoique, dans la nature, elle ait une direction opposée.

Le second bassin delà Méditerranée, renfermé entre le détroit de Sicile

et le méridien de Rhodes, présente, d'après les mesures d'Eratosthenes,

une longueur moitié plus grande qu'elle ne devroit être ; aussi les pays

compris depuis le golfe Adriatique jusque l'extrémité de FAttique, reçoivent-

ils une extension excessive qui les défigure totalement. Pourvoir d'où vient

cette erreur, il faut se rappeler qu'Eratosthenes, mettant Alexandrie et

Hhodes sous un même méridien qu'il soumettait à celui de Carthage et du

détroit de Sicile, devoit conclure qu'il y avoit la même distance entre le

détroit de Sicile et Rhodes, qu'entre Carthage et Alexandrie. Il se trompoit

précisément de moitié, indépendamment de la différence des méridiens.

Cette méprise est d'autant plus singulière, qu'il paroît avoir eu sur la Macé-

doine des détails qui lui dqnnoient une distance beaucoup trop petite entre

sÈpidamnus et Thessalonique ; il ne l'estime en effet que de 900 stades (4)f-

s

(1) Suprà-pag. 14.

(2) Strab. lib. II, pag. n5, 122.

(3) Strab. lib. II, pag. 122. Lib. VI,

pag. o.6j. Lib. XVII, pag. 834-

(4) Strab. lib. M, pag. yi, 106, Pline,

livré IV, chap. 17 , donne encore à cette

distance 114 M. P. qui font 912 stades ; ce

gui prouvequ'il n'a pas toujours bien choisi

ses matériaux. Car depuis long - tems on

avoit construit la voieEgnatienne qui d'Epi-

damnus passoitpar Thessalonique, etPolybe

avoit écrit (Strab, lib. VII,pag. 323), que

la distance entre ces deux villes avoit été

mesurée et trouvée de 267 M. P., qui font

2;i 36 stades du calcul de Pline,
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quoiqu'elle
soit de'plus de 3,000 ( 1 ). Il devoit donc soupçonner que sa

mesure générale, entre les monts Acrocérauniens et le cap Sunium de

l'Attique, ne pouvoit pas être à beaucoup près aussi étendue qu'il la

croyoit. Cependant, comme il Fa admise, on doit penser qu'il regardoit

le golfe Thernmïque comme s'avançânt à une très grande distance vers

l'orient; et que c'est là ce qui Fa forcé de donner à la Grèce une forme

infiniment trop àlongée et trop inclinée.

Eratôsthenes comptoit 4,200 stades pour la distance d'Alexandrie à Cy-

rené par terre (2); de la Cyrénaïque au cap Cnu-Métopon en Crète 2,000

stades, et moins de 2,000 de ce promontoire au Péloponnèse (3). Il donnoit

5,ooo stades de circonférence àla grande Syrte, et 1,800 de profondeur prises

d'Hesperides jusqu'à Automala, dans le point le plus méridional de ce

golfe (4). .
"

'_"

Quant au Niï, Eratôsthenes décrit la partie supérieure de son cours

avec assez d'exactitude, pour que depuis son siècle, on n'ait rien eu d'im-

portant à y ajouter, ni à y corriger. Voici comment il s'explique ( 5 ) :

« Le Nil reçoit deux fleuves qui sortent de certains lacs situés vers Fo-

« rient, et qui renferment l'isle de Méroé, L'un de ces fleuves se nommé

ceAstaboras, et borde le côté oriental de l'isle, l'autre se nomme Astapus,-

te et sort d'un marais situé au midi : son impétuosité force le Nil après qu'il
« Fa atteint à couler au nord. La ville de Méroé est à 700 stades, au-dessus

« du confluent de YAstaboras et du Nil De Méroé après avoir coulé)

« pendant environ 2,700 stades vers le nord, le Nil retourne vers le midi et

<el'occident d'hiver, pendant environ 3,700 stades ; ce qui le fait remonter

ce
presque à la hauteur de Méroé. S'avançânt ensuite assez loin dans laLibye,

ceil reprend de nouveau sa direction vers le nord en s'inclinant un peu vers

«el'orient; il parcourt ainsi 5,3oo stades jusqu'à la grande Cataracte, puis 1,206,
ce

jusqu'à la petite qui est près de Syéné, et enfin 5,3oo jusqu'à la mer. »

( 1) Strab. lib. II, pag. 93.

(2) Plin. lib. V, cap. 6.5z5 M. P., =:

£,200 stades,.

(3) Strab. lib.. X, pag. 4j5.

(4) Strab. lib. II, pag. ia3.

(,5) Stràb. lib. XVII, pag. 78^
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Si l'on en excepte quelques détails que l'on doit à Ptolémee, nous n'avons

rien eu depuis Eratôsthenes qui nous fit mieux connoître les fleuves de la

haute Ethiopie; on remarquera même que la description d'Eratosthenes

s'accorde davantage avec lès notions que M. de Maillet ( 1) avoit reçues, de

l'agent du Roi d'Abissinie, pendant son séjour au Caire, qu'avec les

tables de Ptolémee. Tout ce que les Jésuites ont écrit sur leur prétendue

découverte des sources dû Nil (2), se rapporte à YAstapus et k YAstaboras

des anciens; et malgré tous les efforts que l'on a faits, nous connoissons

niôins les sources de ce fleuve, qu'on ne les connoissoit il y a 1800 ans. La

Géographie comme les autres sciences, divague dans ses recherches; nous

avons négligé ce qui était plus près de nous,; pour nous occuper d'un autre,

hémisphère; et la, plus grande partie de l'Amérique septentrionale est mieux

connue aujourdliui que la Grèce et le Péloponnèse,

La longueur de l'Asie Mineure est déterminée par la distance de Rhodes

a. Issus : dans cet intervalle sa largeur varie comme les parallèles d'Amisus

et de Byzance. Nous observerons que la côte comprise entre ces deux

villes, est susceptible de prendre sur notre carte à r
peu-près la forme

qu'on lui connoït aujourd'hui ; que la profondeur du golfe d'Amisus et

sa distance d'Issus qu'Eratosthenes estimon; être de 3,ooo stades (3)*

approchentaussi beaucoup de la vérité,

Pour établir la forme du Pont-rEuxin dans l'opinion d'Eratosthenes,;

jrous avons fait usage de la latitude de Byzance, de celle du Borysthenes,,

qu'il plaçoit sous le même méridien , de celles de Sinope,et d'Amisus,,

4e la longitude
de Dioscurias (4) située à l'extrémité orientale de cette

mer, enfin de la longueur des côtes auxquelles Eratôsthenes donnoit»

pour celles de l'Europe, depuis le Bosphore de Thrace jusqu'aux Palus

( 1) Description de l'Egypte, publiée sur

les mémoires de M. de Maillet, par l'abbé

le Mascrier; pag. 4.Q.PARIS, ijo5,

( 2.) Voyage historique d'Abissinie , pfir

le P, Jérqnie Lobo,. PARIS,,17a?,

Dissertations touchant l'origine du Nil,

recueilliespar Isaac Vossius, PARIS,1667,

(3) Strab. lib. Il, pag. 68,

(4) Tous ces points ont été déterminé^

çi-deyant., pag. 10, 11, 12, i5,
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Mceotides, 10,700 stades(i), et pour celles de l'Asie, 13,160 stades (2),:

Les opinions géographiques
d'Eratosthenes pour la partie comprise

entre Issus, les Portes Caspiennes et le golfe Persique, ont été vivement

combattues par Hipparque, et défendues par Strabon (3). On y voit que le

cours deFEuphrate étoit assez bien connu d'Eratosthenes ; que deThapsàque

a Babylone il comptoit 4,800 stades, par une routé qui suivoit les sinuosités

du fleuve, et qui, réduite en ligne droite, ne devoit pas excéder la pro-

portion que présente notre cartel ta position de Babylone en longitude,

est soumise à sa distance d'Herdopolis située près du terme occidental du

golfe Arabique; Eratôsthenes disoit (4) que cette dernière ville était un-

peu plus méridionale qu'Alexandrie, et à 5,600stades de Babylone ou dix

TOC Nabatée qui en" était voisin. De Babylone à Térédon située à l'em-

bouchure de FEuphrate, il comptoit 3,000 stades (5) ; et, comme le cours

du fleuve n'est plus aussi tortueux dans Cet intervalle, la réduction ent

ligne droite doit être moins forte que celle qui est employée dans la. dis-

tance de Babylone à Tharjsaque.

Au-dessus de cette route, vers le sud, habitaient diverses tribus des

Arabes; ensuite venoit l'Arabie heureuse qu'Eratosthenes étendoit au

midi jusqu'à 12,000 stades (6). Il est visible qu'il devoit compter cette

distance dans la direction du levant d'hiver, puisqu'il ne donnoit tout ait

plus que 10,400 stades de longueur (7) à chacun des côtés du golfe Ara-

bique. La mesure de 14,000 stades pour la côte orientale, et celle de

î3,5oo stades pour la côte occidentale, qu'il adoptait (8) d'après Alexandre

et Anaxicrate, ne peuvent représenter que la somme des distances prises
terre - à - terre par ces navigateurs, en suivant toutes les sinuosités du

rivage; sans cela l'embouchure du golfe se trouveroit située au-delà

(1) Plin. lib. VI, cap. 1. i338 M. P.

:= 10,704 stades.

(2) Plin. Ub. V, cap. 9. 1645 M. P.
= i3,i6o stades.

(3) Strab. lib. II, pàg. 79—93.
(4) Strab. Ub. II, pag. 86. Lib XVI,

pag. 767.

(5) Strab. lib. II, pag. 80.

(6) Strab. lib. XVI, pag. 767,;

(7) Plin. lib. VI, cap. 33.

(8) Strab. lib. XFI> pag. 76S,
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des limites de la terre habitable, tandis qu'Eratosthenes disoit (1), qu'a-

près le promontoire Dere, la côte d'Afrique était encore habitée par des

Ichthyôphages.

La Mésopotamie, comme l'on sait, tiroit son nom de sa situation entre

4e Tigre et FÉuphrate ; elle avoit, selon Eratôsthenes, une forme aiongéê

et renflée dans le milieu, qui faisoit dire qu'elle ressembloit à-peu^près

àunJbateau (,%). Sa plus= grande largeur était de 2,400 stades (3), entre

JPhapsàque et Minus } sa longueur se prenoit depuis Babylone jusqu'à

Zeugma, e'est>à>dire le Pont qui était situé sur FEuphrate,; près de la

Comagene: on Festimoit de 6>8op stades,^en les comptant le long des

rives de? FEuphraté, mesure susceptible par conséquent d'une grande ré-

duction. La moindre distance entré les fleuves étoit de 3op stades (4)i

prises der Babylone à Séléucié- :.'•''"",
x

Eratôsthenes pensoit qu une partie des eaux de FEuphraté et du Tigre

qui fbrmpiént les marais de la Babylonie, Se perdoient sous terre, et que

pénétrant jusqu'en Coelésyriê, ils y tarmoient les gouffres, les lacs et les

petits fleuves
qui sont près de Rhinoçoïura et du mont Çasius, en traver-

sant un espace
<Fenviron 6,000 stades (5). Strabon a combattu cette opinion.

Il est a/Ssez bizarre que 1400 ans après Eratôsthenes, un Juif d'Avignon (6)

ait imaginé, au contraire, qu'une portion des^ eaux du Nil traversoit le

Inême" intervalle, et venoit reparaître dans la Babylonie
: tant il est vrai

«que les erreurs renaissent sous les formes |es plus opposées,
•.•

' '~ • -" !'
~

.'":

Les connoissancés Sur l'Asie, tirées de l'expédition d'Alexandre, sont

les seules que les Grecs aient eues jusqu'au commencement de notre ère.

î^éarque etOnésicrite qui avoient conduit la flotte de ce Prince depuis YIndus

Jusqu'à Babylone, avoient laissé des mémoires qui ne sont pas venus jus-

qu'à nous; ces mémoires ont été long-terris les seuls matériaux que l'on eût

(1) Strab, lib. XVI, pag, j6$f.

(2) Strab, lib. II, pag. .70, Lib. XVI,

pag, 746,

(3) Stiab. Ub, XVI, pag, 746,

Ç4>Sfrab, fib, XVI, pag, 738^

(5) Strab. lib. XVI, pag. 741, 742.

(6) Abrah. Peritsol, Itinera mundi; cap.

XXX, De negoiio inventionis loçi Ilorti

Eden.pag. i80. Oxasii, 1691,

pour



pour ces parages, Il est à remarquer que Pline dit ( i), que les mémoires

d'Onésicrite et de Néarque iie donnoient ni les noms des lieux où ils

s'étoienf arrêtés, ni leurs distances. Ce passage a suffi au P. Kardouin

pour conclure que tout ce qu'Arrieii (2) avoit écrit sur cette navigation,

n'était qu'un tissu de fables (3). Il seroit cependant bien difficile de croire

qu'Alexandre, qui se donnoit tant de soins pour faire mesurer et décrire

les pays qu'il parcouroit, n'eût pas chargé les chefs de ses flottes de tenir

un journalde leur route le long d'une côte qui leur était inconnue; puisque

lesdangers; vrais ou faux dé cette navigationY dévoient ajouter à la gloire

<fun conquérant si avide d'exécuter dés choses extrapr4inaîres.

Mais si,j3omme l'avance Pline, Néarque et
Ônésicriten'avoientpas;tenu

dejournaux de leur route, comment Plineilui-même (4) auroit-il pu nous

apprendre que, selon ces deux navigateurs, deYIndus à Babylone, entra*
:
versant le golfe Persique dans,sa longueur et les marais de FEuphraté,.

il y avoit 2,600 M» P» ; que la côte de la Garmanie avoit 1,260 M. P. ; que

depuis son commencement jusqu'au fleuve Sabjs^ elle avoit ïoô M, P. ;
>

qu'après ce fleuve on trouvoit parrtout des vignes et des champs cuir

tiyés jusqu'à YAndqnis, et que l'intervalle entre ces deux fleuves était de?

26 M. P. ; que du golfe Persique à Babylone, en remontant FEuphraté fc

51y avoit 412 M, P, (5); qu'en se rendant àSuse parle Pasitigris, comme

fit la flotte d'Alexandre, on rèncontroit sur le lac Çhaldaïque, un bourg

aaommé Alphée, d'où il restait 65,5oo Pas pour arriver à Suse ; et que cette

ancienne capitale des Perses que Darius fils d'Hystaspes avoit fondée., était

à 260 M. P, du golfe Persique (6)? On sait de plus que, Suivant Néarque
cité par Streibon (7), les premiers peuples que l'on rèncontroit sur les bords

de la mer, après avoir quitté YIndus , étoient les Arbiens qui occuppient
la côte pendant i,poo stades, ensuite les.Orites qui l'Occupoient pendant

(-}) Plin. lib. VI, cap. 26.

( 2) Arriâni, Rerum Indicarumï

(3) Harduini. Notes et Emendat. in

Plia.tom. I, pag. 326, not.2.

(4) VYm.lib. VI,cap. 27^28. —Pline,
fuyant son usage,, a réduit les rnesures,de

Néarque en Milles romains , à raison de §

stades pour un mille.

(5) Plin. lib.. VI, cap. 3p et 3i.

(6) Plin. lib. VI, cap. 3i»'

(7) Strab. lib, XV, pag' 720, 729,;.
-

u
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la,800 stades, puis les Ichthyophages pendant 7,400 stades, puis les Car*

maniens pendant 3,700 ; que le Pasitigris'.était- éloigné de F Croates de près

de 2,000 stades ; que la navigation par le Lac jusqu'à l'embouchure du Tigre,

étoit de 600 stades ; qu'après cette embouchure, il y avoit Un bourg nommé

Susiane, éloigné de Suse de 600 stades ; que de Fembouehûre de FEuphraté

jusqu'à Babylone, la navigation était de plus dé 3,ooo stades ( 1) .. .....

Ne sont-ce pas là des mesures, et des mesures assez détaillées pour faire

croire, malgré ce qu'en a dit le P. Hardouin, que Néarque n'a négligé

aucune de celles qu'il avoit intérêt de faire connoître ? Il indiquoit encore

l'isle de Gyrine, où l'on voyoit le tombeau d'ErythraS, et qu'il disoit être

située à 2,000 stades de la Carmanie (2). Androsthenes de Thase qui fit

le tour du golfe Persique avec Néarque, avoit écrit que depuis l'em-

bouchure de ce golfe jusqu'à FEuphraté ,11 y avoit 10,000 stades en suivant

les côtes (3).

lya donc une sorte de contradictiondans Pline, et on peut l'expliquer

en fai sant attention qu'il lié cite point les mémoires de Néarque et d'Onér,

sicrite d'après les originaux, mais seulement d'après Juba qui écrivoit à loi

nommée depuis Ooesarée dans laMauritanie (4), Eloigné ainsi des secours*

littéraires qui existaient à Alexandrie, àAthenes, àCorinthe et dans d'autres

villes grecques; Juba n'avoitprobablement eu qu'un exemplaire tronqué des

écrits de Néarque, dans lequel la plupart des distances avoient été omises. La

grande cherté des livres engageoit les anciens à en abréger beaucoup ; nous

voyons cependant qu'ils étaient encore infiniment rares, puisque Pline qui

(1) Dans Pline, Mb.VI, cap. 3o, cette

distance est donnée de 412 M. P., qui font

3,296 stades, d'après Néarque et Onésicrite.

(2) Strab. lib. XVI, pag. 766.

(3) Strab. idem, ibidem:

(.4.) J'ai dans mon cabinet une médaille

d'argent de Juba le jeune, dont voici là des-

cription :

REX IUBA La tête.de ce roi, ceinte

du diadème, avec une massue sur

l'épaule gauche.

CAESAREA R XXXII dans une

....couronne de chêne.

Cette inscription me paroît indiquer l'é-

poque où Juba a changé le nom de la ville

d'Iol en celui de Coesarée,pour perpétuer le.

souvenirdesareconnoissanceenversAiïguste.

La trente-deuxième année dii règne de Juba

répond à l'an 3de J. C., et à la onzièmeannée

avant la mort d'Auguste.
• -
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paroît
avoir disposé d'une bibliothèque immense, n'yâ point trouvé les

mémoires de Néarque; et ce qui n est pas moins singulier, c'est que Fou*

vrage de Strabon qui vivoit 3o ans avant Pline, ne lui a pas été connu non

plus, et n'avoit pas encore pénétré
de son tems dans la capitale du moïide.

Nous avons dit que la position de Babylone devoit être soumise à celle de

Thapsaque et d'Heroopolis, et que Babylone fixoit à son tour celle deTêrédori

et du fond du golfe Persique» De Térédon jusqu'à l'embouchure de ce golfe,

Pline dit (r) qu'on est assez d'accord de compter 1,126 M. P. ou 9,000 stades

en ligne droite ; mesure qui nous paroît appartenir à Eratôsthenes dont

Pline parle immédiatement auparavant, pour dire que suivant cet auteur, le

circuit entier de ce golfe était de z, 5oo M. P. ou dé 20,000 stades. Strabon

ajoute (2) que selon Eratôsthenes, la côte maritime à là droite de l'entrée

du golfe, forme une espèce d'arc tournant d'abord un peu vers Fest du côté

de la Carmanie, ensuitevers le nord, et de là vers l'occident jusqu'à Téré-

don et à l'embouchure de FEuphraté ; que Cette côte embrasse celles de la

Carmanie, de la Perse, de la Susiane et une partie de celles de la Babylonié

dans l'espace d'environ 10,000 stades; que l'autre côté en a autant (3) ; de'

sorte que d'après le récit de Néarque et d'Androsthenës, on coneluoit que

le golfe Persique était un peu: moins grand que le Ppnt^Euxin (4).

On rèncontroit sur la côte d'Arabie, à 2,400 stades de Térédon,la ville

de Gerra, située dans le fond d un golfe à 200 stades de la mer, et habitée

par des Chaldéens fugitifs de Babylone. En avançant davantage vers le midi,

on trouvoit les isles de Tyr eXd'Aradus, que les habitans prétendoient être

les métropoles des villes du même nom situées sur les côtes de la Phé-

nicie (5). Le texte de Strabon met ces deux isles à dix journées de navigation
de Térédon, et à une journée seulement du promontoire qui est à l'entrée

du golfe près de Macce, Nous soupçonnons ici une interversion faite par les

( j ) Plin, lib. VI, cap. 28, -,

(2) Strab. lib. XVI, pag. j65.
(3) Pline, aiilivre VI, chap. 18, ne donne

que 1,200 M. P. = g,6op çtades,

(4) Strab. lib. XVI, pag. 766.

(5) Strab. lib. I, pag. 42, Lib. XVI^

pag. 766,

PU
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copistes, et nous pensons qu'il faut lire, ceLes isles de Tyr et â'Aradas

» sont à dix journées de navigation du cap qui est près de Macoe, et à;

» une seulement déferra 33.

Au tems d'Eratosthenes (i), le nom d'Aria qui convient particulièrement

à une contrée de l'Asie voisine de YIndus, s'érendoit jusqu'à une partie

de la Perse, de la Médie, de la Bactriane septentrionale et de la Sogdiane,

parceque les habitans de tous ces pays partaient presque la même langue ;

aussi cet auteur faisoit-il de l'Ariane, une des grandes divisions de

l'Asie. Il lui donnoit la forme d'un parallélogramme (2), dont le côté du

couchant étoit une ligne qui, des Portes Caspiennes, tomboit sur les confins

de la Carmanie qui touchent au golfe Persique. Il est bon de remarquer

que, dans son opinion, cette ligne devoit s'écarter du méridien des Portes

Caspiennes vers l'Occident (3). Le côté orientaLétoit formé par YIndus ;

celui du midi par la mer, et le côté du nord par le Paropamise et les

autres montagnes. Mais il ne prétendoit pas que ces lignes fussent paTal-.

leles. La largeur de l'Ariane, prise du midi au nord, étoit égale au

cours de YIndus auquel il donnoit i3,ooo stades en ligne droite (4);,sa

longueur d'Occident en Orient étoit, comme on l'a vu, de 14,000 stades,,

depuis les Portes Caspiennes ; la côte maritime était un peu plus longuet

parce qu'il y ajoutait celle de la Carmanie Sur le golfe Persique ; ce qui

faisoit emtout 16^000 stades^

Le texte de Pliiïe. présente ici une leçon d'où l'on pourroït tirer une

objection qu'il'estnécessaire
de prévenir. Il dit (5): Onésicrite et Néarque

comptent, depuis le fleuve Indus jusqu'à Babylone, en traversant le golfe

Persique dans sa longueur, et les marais de FEuphraté, 2,600 M» P. Le /

P. Hardouin trouve que Pline a raison, et veut (6) qu'il ait compté d'aprèa

Néarque :,

(i) Strab. lib. XV, pag. 724.

(2) Strab. lib. Il, pag. 78".Lib. XV,

pag, 7^3,

{3j Strabi lib. II, pag, 81.

(4) Strab. Ub.X V, pag, 689, 723, 724.

(5) Plnu lib. VI, cap. 28. *

(6) Notai et Emendat. tom. I, pag. 32$j

not.%. 11faut prendîe garde que dans cette

note, comme dans beaucoup d'autres, il-y»

des fautes d'impression,.
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Pour la longueur des côtes de la Carmanie. . 1,260 M. P. = 10,000 stad.;

Pour la longueur du golfe Persique en

ligne droite. . . .... • •.... • • • * * •-.-• i»i25 . ...ssa <j,ôûO

Le surplus, dit-il, est pour le reste des côtes

de la Carmanie jusqu'à YIndus, et pour X

là distance de Térédon à Babylone. . > . *2§;'-v
• v ** »>ooo

2y5o0 M- P. ssts20,000 Stad.

Il y a dans ces trois ligues plusieurs erreurs: ou sait que la Carmanie

&oit située en partie le long du golfe Persique ; ainsi sa longueur ne peut

être entièrement Séparée de celle de ce golfe, sans quoi on feroit un double

emploi d'une portion dés distantes. Lesn$, 000 stades cpdëssbs doivent donc

être réduites, et les izSM. P. que présente le surplus du calcul du P. Har>

douin doivent augmenter en proportion; en efn?t, 1 est
nécessairequ'iI||oie

plus fort, puisque l'on a déjà vu que la seule distance de Babylone à Térér

don était de 3,poo stades, qu'il est impossible de réduireàmoins de 2,20b.;

par conséquent le calcul du P. HardoUin est déjà en défaut de plus de

moitié, sans compter ce qu'il faudroit encorey ajouter pour les côtes

de la Gédrosie.

11faut se rappeler les mesures suivantes, pou* se persuader que la carte?

d'Eratosthenes ne pouvoit pas être faite dans cette partie autrement que

la nôtre; et que ïe passage de Pline dont il est ici question, est corrrompu.

Alexandrie fixé . . . . à 21,700 stâd. de l'équat. et à25,3ooduçap Sacrê.{

Issus fixé . . . . . . . à 25,45o 3o,3oo

Les Portes Caspiennes à 26,460
'

4i>6oo

Les sources de YIndus à 26,460 55,6ôo

Il faut se rappeler, encore qu'Eratosthenes dirigeoit le cours de YIndus

droit du nord au midi ( 1), contre l'opinion qui avoit été reçue avant lui et

qu'Hipparque aVoittbrt de vouloir rétablir. Ainsi les bouches de ce fleuve,

doivent aussi être placées à 55,6oo stades du cap Sacré de Flbérie, et à 12,45o
de l'équateur, puisque son cours étoit de 13,000 stades enligne droite (2).

(J ) Strab. Ub. Il, pag. 87; (a) Sjrab. lib.XV, pag. 72^'
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Nous avons déplus la longitude dé Thapsàque fixée à 3i,6oo stades.

Eratôsthenes ne donnant point la latitude de Babylone, nous l'avons es-

timée d'après les mesures itinéraires prises le long de FEuphraté. La longi-

tude de cette ville est aussi fixée d'après sa distance à'Heroopolis, soumise

elle-même à celle d'Alexandrie.

Enfin la latitude de Térédon est estimée d'après sa distance de Babylone,

et fixe la hauteur des parties septentrionales du golfe Persique, d'une ma-

nière assez sûre, pour croire que la somme de toutes les erreurs que nous

pourrions faire dans ces diverses combinaisons, seroit presqu insensible;

Alors mesurant en ligne droite la distance de Térédon à l'embouchure de

YIndus, pntrouvera s3jpoo stades, ç'estrà-dire 3,ooo stades de plus que le texte

de Pline n'en donne» Nous pensons que la réunion des preuves qui viennent

d'être présentées-,, doit parpître plus concluante qu'un texte sur lequel d'ail*

leurs, U existe diverses variantes,

Ceci peut encore être combiné avec un autre passage de Strabon ( i ). ceLa

« distance des Portes Caspiennes à YIndus, dit cet auteur,, est de 14,000 stades,,

«-ce qui n'est guère moins que celle de la côte maritime, quand même d'au-,

« très ajouteroiènt aux io,ooo stades de la Gédrosie les 6,000 stades de la

te Carmanie; car ils y comprendraient les golfes et la côte maritime de laCar-r

« manie qui est sur le golfe Persique 33. Comme les limites de la Carmanie

xi atteignoientpas même au tiers delà longueur du golfe, et que la Perse et

la Susiaiie doivent occuper le surplus; on jugera que l'étendue de ces pays

demande toute l'extension que nous ajoutons au texte de Pline.

La largeur de la Patalene ou du Delta, formé à Fembouehûre de YIndus,

étoit estimée de 1,800 stades par Néarque ( 2 ),

Au-dessus de la Médie, est îa mer Caspienne, qu'au siècle d'Eratosthenes

çt long-tems après lui. (3), on croyoit être un golfe de l'océan Scythique ou

. ( 1) Strab. lib. XV, pag. 724.

{2) Strab. lib. XV, pag. 701.

$ ) J^TftbJeTfrépdosiennepu laCartede

Peutiriger, qui est moderne en comparaison

du tems où vivoitEratôsthenes, fait un golfp

de la nier Caspienne. J'ai dans mes porte?
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Septentrional.
Il paroît que cette opinion a été apportée en Europe, par les

Grecs qui accompagnèrent
Alexandre dans son expédition^ puisqu'Héro-

dote savoit que la mer Caspienne était un grand lac, qui n'aVoit aucune,

communication avec l'océan- (i). Strabott qui devoit être plus instruit sur la

forme de cette mer, parcequ'il
en était moins éloigné, croyoit cependant

'

aussi qu'elle étoit un golfe. Il s'appuyoit, comme Eratôsthenes, sur l'autorité

de Patrocles qui avoit commandé chez les Cadusiens, et qui se Vantoit d'a-

voir eu counoïssance par Xénoclès, des descriptions faites par ordre d'Ale-

xandre. Patrocles assuroit (2), que l'on pouvoit, en s embarquant sur les"

côtes de FHyrçanie, sortir par l'embouchure de la iner Caspienne, passer au-

dessus de la Scythie, revenir dans l'Inde, et de là dans la Perse. On ne citait

personne qui eût fait cette route ; niais la navigation parôîssoit possible et

l'opinion générale était entraînée.

Cette mer, suivant ce qu'en disoient les Grecs et ce qu'Eratosthenes avoit

écrit (3), était fort étroite à son embouchure; en avançant dans les terres

elle prenoit plus d'espace, et finissoit par avoir environ 5,000 stades d'éten-

due dans sa partie méridionale. Salongueur était de 6,000 stades, depuis les

montagnes de Médïe jusqu'à son entrée. Ses rivages étoient habités par les

Albamenset les Cadusiens, pendant 5,400 stades; ceux qu'occupoient les

Anariaces, les Mardes et les Hyrcaniens jusqu'à YOxus, en avoient 4»800; et

de YOxus au Jaxartes, on comptoit 2,400 stades.

La partie du Caucase comprise entre la mer Caspienne et le Pont-Euxîn,

était appelée Caspius par les habitans du pays (4); nom qu'elle paroît avoir

pris de l'antique nation des Caspiens.

feuilles la copie d'une carte faite par les In-

diens dans ce siècle, ou tout au plus à la'fin

du siècle dernier , qui représente l'ancien

continent, sans aucun mélange dès connois-

sances européennes. Il est étonnant combien

on y reconnolt encore de vestigesde ces opi-
nions géographiquesque lesGrecs avoient été

puiser dans l'Inde. L'amer Caspienne entre
autres choses, y est figurée comme étant ug

golfe de l'océan Septentrional.

( 1) Herodot. Clio, lib, I, § 202 , 2o3 \,

pag. 96. AMSTELODAMI,1763.

(2) Strab. Ub. II,pag. 60, 74. Lib.XI,

pag. 519.

( 3) Strab. lib. II, pag. 74. Lib. XI, pag.)

5oj. Plin. lib. VI, cap. i5.

(4) Strab. lib, XI, pag. 407, Soa,,
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- Les Grecs n'ont commencé à connoître un peu l'Inde que par les cofi'^

quêtes de Séleucus Nicator et par celles de son fils Antiochus Soter. On doit

s'attendre à voir commettre de grandes erreurs à des gens qui, parcourant

pour la première fois cette vaste contrée, n'étaient-ni assez instruits, ni assez

dépourvus de préjugés, pour voir les choses telles qu'elles existaient. Il

semble en effet, dans le peu de. passages qui nous restent des ouvrages de

Mégasthenes, de Déimachus, et même d'Onésiçrite, de Patrocles et des

autres auteurs de ces tems-dà, qu'ils ayent pris à tâche de travestir toutes

les vérités qu'ils pouvoient recueillir et dé les rendre méconnoissables par

les fables dont ils remplissoieht leurs écrits. Les observations les plus

simples leur échappoient,
et l'on pourrait même douter qu'ils eussent ja-

mais vu les pays dont ils décrivent les apparences astronomiques. Oné-

sierite soutenoit, par exemple, que ceux qui confinoient au fleuve Hypa*

#is, étaient sous le
tropique ( i ); quoiqu'ils en soient éloignés de plus de

ii20 lieues au nord. Qu'à Patala les ombles se projetaient au midi (2);

quoique cette p'ositipn fût aussi plus septentrionale que le tropique. D'un

autre coté, Mégasthenes et Déimachus prétendoient (3), qu'aucune partie

de l'Inde n'était assez méridionale pour que les ombres y tombassent en

sens contraire; ce qui n'est pas vrai non plus,.puisque toute la presquisle

Qcçidentale et même Fembouehûre du Gange sont au midi du tropique.

II est probable qu© c'est de FAsie que les Grecs ont emprunté l'opinion

-qu'il n'existoit aucune terre sous l'équateur, parce qu'en effet aucune por-

tion de l'Inde n'atteint à ce cercle: comme, ce doit être en Afrique, qu'a

dû. naître l'idée d'une zone brûlante et inhabitable. Un pareil système,

une fois reçu, devoit prodigieusement influer sur les descriptions géogra-

phiques des contrées méridionales: aussi Eratôsthenes qui adoptait ces

principes, y a-t-iï soumis toutes les notipns qu'il avoit rassemblées sur

Flnde,

Il disoit: (4), quelle présentait une forme rhomboïdale, terminéexau

sud par la mer Erythée; à l'orient par la mer Atlantique; au couchant

( 1) Plin. lib. II, cap. 75.
..(2) Plin. ibid.

($ ) Strab, lib. II, pag. 77;

(4) Strab. lib. Il, pag. 78. Lib. XV;

pag. 6:80,

par-
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par YIndus; au nord, depuis l'Ariane jusqu'à la mer Orientale, par les

montagnes dont les indigènes nommoiênt les différentes parties Paropa-

mise ,Emodes, Imaiis, ete, et que les Macédoniens ont appelléeS Cau-

case. Selon lui j-les Côtés de l'Inde étaient eu général assez' droits ; CeUx

de l'orient et du midi surpassoient de 3, ôoo stades la longueur des côtés

qui leur étoient opposés; par conséquent, le côté occidental ayant i3,ooo

Stades, cemi de Forient en avoit i6,ooo^ etileicôté du nord ayant 16,000

stades, celui du midi devoit en avoir igvooo. Ces derniers côtés formoient,

à leur réunion, la partie de; FIndé la plus méridionale; et la- plus orien-

tale u elle était; habitée par JesCphaques ^ et devoit se trouver à-peU-près

sous la latitude de Méroé..

La combinaison de ces mesures donne pour la longitude de Fextrémité;

orientale du Caucase, où Eratôsthenes plaçoit Thiïioe, 71,600 stades, et

pour-eelle du cap-des Coliaques 74,600, prises du promontoire Sacré;

Cet auteur ajoutait que la partie de l'Inde y depuis YIndus jusqu'à Pd-

libotkra, étoit exactement connue, qu'elle était traversée par une grande'

route royale de 10,000 stades ( ï ) ; et que le reste jusqu'à Fembouehûre

du Gange, poiivoit être estimé à 6,000 stades^ ..-.._,

Il faut observer que ces 16,000 stades ne sont plus comptées en ligne

droite par Erâtasthenes, mais le long d'une route dont la direction va-

rioit, et le long d'un fleuve qui la prolongeoit encore par ses sinuosités..

Le nombre des stades est donc ici nécessairement plus grand que la dis-

tance réelle comprise entre ces positions, et demande à être réduit» D'a-

près les connoissances acquises sur l'Inde, nous pensons que cette rédue1-

tion doit être d'un dixième. Alors l'embouchure du Gange se trouvera à

ï4,4°° stades du méridien de YIndus, et elles compléteront les 70,000

stades, qu'Eratosthenes (2) Comptait, depuis le cap Sacré de Flbérie jus-

qu'à la mer Orientale.

L'embouchure du Gange étoit le terme des connoissances positives}

( 1) Strab. lib. XV, pag. 689. — Le texte

porte 2o,ooostades; ilfautlire 10,000 stades,

ypyez la note de Casaubon sur la restitution

de ce passage; Comment, et Castigat.mlibj

XV, pag. 245.

£2) Strab, lib II, pag. 87.
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qu'il àvoît recueillies sur l'Inde; car la position de Thince,:et celle du

cap^des Coliaques étoient purement hypothétiques /,-et tenoient, comme

Strabon eu prévient (*}, aux efforts que faisoit Eratôsthenes pour, pro*

longer le Continent et lui donner une longueur double *le sa largeur.

Nous cuvons; dit, que Fitméraireyde la Toute de Séïéueus nous parais*

spiti avoir été inconnu h Eratôsthenes; nous allons le détailler d'après

3?hn© (2), pour en donner une nouvelle preuve.

. v L)e YIndus^ pris àlâville de Taxilia, àFHydkspe> om comptait 120,000 Pas*}

s De FHydaspe au fleuve Hypmm.,^: >\Ï:^:-. ... . . aojySgo

De YHypasis au fleuve Hesidrus » -.•-.--. . . ..
'

, . :t68,ôoo

De YHesidrus au fleuve lomanês ;-. ._ . . . . . . 168,000

; De Wçmanef em Gange > ...... . , . . 112V000

Du Gange à Rhodapha . . . . , . . . . -.,-'.-... 119,000

De Rhodaphak Calinipaxa . . , . . _.,. . . , . 167,600

. De Calinipaxa au confluent de F?<?/nà/îej et du Gaiige . 626,000

Du confluent à Pal&Qthra . ... . . . * . . IÇ2§,QOO

1,933,890

ÎDe Palibothra à Femboucliure du Gange . . . . . 638,ooo

,;,.,.....; TOTAL ,r . . . 2,671,890 Pas.

On voit d'après ceci,, que la distance de YIndus à Palibothra, seroit de

(16,471 stades ; elle exçéderoit donc de plus de moitié la mesure adoptée

par Eratôsthenes ;, et celle de Palibothra à l'embouchure du Gange,

^narquée de 5^104 stades, seroit plus petite d'un cinquième que celle

qu'il employoit : ce qui suffit pour démontrer, que cet itinéraire est ab-

solument différent de celui dont Eratôsthenes s'est servi; et qu'il n'au-

soit pas manqué d'en faire usage, s'il l'avoit connu, puisqu'il pouvoit ajou-

ter à ses opinions, sur la longueur du Continent, le degré d'autorité qui

Jeur était nécessaire.

Eratôsthenes disoit encore ( 3'), que la plupart des fleuves de l'Inde se

( 1) Strab»lib.I, pag. 64.

(a) Vlxa.lib. VI, cap, ai^

(3) Strab. lib. XV, pag. 690.
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jetaient dans Y-Indus et dans le Gange; que les autres avoient leurs em-

bouchures dans la mer, et que tous prenoient leurs sources dans le mont

Caucase; qu'ils couloient tous d'abord au midi, sur-tout ceux qui se dé-

chargeoient dans YIndus;; que YIndus lui-même se perdoït dans là mer

-Méridionale par deux embouchures qui embrassoient un pays nommé

Patala ouPatalene, dont teu forme ressembloit à celle du Delta d'Egypte*

que les autres fleuves tournoient à l'orient comme leGange;! que celui-¬

ci descendoit des montagnes^ que parvenu dans la plaine, il Côulôit vers

l'est, et quaprèS' avoir baigné les murs dé Palibothra, villed'une 'éten-

due considérable^ il se jetait dans la mer voisina, pari une seule embou-

chure quoiqu'il fût le plus grand fleuVerde cette coUtrée.

Mégasthenes, par une exagération dont lés Grecs! Seuls étaient câpa*

blés, donnoit au Gange ipo stades dans sa laspgeui?moyenne ^ et m braSsei

de profondeur (i ).

On doit remarquer qlue le plus grand défaut de la forme que FInde â

reçue dans notre carte, diaprés-ces diverses combinaisons y est d'être irihV

piment mal orientée» Cela vient de ce qu'Eratosthenes portait les bouches

de YIndus beaucoup trop au midi, et que n'osant pas descendre le cap

des Coliaques ;; qui est le cap GbmOrin d'aujourd'hui, au-delà des limites

quil donnoit à la terre habitable, il a été forcé de l'étendre vers l'orient,

pourdonner aux côtes de Flndë la longueur que^ ĉpièlqùes itinéraires pres-

erivoient. Alors Fembouehûre dû Gange s'est trouvée dans la mërOrièn-

taie qu'il appeloit aussi Atlantique , parcequ'il jugeoit quelle communia

quoit, sans interruption, avec celle qui est àl'ouest de Flbérie,

Selon Pline (2), c'est sous le régne d'Alexandre et dans le cours deï

ses conquêtes, qu'on a vérifié que la Taprobane était une isle, Oïï verra,

dans la suite combien les fausses idées que les Grecs en avoient rappor-
tées , ont fait commettre d'erreurs dans la géographie de l'Asie. NoUà

(1 ) Strab. lib. XV, pag. 702. Les 109
îtfadesdévoient valoir 8,151~toises >et les 29

grasses 90 pieds environ.

Voyez, pour la comparaison , la carte de>

l'Inde du major Rennell, publiée en 1788^

(2) Plin*.Mb; VIi cap, 24,
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nous bornerons à dire ici qu'Eratosthenes plaçoit là Taprobarie au midi

de l'Inde, à sept journées de navigation du Continent et du cap où habi-

taient les Goliaques, mais d'une navigation infiniment lente; Il lui donnoit

s5,poo stades de largeur sur 7,000 de longueur (1), et même 8,opo suivant

Strabon (2). Cette isle se projetait d'oriénten occident vers 'FÈthibpie.,

parallèlement à la côte de Fliide. Elle ne renfermoit aucune ville -, mais

on y comptait sept cens, bourgs. Onésicrite avoit écrit qu'elle était envi-

ronnée de beaucoup rd autres isles mpins considérables.....

On a pu observer ci-devant quelle devoit être placée spuâ le parallèle

ides Limiçes;:et. de-hv région ;qui: produisoit la canelle :-,nous; pensons même

que Sa plus grande partie s'avançpit au-delà vers l'équateur; dm moins ses

dimensions l'exigent i et c'est d'ailleurs le sens que Pline (3) nous paroît

présenter^lorsqu'il metlaTaprobane au-delà des bornes delà terre habitée.)

Après avoir recherché quelles pouvoient être les principales bases du

système géographique d'Eratosthenes, qu'il nous* soit permis de considérer

un instant l'ensemble de ses opinions et la méthode qu'il a suivie,

Le jugement qu'on a porté des connoissances d Eratôsthenes, a beau-

coup varié dans l'antiquité ; les uns Font regardé comme un homme d'un

génie supérieur, qui avoit embrassé tputes les sciences, «U/qui les avoit

perfectionnées : d?autres ont attaqué cette grande réputation. Polémon le

Périégete (4) Faceusoit d'être un auteur superficiel ; Strabon ne s'éloigne

pas de: ce sentiment, et Marcien d'Héraclée ( 5 ) dit affirmativement qu'il

s'était emparé de l'ouvrage de Timosthenes ; qu'il l'avoit copié presque

mot à mot, et qu'il l'avoit donné ensuite comme étant de lui. Ces sortes

de larcins étoient faciles dans un tems où les exemplaires des livres se

multipliaient lentement et difficilement. La faveur de Ptolémee E vergetés

( 1) Plin. lib. VI, cap, 24.

(2.) Strab. lib. XV, pag. 690.'

(3) Plin. lib. VI, cap. 24. Sed né Ta--:'

probane auidem , qu-anwisextra orbem a

ïvatura relegata, nostris vitiis caret.

(4) Strab. lib.I, pag. 15.

(5) Marcianj Heracleot» Periplus, inter;

Geograph. min. graïc* tom. I, pag. 64»

OxoNijus,1608.

Strabon, lib. II, pag. 92 , cite l'ouvrage,

de Timostbenes ; c'étoit âne Description des

Ports, et sans doute de toutes les merscon-i

nues. Pline en parle aussi plusieursfois*
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qui confia à Eratôsthenes la-bibliothèque d'Alexandrie, fut encore un

moyen qui lui procura un grand
nombre de connoissances qu'il a pu

s'approprier, et dont il semble avoir fait disparoître les sources,,puis-

qu'Hipparque et^Ptolémée ne les y ont plus retrouvées.

Ce qui nous fait naître ce soupçon, c'est de voir dans les opinions

d'Eratosthenes un mélange d'erreurs et de vérités qui ne pouVoiént appar-

tenir ni au même siècle, ni au même auteur. Peut-être les erreurs n'éton-

rierôient-eiles pas, si elles ne portaient que sur lès pays éloignés dé ceux

que lès Grecs parcouroient le plus' Communément. Mais les contrées qui

les avoisinoient en Sont souvent plus chargées que les autres, commele dé-

montre l'excessive distance qu'Eratosthenes mettait entre Rhodes et l'Italie,:

quoique lesi relations qU'entretenbient les colonies de la grande Grèce et.dé

la Sicile, avec leurs métropoles Asiatiques et Européennes, eussent néces*

sairement déjà fait connoître avec plus de précision l'intervalle qui les

séparoit. On ne doutera pas que cette méprise et beaucoup d?autres sem?-..

blables n'appartiennent en entier à Eratôsthenes, si l'on fait attention que
;

Strabon lui reproche (i) d'avoir donné pour des lieux inconnus, des pays

sur lesquels on avoit des détails exacts; et d'avoir rapporté sur d autres, et

particulièrement sur ceux qui bordent le golfe Adriatique, des fables que

le peuple même ne croyoit plus.

s

C'est cependant à côté de pareilles erreurs qu'on lui trouve des idées

saines sur la masse du globe en général. Il savoit (2) que la mer Atlan-

tique et la mer Erythrée se çommuniquoient après avoir fait le tour de

l'Afrique. Sans doute il avoit puisé les preuves de cette vérité dans un.

ouvrage fort différent de celui d'Hérodote (3 ), puisqu'elles sont restées

inconnues àHipparque et à Ptolémee, et qu'elles furent perdues jusqu'au
moment où Barthélémy Dias et Yasco de Gama doublèrent le cap de

Bonne-Espérance en i486 et 1487.

(1) Strab. lib. 1, pag. 4.7;

j» Strab. lib. I, pag. 5S,i

(3) Herodot. Melpom, Ub. IV, $>42>;

pag. 298^
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Eratôsthenes disoit aussi (i) , que si la grande étendue dé la mer

Atlantique n'étoit pas un ^obstacle, on ppurroit naviguer de Flbérie dans

l'Inde en suivant le même parallèle,
ou trouver dans ce trajet de nouvelles

terres habitables. Cette opinion adoptée depuis par Colomb, le conduisoit

à ses découvertes lorsqu'il s'embarqua à Paies ( 2).

On ppurroit presque soupçonner qu'Eratosthenes avoit une idée confuSe

de la différence qui existe entre la longueur de l'axe de la terre et lediametre

de Féojiateur ; lorsqu'on le voit soutenir (3) que sous ce cercle le globe

est plus élevé que dans le reste de sa circonférence. Cette assertion, telle

qu'on là trouve présentée^

dont on auroit besoin pour la rappeler ici à sa véritable origine;.aussi ne

faisons -nous que l'indiquer, sans prétendre qu'Eratosthenes ait eu sur

cet objet des notions positives. I! semble même uèu avoir parlé que

pour expliquer à la maniéré de son siècle les crues périodiques du Nil.

On penspit alors , que les vents étésiens qui souMoient de la bande du

nord, portaient vers les hauteurs de la zone torride des nuages qui s'y

àmoncetaient,.sy résolvoient en pluies abondantes, et forçpient ensuite

le Nil à déborder. Mais avant de concevoir que ces nuages étaient arrêtés

dans leur course, il falloit bien admettre pour principe, qu'ils rencontroient

sous Féquateur
une barrière impossible à franchir ; et, comme à l'époque où

vivoit Eratôsthenes, on ne pénétroit plus jusqu'à ce cercle depuis un tems;

immémorial, il semble que l'on peut douter si une tradition plus ancienne

encore n avoit pas conservé, quoiqu'imparfaitement, le souvenir de cette

jtpne élevée au-dessus de toutes les autres.

Nous avons dit qu'Eratosthenes employoït dans Ses combinaisons géo?

jgràphiques,
un stade de 700 au degré du grand cercle, et qu'il donnoit à

Ja circonférence du parallèle de Rhodes, u*i peu moins de 200,00b de ces

Stades, Comme il en comptait 70,000 depuis le cap Sacré de Flbérie jusqu'q.

îembQucljure du Gange, il sôutenoit (4) que la longueur du Continent

(1 ) Sfrab. lib. I, pag, 64.

(2) Vie de Cristofie Colomb, écrite par

ferna^ ÇPÎÇWbson fils , tom, Ix çhan,

VII,pag. 19. PARIS,1681.

(3) Strab. lib. II, pag. 97,

(4) Strab. libvli.pag- 6A,6^,
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embrassoit un peu plus du tiers de la circonférence de cèparallele.
La même

proportion
se présentera, si on réduit cette mesure en degrés à raison de 555

stades chacun, pUisqueî'on aura, pour Fintervalle compris entre ces dteux>

points, 1260 7' 34"> qui excéderont aussi le tiers du cercle divisé en 36o

parties. Or, comme la distance réelle entre le cap Sacré et Fembouehûre

la plus orientale ^ai Gange u'èst que de 99° ^3f 45"r il faut en conclure

qu'Eratosthenes s'est trompé de 2®> 0 4g", dans l^valuation qu'il a fait©

de leur Intervalle^

Mais cette erreur nous paroît tenir uniquêtnent à la manière dont Era-

tôsthenes envisageoit la construction de la carte sur laquelle il prenbit ses

distances. Il faut observer que la mesure précédente, ainsi que fa plupart

de celles qui appartiennent
aux longitudes, et qui se trouvent réunies daris

le Tableau N° II, étoient purement hypothétiques pour EratostheneSi II

n'avoit aucune observation, aucun moyen qui pût l'aider à lès vérifier. Les

secours qu'il pouvoit tirer de son siècle, étoient même tellement bornés,

que cet auteur, selon Strabon (1), n'avoit pu se procurer aucune çonnois-r

sance sur Flbérie, la Gaule, l'Italie, le golfe Adriatique,le Pont-Euxm, etc.;

ainsi il ignoroit presque toutes les distances de l'Europe, et il ne faisoit que

répéter aveuglément celles qu'il trouvait employées dans les cartes qui

existaient de son tems.

S'il a fait des changemens à ces cartes, ce n'a donc pu être que dans)

quelques unes des distances intermédiaires, en les combinant sans doute

autrement qu'elles ne l'avoient été jusqu'alors ; et, comme il lui était impos-

sible de réunir un assez grand nombre de ces mesures ou de ces combinai-

sons nouvelles, pour quelles pussent atteindre d'un bout à l'autre l'extré*

mité du Continent, il faut se persuader qu'il a soumis ses corrections:

particulières aux grandes limites qu'il trouvoit établies, et qu'il n'a rien

pu changer au cadre qui les renfermoit.

Il faut encore faire attention 1°, qu'Eratosthenes ignoroit la méthode dea

projections, et que toutes les cartes qui existoient de son tems, étoient des

Cartes plates, dans lesquelles les méridiens et les parallèles étoient censés

{1) Strab. lib. II, pag. o3,,
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représentés par des lignes droites qui conservoient toujours entre elles la

même distance ; z°, qu'on retrouve cette dernière manière de construire une

carte, également employée par les nations qui: sortent de la barbarie, et par

celles que les révolutipns y ont replongées ; avec cette différence, que chez

les premières elle ne présente aucune base astronomique, et annonce seule-

ment des efforts pour soumettre la géographie à quelques principes fixes ;

au lieu que chez les secondes, elle conserve toujours des traces qui laissent

appereevoir de grandes pertes, et les débris d'une méthode beaucoup plus

perfectionnée,.

Pour distinguer à laquelle de ces époques la carte d'Eratosthenes doit être

rapportée, il faut lui appliquer le genreide graduation qui convient à une

Carte plate, en y traçant des méridiens perpendiculaires à l'équateur et des

parallèles à ce cercle, éloignés les uns des autres de 700 stades. Alors, si

aucune position ne se trouvoit rangée sous la graduation qui lui est propre,

il faudroit regarder cette carte comme un premier essai informe qui, en-

visagé du côté de la science, ne mériteroit nulle attention. Si, au contraire,

cette graduation faisoit voir que les points les plus essentiels s'éloignent peu

de pelle qu'ils ont réellement sur le globe, on seroit forcé de croire sans

doute, que leur emplacement n'avoit pu être déterminé que par des

connoissances positives, dont le souvenir peut s'être perdu, mais dont

l'exactitude se découvre eneore dans des monumens que l'ignorance a dé-

figurés , sans être parvenue à les détruire,
" -"'

Les distances les plus importantes et les plus difficiles à fixer dans la

tarte qu'Eratosthenes construisoit, étoit celle du cap Sacré à Issus, qui don-

noit la longueur de la Méditerranée ; et celle du cap Sacré à l'embouchure

du Gange, qui déterniinoit à la fois l'étendue de l'Europe et de l'Asie.

La carte qu'il consultoit lui donnoit 70,000 stades d'intervalle à l'ouver?

ture du compas, entre le cap Sacré de Flbérie et l'emhouchure du Gange ;

et, comme la construction d'une carte décide seule de l'évaluation qu'il

faut donner aux distances qu'elle offre, et que dans Une Carte plate les

degrés de longitudes sont nécessairement toujours égaux, ces 70,000 stades

lie pouvaient représenter que cent degrés justes. Qr, c'est à 36r i5" près la

•
"

.
'"

distance
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distance précise que les observations modernes mettent entre l'une et l'autre

de ces positions (i).
-

De même, pour l'intervalle compris entre le cap Sacré et Issus, il trouvoit

3o,3oo stades qui valoient 43° 17' 8"; et c'est encore, à i° 22' 5a" près* la

longueur que nous lui connoiâsons aujourd'hui (2).

Ces deux points
ainsi reconnus ne doivent plus laisser d'incertitude

sur la graduation qu'il convient d'appliquer à la carte d'Eratosthenes,

'pour-y retrouver tous les élémens astronomiques qu'elle peut renfermer.

Nous avions besoin, pour découvrir son exactitude singulière., d'être aidés

de tous les secours qui ont perfectionné la géographie de ce siècle. Era-

tôsthenes qui en étoit privé, et qui ignoroit d'ailleurs les bases qui avoient

(z) Suivant la Connçissance des tems de 1784, Shandernagor est plus orientale que Paris

de ..." . .- . . . . . 86° 9' i5"

La différence entre le méridien du cap Saint-Vincent et celui de Paris y
est portée dé . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 10 52 a

Différence en longitude entre Shandernagor et la bouche ultérieure du

Gange. ( A Map of Hindoostan, or the Môgul Empire, by James

Reftnell, 1788) . . . . . . . . . . . . . .... a 22 3o

99 23 45

Différence en moins avec Eratôsthenes . ". . ,. T. ... V 36 r5

.îoo 00

(a) Selon les mêmes Ephémérldes , Alexandrete, qui est voisine de l'emplacement qu'avôit

Issus, est plus orientale que Paris de . . --. . . : '. . . . . 34° or o"

Différence du méridien de Paris à celui du cap Saint-Vincent .. . . 10 52 .0

44 52 o

A déduire pour la différence en longitude entre Alexandrete et Issus.

(D'Anville, Tabula Asioe Mihoris ) .. '. . 12 o

Reste pour la distance entre le cap Saint-Vincent et Issus . . . . , 44 4° o

Différence en plus avec Eratôsthenes , . , - 1 22 £2

43 17 8
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.servi dans Forigine à construire la carte qu'il consuîtoit, a pensé qx.ïS'

pour comparer l'étendue des contincns avec la circonférence du paral-

lèle de Rhodes, il devait tenir compte dans toute cette carte de la di-

minution que les degrés de longitude éprouvent veis le trente-sixième

degré de latitude; mais on voit actuellement qu'il s'est trompé en regar-

dant comme réelles, des distances que la diyergence des méridiens ren-

doit fictives et beaucoup trop grandes.

Pour rendre ceci plus sensible encore,, et pour éviter la- longueur des

détails, nous avons cru devoir soumettre la carte d'Eratosthenes à la pro,-

jection stérépgràphique : nous en présentons ici le dessein sous le N° II r

en même tems que le Tableau K° III donnera les longitudes sous les-

quelles chacun de ses principaux points est venu se ranger.

Si on les compare avec les travaux des géographes françois du siècle

^ernier, on verra que ceux-ci étoient bien loin d'avoir sur la longueur

de la Méditerranée et sur la distance du Gange, des notions qui appro-

chassent de la justesse de celles que nous venons de découvrir dans la

•carte .d'Eratosthenes,, quoique ces espaces eussent été parcourus sans re-

lâche pendant plus .de wjoo ans depuis que cette carte a été publiée.

Nicolas Sams.on. en i652, et Guillaume S^unson en 1668, comptoient

encore du <ca.jp?Sacréà Issus, -soixante degrés d'intervalle; ce qui donnoit

à la Méditerranée une étendue de près d'un tiers de plus qu'elle n'a

réellement. Ils plaçoient aussi l'embouchure du G.ange à iz5 degrés du

eap Sacré, et c'étoit 26 degrés de trop vers l'orient, qui donnoient plus de-

«ix cens lieues d'erreur à l'ouverture du compas; tandis que, dans la carte-

que nous restituons, l'erreur, qui n'est que de quatorze lieues, provient

vraisemblablement de ce qu'Eratosthenes, ou d'autres avant lui, auront

(négligéSqu£.lqjués fractions, pour fixer la somme des distances en nombre^

jonds- - .'.'"

Nous disons queces coranoissances n'osât p« appartenir pi à Eratos>

îuejnes,, ni à son siècle ; d^abord^ pareequ Èratosthenes preuve qu'il les #•

jentjèrem eut ignorées .dans l'évaluation qu'on vient de lui voir faire de la

longueur duepntiùiejit.cQmpaJée ktecirconférence du parallèle
de Rhodes-.5
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èîi second lieu", parceqù'ànctiri
des peuples qui existaient alors ne possé*;

4oit assez de géographie astronomique f pour avoir pu déterminer avec tant

ïf exactitude les distances dont il est ici question.
'

i

Oii sait combien la science doit avoir acquis de perfection, avant que l'on

puisse s'assurer qu'Une observation de longitude sera exempte d'erreurs <

que pour y parvenir* il 'fa-Ut qu'un observateur habile se transporte dans le

lieu même dpiit il veut connoître ïâ positi-pn, âVeC les instrumèns ïiécës*

«aires à son projet^ et qu'il coure les hasards d'une route longue et pénible ;

c-e qui est.si difficile t que dans ce siècle même,- où les nations Se cOflamu^

niqUeiït âvee.ïà- plus grande feilitéy et bùles lumières Sont très répandues

chez la plupart des 'peuples * nous n'avons encore qu'un petit nombre de

ïiëUx (si on excepte la France j qui âyent été Sbumis à des observations que

l'Académie des Sciences puisse garantir (i). Si donc nos progrès sont aussi

peu avancés après tant de siècles de travaux, qtie devoit être la science au

tems d'Eratosthenes *lorsque l'Ecole d'Alexandrie he faisoit que de naître,

£t n'avoit été précédée en Occident par aucun peuple qui eût cultivé l'As*

trOnOmié?

Pour s'en assurer, il suffira de jeter un coup d'oeil sur les principales

Rations qui occupoiënt alors les borda de la Méditerranée.

Les Phéniciens» il est vrai, avoient beaucoup parcouru cette nier; mais

il est certain qu'ils n'ont janiais eu de géographie astronomique, et que »

deux siecîes après Eratôsthenes, ils n'avoient encore que des principesfort

erronéâvSur cette Science, comme il est facile d'en juger par les erreurs que

Ptoiériiée (2) relevé dans les ouvrages et dans les cartes que Marin de Tyr

avoit Composés^

On sait que les Egyptiens, avant l'invâsiôn de Câmbyse, sortaient peu

de leUr pays * et que, depuis cette époque jusqu'à l'arrivée d'Alexandre,

( 1) Pdur faire voir combien la géographie
est encore peu avancée à cet égard , nous

observerons que dans lés Ephémérides de

1784 , qui contiennent les tables les plus

amples que l'Académie des Sciences ait en-
core publiées , on ne trouve ,.en exceptant
la France, que 565 positions déterminées

en longitude et en latitude, dans PEufope,

l'Asie et l'Afrique j et qu'il n'y en a pas le

quart qui le soit par des observations astro-

nomiques qu'elle puisse avouer,

(2) PtolemaeiGeographia> lib. I, cap, $

et sequent, LUGDUNIBATAVORUM,îf3i8.

Fi)
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ils n ont fait que perdre les connoissances qu'ils avoient pu recueillis»

Les Romains, occupés à soumettre l'Italie, n'ont commencé à construire

des flottes que pour la première guerre Punique, qui précéda de peu d'an-

nées ïe tems où écrivoit Eratôsthenes ; ainsi ils ne pouvoient par eux-mêmes

avoir aucune notion sur l'étendue de la Méditerranée.

Les Carthaginois n'étaient pas plus habiles que lés Tyriens, à en juger

parle Périple qui nous reste de l'expédition d'Hannon (i). On y voit que cette

nation commerçante uémploypit pas les observations astronomiques dans

ses. Voyages. D'ailleurs, si Eratôsthenes avoit puisé chez eux quelques con-

noissances, il est probableiqu'ii n'auroit pas mis Carthage sous le méridien

du détroit de Sicile ; ou bien il faudroit convenir qUe les Carthaginois n'a-

voient aucune notion exacte, même sur les pays qui avoisinoient le leur.

Parmi les Grecs, si Fon excepte Pythéas dont nous parlerons bientôt,

on n'en voit aucun qui se sbit occupé de géographie astronomique avant la

fondation de l'Ecole d'Alexandrie. Les descriptions de la terre les plus amples

qu'ils eussent faites jusqu'alors, n'étaient que des récits vagues sur la dis-

position et Féteridùe des diverses contrée semblables à.eelui qu'Héros

dote (2) lisbit aux jeux olympiques de l'an 456 avant 3. G On y trouve

le résultat des recherfches,qu'il avoit faites dans ses voyages à Tyr, en

Egypte, dans l'Asie Mineure, où il venoit de consulter les peuples qui

avoient envoyé des colonies jusquaux extrémités de l'Europe. On doit

croire qu'Hérodote présentait à la Grèce assemblée le corps de géographie

le plus complet et le plus exact qu'elle eût encore vu; et son ouvrage nous

semble fixer à cet égard l'état des connoissances de ce siècle. Cependant

on n'y découvre aucun principe, aucun élément qui annonce la plus lé-

gère idée d'une observation même sur les latitudes, et qui puisse aider

à deviner comment il concevoit l'arrangement des différentes parties du

globe;

Hérodote fait même une erreur étrange en assurant comme une chose

très positive et très connue alors, que l'Europe seule était plus longue

( 1) Hannonis Periplus, inter Geograph,

minor*grcec, tom. I. OXOKIAE, 1698,

(2) Herodot. Melpom: lib, IV, %ùp, 45v

pag. 298—3oo,
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que FAsie et l'Afrique prises
ensemble. Une pareille assertion , née

et soutenue au milieu des nations qui naviguaient le plus, fait assez voir

qu'elles n'avoient encore aucune espèce de notion sur la distance que

leurs vaisseaux dévoient parcourir pour arriver à Godes, et qu'elles y al-

loient à-peu-près comme on va à la recherche d'un pays dont on ne fait

que soupçonner Fexistencêi v

Bans la suite, les Grecs parvinrent à rassembler quelques -itinéraires

semblables à celui de la marche d'Alexandre, qui n'avoit à sa Suite per-

sonne qui fût capable de faire une observation tant soit peu exacte, comme

nous lavons remarqué (i). Ils eurent aussi des Périples dans le genre de

celui de Seylax ( 2), où les distances le long des côtes étaient estimées tantôt

en stades, tantôt en journées de n&vigatibn. Mais on conçoit combien ces

méthodes étaient insuffisantes pour faire connoître la situation des pays,

et.pour en fixer les limites correspondantes aux; cercles de la sphère*

Ces détails rapides doivent suffire pourdémontrer qu aucun des peuplés

qui naviguoient sur la Méditerranée, n'était en état de fournir des con-

noissances précises sur son étendue. Chacun d'eux pris séparément pou*
voit bien connoître quelques parties des rivages de cette mer ; mais*Son en-

semble leur étoit aussi impossible à saisir, qu'il l'était pour nous dans îô

siècle dernier, avant que nos astronomes fussent allés déterminer lès bornes

de son bassin,- Les distances particulières données par Eratasthenes peuvent
être considérées comme le résultat dés erreurs de ces divers peuples :

c'est lui probablement qui aura arrangé ces distances dans le cadre où celle

du cap Sacré à Issus était fixée ; comme il aura disposé d'après Filinéraire

d'Alexandre, les distances d'Issus aux Portes Caspiennes et à YIndus, sans

rien changer à la position des bouches du Gange qu'il trouvoit également
fixées ou sur quelque carte, ou dans quelque ouvrage qui a cessé d'être

connu. Car il est très remarquable que pas une des distances intermé-

diaires n'est exacte dans Eratôsthenes, tandis que les grandes mesures sont

ou doivent être considérées comme justes. Il paroîtra sans doute impossible

( 1) Suprà, pag. 32.

(2) Scylacis Pcriplus ,. inter Geograph. miner, groec-tom, If
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de croire qu en accumulant et en combinant dés erreurs, le liasâtd âïf

produit
les vérités que nous avons découvertes, Sùr-taut si-Fou"fait ritten*'

taon qu'elles ri'Ont pu appartenir qu'à une géographie aidée de tons les eé^

tours dé Fastrbnomiéi

Ces antiques connoissances notaient pas bofnéës à l'irttéfièùf du cbntî*

nerit; elles embrassoient sans doute le globe entier; et nous allons en indiquer

dés traces sur les côtes de l'océan Atlantique. Celles de l'Europe au-delà

des Colonnes d'Hercule n'étaient connues d'Eratosthenes que par les écrits

dePythéàS. Cet homme^ né à Marseille, se vantait d'avoir parcouru foutes

lès Contrées maritimes dé l'Europe depuis le Tanals jusqu'à thûle- sous

le Gérclë polaire (ij. Entreprise inconcevable dé là part d'un particulier

qui paroît avoir'jouid?unê fortuneniédioère, dans un siecleoù les voyages,

étaient si. pénibles et si coûteux * quePplybëi Dicoeàrqué, Strabon et

d'autres ont regardé le récit de Pythéâs comme Une fable grossière. Quoi

qu'il ëh soit, nous allons le suivre dans sa marché pour terminer la carte

d'Eratosthenes j qui adoptait ce que Pythéàs avoit écrit.

Pbhr Se lof Mèfd abord une idée, dé là confiance que méritent les 'récita

dé Pytlîéas j il faut remarquer qu'il assuroit (2) avoir trouvé à Marseille

et àByzârtcë, le jour
1
du solstide d'été, le rapport de Fonibre au gnomon $

Çamitié 120 est h 43 moins un cinquiemei

Cette pFbportibh
devoit donne* pour la hauteur du soleil. » i§° ia* dw

Il faut y ajouteï 1'inclihaisdn de Féciiptiquë prise d'Era*

tbsthenes (3)j qui vivbit peu dé tems après Pythéâs. i < * « > 2%. Bi iS

Et on mira pour là latitude dé ces deux villes i . « » s »-. 43° 3' i5"

Supposons pour till instant que Pythéâs Se Soit Servi pour ses obser*

varions d'un gnomon terminé en pointe;
il deviendra nécessaire .d'ajouter

1

quinze minutes pour l'erreur que la pénombre
lui donnoit, et on aurflj

(1) Strab» lib, It ; pag. iô'4*

(a) Strab. lib. ï, pûg\ 63. Lib\ ïî, pàgi

71j i ij5; i34»

(3) Ptolem. Aimàgesi. lib, J, tapi Xfj

pag, 8,

; /
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fomFofoservation corrigée, 45° 1.8' i5w. Il est remarquable que c'est, à

trente secondes près, la vraie Jatitu.de de Marseille , telle que la donne la

Connoissance des lenzs i mais aussi, il se seroit trompé sur celle de Byzance

4e 20 1.6' 51". Or, comme il n'est pas possible d'accorder à un observateur

autant d'adresse et autant de maladresse à la fois, on doit.regarder .comme

.certain,,que Pythéas n'a jamais observé ni l'une ni l'autrede ces latitudes f

qu'il a trouvé lapremière »danS' quelque ancienouvrage qu'il aura mu?

$ilé pour forger son ronism, et qu'ilne concluoit la seconde; .que d'après

^'opinion des navigateurs de sou siècle. Ceux-ci, croyant FHellespont, la\

Propontide et le Bosphore sous un même méridien, imaginbi.enî fai??ë route

dans une direction sud-nord depuis l§ Troad-e ; et donnant ainsi tonjt

entières à Ijt latitude des .distances qui en très grande partie suivent un©

direction opposée;, ils en conclu oient la hauteur de Byzance beaucoup pluf

septentrion^e qu'elle ne l'est réellement.

Pythéas savoit qu'après le cap Sacré de Flbérie, îa côte rempnfoilt eu$

>nord;j mais il ne paroît pas avoir connu le golfe de Gascogne compris entre

le cap Ortégal et celui dQuessant i .c'est dû moins ce qui semble résulte?'

4u reproche que Pojybe ( 1) faisoit à Eratôsthenes, d'avoir avancé que les

^.Celtes .pu Gaulois habitaient tout autour .de Flbérie jusqu'à la hauteur

de Gardes. 1$ erpyoit d'ailleurs que le promontoire Calbium du pays .des

Ostidamniens., qui est le cap 4'Ouessant d'jaujpurd'hui, s'avançoit plus ^

l'occident que le'promontoire .Sacré (2):, que des isles, dont la principale
se iiommoit Uxlsama,-.jetaient encore situées au-delà, à trois journées d&

navigation du continent. Il continuoit ensuite 3a côte Jusqulau Rhin, et

de là-jusqu'en Scythie. A trois journées 4e la Scythie il plaçoit l'isle Basilîa à

laquelle il ;4onnoit une très grandéétendue, et que Pline (3).dit être laniêine

.que celle nommée Balûa parXénophonde Lampsaque. Vis-à-vis cette çôte.r

Pythéas mettait, .les--isles Britanniques, dxmx. la plus grande, nommée

Albion, avoit,-suivant lui, 50,600 stades de circuit (4);\Nous soupçonnons

,(i-)-Strab. lib. II, pag, 107.

.(.2) Strab. lib. I, pag. .64.

iÇfy )fer Mb. IVj.mp, 2jj.

(4-) Plin, JBb.IV, cap. 3o. $£2$ M. Kr

'^3x>,,<SopsÇadeik.
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quelque erreur dans le texte de Strabon,, lorsqu'il dit que Pythéas lui

donnoit 4°>ooo stades de tour (i), et plus de 20,000 de longueur (2),

i°, pareequê ces sommes devroient différer davantage entre elles 520, parce<-

:que cette, excessive étendue porterait la Bretagne beaucoup au-delà du paral-

lèle de Thule, quoique sa partie septentrionale doive en être à six journées

de navigation (3)» Quand pythéas disoit que la Bretagne devoit être plus

SU nord que le parallèle où le plus long jour est de 19 heures (4), il ne

pouvoit parler que de sa partie: septentrionale ; car ce parallèle est au

soixante et unième degré de latitude v ou à 42,700 stadèsde Féquateur ; et

c'est la hauteur où Fextréniité de la Bretagne parvient dans notre carte.

Enfin venoit "Thule, terme de la prétendue: navigation de Pythéas, à

46,3ob stades de Féquateur, qui répondent à 669 S' 34" dé latitude. Il disoit

y avoir remarqué que le tropique d'été: y servoit; de cercle arctique (5)-,;.

c'est-à-dire que sa partie méridionale ne faisoit que toucher l'horizon, sans

jamais s'y plonger, JusquesJà tout allbit bien ; il paroissoit être parvenu

au cercle polaire, où le ttapiqùe en effet est toujours visible ; et il falloit

se persuader que Pythéas avoit atteint l'Islande °u la Laponie ; car il ne

décidoit pas (6) si Thule était une isle, ou si elle appartenoit au continent.

. Mais toute espèce de confiance s'évanouit, lorsqu'il ajoute (7) que les

jjours y durent six mois sans interruption, et les nuits autant; et il fait

assez connoître qu'il n'a jamais été dans ces contrées^ où le plus long jour

ne peut être que de vingt-quatre heures, lorsque le soleil est parvenu au

terme le plus boréal de l'éçliptique»
La plus légère idée de la sphère lui

: eût fait voir que les jours de;six mois nappartenoient qu'au pôle; que la

moitié de Fécliptiqûe y paroisspit toujours au-dessus de l'horizon, et que

ie tropique, loin de le foucher en un point, en était également éloigné

dans toute son étendue, et ne cesspit jamais de hu rester pfuallele. Un

(1) Strab. lib. II, pag. 104.

(2) Strab. lib. I, pag. 63.

(3) Blin. lib. II, cap. 77. Strab, lib. I,

pag, 63.

(4) Strab. Ub. II, pag, j5.

(5) Strab. lib. II, pag. 114.

(6) Strab. lib. II, pag. 114.

(7) Plin. lib. II, cap. 77. Marsan. Ça»

pella, Ub. VI, pag. 194.

fiimple
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fiiiipïe raisonnenieiit lui,eût encore démontré son erreur; car» après avoir

«dit que dans le nord de la Bretagne le plus long jour étoit de dix^neuf

heures, il n'auroit pas ajouté ( i ) qu'à six journées de navigation au-dessus,

les jours étaient de six mois, s'il avoit réfléchi que l'espace qu'il fàlloit

franchir pour trouver le climat où cela avoit lieu , étoit de plus de 20,3ob

stades ou 4e 29 degrés {2). Mais l'ignorance et le~nicîtronge ne combinent

pas les faits, ou les combinent maladroitement.

Pythéas ajoute des fables à ses erreurs, quand il dit {3) que le flux et le

reflux cessoient de se faire sentir, lorsqu'après avoir passé le détroit de Gadesi

on était parvenu au cap Sacré; et qu'il assure ensuite (4) qu'au-dessus de

la Bretagne le reflux montait à la hauteur de quatre
-

vingts coudées. De

même, lorsqu'il dit (5) que dans les environs de Thule, il n'y avoit plus ni

terre, ni mer, ni air, mais un composé de tous ces élémens, d'une consis-

tance semblable à celle de la substance du poisson nommé Poumon-de-mer;

que l'on ne pouvoit ni y marcher, ni y naviguer; et cependant, s'il faut l'en

croire, il y marchoit, il y naviguoit, et il y respiroit l D'après des contra-

dictions si frappantes, ne peut-on pas assurer, sans crainte, que jamais

Pythéas n'a fait le voyage dont il a écrit la relation ?

Cependant, au milieu de ce chaos, on découvre encore un fonds de vérités

hicontestableéi, que Pythéas ne pouvoit deviner^ qu'aucun- Grec ne sav,oit

avant lui, et ope l'on n'a pu vérifier; que long-tanis après; son sieclei

... Premièrement, l'existence du promontoire Calhium, dont la position

beaucoup trop occidentale prouve seulement que Pythéas n'y avoit point

été y etqu'ilignoroit, ainsi qu'Eratosthenes;, que la Gaule et Flbérie fussent

séparées par un isthme, ...

. Secondement, la mention faite de l'isle Basilia ou Baltia, qui ne peut

{1) Strab. lib. I, pag. 63. Plin. lib. II,

cap, 77.

(2 ) Six journées de navigation ne s'esti-

inoient chez les anciens que 6,000 stades qui

font.environ huit degrés et demi, Pythéas, en

six jours, n'auroit donc pu parvenir à plus

de 8°4 au nord de la Bretagne, en supposant

même, contre toute vraisemblance, qu'il-eût

toujours navigué directement au nord.

(3) Strab. lib. III, pag. 148.

(4) Plin. lib, II,, cap. $9.

(5) Strab. lib. II, pag, 104.

G



avoir de rapport qu'avec la Scandinavie ( i ), et dont le nom se conserve

encore aujourd'hui datjs celui de Baltique que la mer y a retenu.

Troisièmement, la hauteur où il plaçoit. l'extrémité septentrionale de

la Bretagne ou de l'isle Albion, qui,à 2° 23' près, répond à la latitude des

parties les plus élevées de l'Angleterre.

Quatrièmement enfin , la position de- Thule, qui, si elle doit être une

isle , comme les anciens l'ont cru , ne peut convenir qu'à l'Islande ; celle

isle étant la seule qui présente la hauteur indiquée par Pythéas, et les

mêmes circonstances par rapport au tropique.

Observons de plus, que la justesse des latitudes de Pythéas prouve que,

dans les matériaux qu'il employoit, on avoit fait usage du stade de 700

au degré du grand cercle ; que cette évaluation est par conséquent bien

antérieure à Eratôsthenes qui se l'est appropriée dans la suite. Pour recon-

noître l'exactitude de cette ancienne mesure de la terre, ce n'était point

la base insidieusement indiquée par Eratôsthenes (2) entre Syéné et Alexan-

drie, qu'il falloit prendre pour terme de comparaison , mais la distance de

Féquateur à Thule, ou celle du cap Sacré de Flbérie à l'embouchure du

Gange,, en considérant cette dernière comme prise sur une carte à projec-

tion plate.

Il nous semble que ces rapprochemens démontrent que Pythéas avoit dé-

couvert d'anciens mémoires ou recueilli d'anciennes traditions qu'il aura dé-

figurés pour faire méconnokre leur origine, mais qui ne pouvoient être que

la contre-partie de ceux qui avoient fourni à Eratôsthenes les connoissances

exactes qu'il a altérées : et, comme elles ne pouvoient être dans ces deux

auteurs les résultats d'aucune combinaison , puisqu'elles sont indépon-

4antes les unes des antres et de toutes les données intermédiaires, il faut

croire qu'elles ont appartenu à une science acquise par les observations,

et dont les débris ont été séparés par des circonstances inconnues jus-

qu'aujourd'hui ; ce qui nous persuade que, dans des tems très reculés, la

(1) Ptolémee, venu plus de 45b ans après

Pythéas, croyoit encore que la Scandinavie

étoit une islev Ptolexn. Geograph. lib. II,

cap. XI, pag. 60, 61. •;.

(2) Cltovaéè. Meteor. Ub, t,eap, vot.
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géographie de l'ancien Continent a été aussi avancée que Celle que nous

possédons maintenant. : :., V

On ne nous accusera pas, sans doute, d'avoir cherché à former unsys*

tème pour en venir à cette conclusion. Nous n'avons fait autre chose que

rassembler et comparer des matériaux épars dans deux^ des auteurs les plus-

graves de l'antiquité. Des preuves qui nous ont paru incontestables en sont

sorties d'elles-mêmes^ Nous en avons retranché plusieurs que

pu amener: à cette idée, si sa sin gulâf ité. nous avoit préoccupés; davantage^

M.; Bailly, avant poûs, a prouvé ;dans; son gj^n4-buvragë qu il a exis

un peuplé dpntles connoissances astrpnpmiques àvbiejQt;été très perfec-

tionnées» Nous pensons avoir ttouvé desKtraéés de Fe^

peuple ;, en suivant une route différente dé là sienne» ,

IÏI^r;#RbjuE,,rqui ;vinl?après Erata^thenès, conçût quela géographie ne

pouvoit;faire de progrès'qu'autant qu'elle seroit soumise aux observations

astronomiques (i)» Mais les observateurs et lé talent d'observer étaient

trop :rares dans le ; siècle où il vivpit, pbùr qu'il pût espérer quelles se

multipliassent rapidement; Ce fuit sans doute poùriles facilitery quil ealv

cula et marqua; les différentes: apparences célestes \pour chaque degré du

méridien de RhpdeS, depuis Féquateur jusqu'au pble septentrional 'C'a)» Il

embrassoit, dit Pline (3), les éphémérides propres à Chaque nation, les

jours, lés heures, le site respectif de chaque lieu , et les divers aspects du:

ciel relativement aux divers peuples. Strabbn (4) nous a conservé une

partie de ces; tables yUous pensons que celles? qui sont rapportées dans

Pline (5) pourrpient aussi lui-;appartenir ; il n'en cite point Fauteur i

mais il dit quelles sont l'ouvrage des Grecs ; et nous ne voyons qu'Hip--

parque à qui on puisse en attribuer au moins l'origine.

Cet ouvrage, entre lés mains des voyageurs, devoit en effet produire des

observations sur les latitudes. Ptolémee nous apprend (6) qu'Hippârque

( i ) Strab. Ub. I, pag. 7., ;

(a.) Strab. Ub. Il, pag. i3» , i32.

(3) Plin. lib. II, cap. 9.

(4) Strab. lib. II, pag. i3iWi35.

(.5). Plin.. lib. VI, cap. 3o.

(6) Ptolem. Geogr. lib. I, cap. IV, pag. j>

Gij
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se procura aussi quelques'observations d'éclipsés de Lune, au moyen dés*

quelles il conclut les longitudes de plusieurs villes. Mais il paroît qu'iE

retira peu; de fruit de-ses soins-; car, dans la discussion qu'il entreprit SUIT

la géographie durâtes thené

en Substituer & celles qu'ils cbmlaattauv
' .----..'-.:

; B sbùtenoit;, par: exemple ( i )<, què^ Foeéan qui environne là terre, ne>

f^rmoit-pasî Une s^ùfe mer ;; qù'iFétbif partagé par de^ grands isthmes^ qur

le- divisbiefit en plusieurs bassins particmhérsf que YIndus 1 à sa' sortie des?

nîontaghesycbn^ tarnioiB, avec-le méjàdien/

denses SpurGësV un angle dé-quaran^

i Le plus grand; clià^gemëntq#Hipparque proposa dé faire dans la c^rtoi

d/EratQStSenesy.fiit d'élever, au. nord du.
parallèle dé; Rliodesr la chaîne du

TàuruSï à mesure qu'elle avançbit vers Fest, de manière quen approchant

de ïa; me^vOrièntalé, elle devoit 'se t^roùver^a: Sotabb- stades* ^3):-auidès8Ùs

dùrparallefedeMérpé.: Ate sésoieM

élevées jusqu'au soixantième degré
1
dè-latitudév qui est-celle-de la Sibérie ;;

et bien au-delà par conséquent du gran4rnateau;de FAsié et de la demeure

'des Scythes. II avoit puisé cette erreur dans lés ouvMgéS-de-MégastheUe*

^t dé Déimachus qui, par leurs fausses combinaisons, recUloient' la chaîne?

du- T&àriis beaucoup plus au nord quMlé né de^

"'
Hipparque y suivant/ Strabon (4)-» admettait, comme Eratôsthenesy làt

division du grand cercle de la terre en- 36o parties qui valoîênt chacun©

70b' stades y ce; qui en donnoit 2Ô2i,poo pour la circonférence du gïobeé

Cependant:, si l'on eu croit Pline (5 )?,.Hipparqueajbiitait à cette somme

un peu moins:de 2&,ooo stades ; ainsi ilauroit compté environ277,000Stades

pour lé grand cercle de la terre; Ce passage offi?e une difficulté qu'il ne;

nous à pas encore été possible de vaincre d-une manière satisfaisante; nous*;

( 1) Strab. Ub'.I, pag. (T.

fa) Strab.-Ub'-.II:,;pag;%j:

(#) Strab Ubi IL, pag. 68, ji ...

(?49 Stïab,.Ub,U.,.:pag,,.,ii31,.13a. Clises?-

tbmatlîiàe ex Strabonis- Gèograpiïicis;. ïritew

Geograplï. minor, gpoeù.tom. II, pagi âSi-

(5 )/ Min,.Ub-,IIvçapi na.~'-'•



èbnnoissbns l'explication ingénieuse que M. Bailly en-a donnée (i); mais

M. Bailly no la
présente

lui-même: que ^qamme. une-conjecture. S'il nous

étoit permis d'en proposer une, après le savant historien de l'Astronomie,

nous dirions i°, que Pline compiloït
les ouvrages d'Eratosthenes et d'Hip-

parque souvent sans les entendre , comme l'indiquent assez les termes

emphatiques dont il se sert pour annoncer des choses qui n'étaient rie»

moins que merveilleuses pour le siècle où il écrivoit; z°, qu'aucun auteur

de l'antiquité, pas même Strabon, qui avoit fait une étude bien plus appro-

fondie que Pline des ouvrages d'1 lipparque , ne disant rien, qui ait trait

à cette citation, leur silence laisse au moins une grande incertitude sur

son authenticité; 3°, que l'expression même employée par Pline prouve

que le nombre de 26,000 n'est point celui doutHipparque s'est servi, et que

par conséquent il ne pourroit qu'induire en erreur cens qui chercheraient

à en faire une application rigoureuse*
J " > >;,..]

Cela posé, ne serai t*il pas possible de croire que Pline s'est trompé;>

qu'Eratosthenes et Hipparqne n'auraient' fait.qu'ajouter,' dans quelques»

circonstances, à la mesure de la terre qu'ils adoptaient, autant de stades>

qu'il en falloit pour obtenir des fractions' plus faèiles dans sa subdivision ?

Ce'soupçon seroit-autorisé par un jkssage de'Màrcien d'Héracléej'(f-2,),-ûÙ!

ïï est dit qu'Eratosthenes donnoit au .plus grand circuit de la terre 25.0,.2Qo>

Stades: c'était donc 720 stades par degré, 12 par minute, et un'cinquième

par seconde; ce qui simplifiait beaucoup tous les calculs de longitudes et

latitudes. Mais, d'après cette interprétation, il faudrait lire dans. Plin©

7,200 stades, au lieu de moins de 26,000. Quelque grand que soit ce chan-*

gement, on y ^gagnerait au moins l'interprétation d'un passage jusqu'à!

présent inextricable,.

Nous pensons que c'est à Hipparque qu'on doit- la méthode des projec-*
tions : nous ne trouvons aucune trace qui indique qu'elle ait été connue

d'Eratosthenes; et elle l'était du tems de Strabon, puisqu'il parle (5) d&

Çr)' Histoire 4¥ l'A:s,tronoiidemoderne',?
"

0om. I,pag. 4S7V.

i$f Maïcian. HeraclWot»ikterGeàgrâpliv

minor.grcec. tom; I, pevg.61:



fî# E R A T 0o:-S T H E N È S;

Cartes:dont les méridiens et:les,parallèles étaient coUrbés.Hipparque,eii

rasseniblantdesiobservato

a dû néeëSsairementjtanirLcûmpte ?de 'la diminution qu'éprouvé l'étendue

des parallèles à mesure qu'ilss^éloighentJde Féquateur; et ceci l'aura con-

duit à recHtercher quelle pouvoir.être lacourbure que dévoient prendre les

cercles! de 'là sphère ^lorsqu'il était; question. deleSîtïraCer; sur:unê surface

plane-cGe^moyen^^isou^ géographie aux ©bser-;

v^i|>ns|astronbmiques ^ la;science pùtrfaire$

et îFbiiÙ4bit>à IIro^arqùe>le principe:^ûi#a:;vMasensiblementconduite à; la

perfection o^eK : ! ^>

IIEPOSIDO;»^ teRré» Cette tentative'

prouve que Fxan avoit peu de cbnfiançe^ sans

doutepàree qu'piile spupçonnoilsd'àvoii- caché;les véritables/sources qluilui

eniavoienttaurnilesTésultatshS^louCléo^edes;^iPpsidpnius donnoit à la

ciifeonféfence;dù grand cercle delà terre;240,000 stades; suivant Strabon (2),

il/laréduisoit à~180,000. Cette! énorme:différence, ppurroit; faire praire que

Posidonkisi avi)h1:éimployé|âan;s sesCalculs deux'stades,; dé; valeur ;inégale>

efc4onMaïpropb:ctâ^^ peu*

8bnsîquHF:faut lui ^chercher une ;aùitire[©r%ine^ 5n; : : ? : ;;;,';., ; : :

jLprsqueyJpaJE des-observations^ c-ns^est assuré dê;la;grandeu-r;de Farç

céleste /compris entré; lès zénithsfdeJ-deux endroits, on :mesUrb!.leurrintert

valle sur là terre,..! et ;on en conclut:là valeur du. degré:''.. c'est 4ùj-moins

lamarche^qnfcaétarsuivie!iu^qu'àprësentopar.taus-eeuxiqui ont entrepris

cette grande opération. Posidonius crut qu'il pouvoit lise passer ;de; ces

moyens, et choisit sa base sur la mer entre Alexandrie et Rhodes. Il avoit

remarqué , étant 4ans Cette isle (3 )y que l'étoile Canope ;.ne faisoit que

paraître à l'horizon, et qu'elle se couchoit l'instant d'après : lorsqu'il fut

à Alexandrie,., il vit la même étoile s'élever de la quarante-;]tuitieme. partie

du cercle, ou de j° Zo1;. et, comme ..il estimpit. la distance itinéraire entre

(1) Cleomed»Meteora , Ub.I, cap. 10,

pag. 5s.

(2) Strab. lib, II, pag. o5,

(3) Cleomed. idem, ibid. pag, 5i,
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cés: deux cilles dé '5;bbo stades ^il divisa ce dernier ^nombre pâ^lê premier,

et trouva pour chaque degré 666^ stades f'< et^bypbo pour la circonférence

de la terre. ^ - '
;; '..-) -y^--

'"' • ^ L:jljil ^'-'--^t::-^ : -- .;>.ii;r>:.a-:..;
;:JH/

Les =renseignemens;quë ;P^SidbnhiîS:|)rit:ià Alexandrie'} sur la' véritable

distancé de !çetteïvilie* âiRitades ^MîÉân^lkërito't' abandonnera sa première

évaluation dudegré; ©naH*u^vqWÈratol?t^

s épatait-ces deux Villêsyétqu'&^

la^mësur-eïdèî'ïftc' que lâ4bhhaièbh)bl3Servatibni ptababfe qiii'ëllè fut

dé' 6°' ai' '26'^Veëiquiserpifrajssfeju^

quê'de 4?l*5#ïcëHèiqUe;^

vâïionï d'ÊratasthénésV)ët-à4©pia lafdïsran^'q^'fràv^it&^ ^divis'aùt

les .3,750 stades ci-dèssUs par' les 70 3©'t4©-sou%bsër^^

trouva ;qnteledegrélnwdeyôiti^^ stadèsy et la»cireëUfê--

reiiëei du globe; seulement i8o,0bb.^ ton- -1 J;K v-yy:y\ <>;.;.•/'̂;;'; wy-xyy^-yryy

i:(^e d'erreurs'né devoit^ par lénié^

lange'i^ilë Pbsidbnins intrbduisbit"dàkisjses?éïérhènsl^Càr^-sil'blisérvàlib^

d'Eiatast^êhes^ netvâlpit'riên;j pbUrq^

notait quederésultàtde'Sonpbservaitta

pas FEeolè'JdAlèxandrié d'adopter le- sentiment dé -PosS^bnius ;:'lè degré

du méridien y resta fixé à -5bo Stadesij--et I?onsverra dahs^l^

détermination fut le -principe des -nouvelles erreurs ^ue- Ptolémee ajouta

à toutes les,.lp^gitudes;;d'Eratasthehes. y^,: ...vj.M.r-; .,-;,<.,,;.'. ;: , ,-.

Posidonius soutenoit (2) que les 70,000 stades qUeFon'Comptoit depuis
le cap Sacré de Flbérie jusqu'à l'embouchure du Gange, embrassoient àpêu^

près la moitié delà circonférence du parallèle de Rhodes. En effet, le degré
du grand cercle, étant estimé de 5oo stades, Se trouve réduit à 402 à la

hauteur de Rhodes, et le tour entier du parallèle ne peut en contenir que

144,720, dont la moitié est 72,360 stades. Posidonius devoit donc croire

que la distance du cap Sacré à l'embouchure du Gange étoit de 1740 7' 45" ;
il se trompoit de 74° 44'5 et son erreur tenoitàla méthode qu'il einployoit
dans sa graduation.

( 1) Supra, pag. 9. (2) Strab. lib. II, pag. 102.
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(- Pour abréger, rious abandonnerons plusieurs méprises qui appariien-,

droient à Posidonius. Nous observerons seulement' qu'il orientait la Sicile

précisément comme Eratôsthenes l'avoit fait ; il disoit (i) que le cap Pélore

et le Lilybée étoient situés entre eux nord et sud, et que le Pachynum s'a-

vançoit vers Fprient. Il nc;donnûi£{'$) que; i,5oo stades de largeur à l'isthme

qui sépare le Pont-Euxin de la mej? Caspienne 1;autant à celui qui est entre

Péluse et le fond du golfe Arabique près d'Heroopolîs, et le même nombre (3)

Jjour la distance des Palus Maeotides ,à l'océan Septentrional* La longueur

des Pyrénées, o.ula traVer-sée 4e l'isthme qui séparé Flbérie de la Gaule,

avoit, suivant lui (4), moins de 3,-PPo^stade'si
Il plaçoit (5,) l'es isles Cassité-

rideS au-dessus du pays delSjLusitaniens, ,et l'Inde sous le parallèle de la

Gaule, a en,juger du moins, paroles ^termes de, Pline.(6),- qui, à la vérité, ne

Sont pas bien clairs dans Cet endroit , , . ,

', Posidonius croyoit à l'Atlantide de Platon, et pénsoit, comme lui, qu'un

tremblement de terre Favoit fait disparoître (7,)- .Mais ce qui le rend plus

reoommandable on géographie», c'est qu'il fit tous ses efforts pour prouver,

contre l'opinion 4''Hipparqne,$, que, l'on pouvoit naviguer, tout autour de

l'Afrique depuis les. Colonnes d'Hercule jusqu'au, golfe d'Arabie ( 8 ). Ce

qu'ilen rapportait, et Ce que d'autres auteurs-avoient écrit Sur la possibilité

dé ce voyage, appartenant à des, siècles différens de ceux qui nous oc-

cupent, ne doit point trouver pl^tce dans cet ouvrage.

(ijStràb.^»; VLïpugi'iM. ":/"
"
?v^i'Strabv^i^^.^it» Lîb; XVJÊ,:

p$g,'lte&, .'"..•'''."' ;,;'';-

'-'
(3); SlxahvMïMiypçgMtyti

\-'^)/èpt^^UbrI.Vi pa0} -i^r,

'
{5f 'Mkfciïbï ÈlïpiïgvifyJ-.;-'-;

'!

W)^^.libtVI^capi^èi\

(7) Strabylib, M, ptig, i..ôâ>.

(6 ) S|trab>lik. Il ypag,, g§ •**•l&%r.

SECONDE PARTIE,



SE C ON DE P À R T I E.

;-; ST JR A'-B.-.-.Ô--N.->;-.'
-----;

]N] ou s1 venons 1de rapporter les; opinions? géographiques des trois princi-

paux auteurs qui ont précédé Strabbn. Il en; cite plusieurs autres/; mais'

aucun navoit embrassé Funiversalité de^ là] science] comme- Ératasthenesy

Mipparqué: etPosidbnius,Favbient fait»«Là plupart s?étaient bornés'à4éériftej

quelques contrées: particulières ;; et ceux: qui; avbiënt; conçu undêsséin plus
5

étendu, ne s'étaient point inquiétés de la masse générale des çontinensy

ni de la disposition respective dé leurs parties. Il est probable que la pre-^

miere description du monde -y entreprise pat les Romains;, et qui fut ter^

minée par Agrippay n'était pas encore publique à Rome au bommencérnent

de Fëm pire de Tiberè,; puisque Strabbn, quiaVoitséjpurnédanseetteMlley

ne Fa point connue : mais dans ses voyages il se procura un grand nombre

de détails nouveaux sur des pays presque ignorés de ses prédécesseurs. Ce

qui lui en fournit le plus, ce fut les vastes conquêtes des Romains et des

Parthes , nations dont la puissance se heurtait sans cesse. D'ailleurs, les

trois guerres puniques '-,--celles dMlyrié Jcontre Teuta y les guerres' contre

les Gaulois, celles! d'Espagne, celles de Macédoine contre Philippe:' et eu-

suite contre Persée, celles de Syrie contre Antioehus, celles contre Mithri-

dates Enpator qui avoit soumis lui-même les régions qui sont au-delà du

Tyras jiisqu aux Palus Maeotides, et ensuite la Colchide, l'Hyreanie , la

Bactriane et une portion des Scythes;-celle contre Jugurtharoi deNumidie^

celle; contre Arétas roi d'Arabie ; les expéditions de Jules César dans les

Gaules, dans la Bretagne, dans la Mauritanie ; celles d'Auguste chez les

Astures et les Cantabres ; celles de Germanieus dans la Pannonie, dans la

Dalmatie et dans laGermanie qu'il parcourut jusqu'à l'Elbe; celle de Gallus

en Egypte, en Ethiopie, en Arabie, et quelques autres, furent encore autant

de conquêtes pour la
géographie, qui s'enrichit de toutes les connoissances

qu'elles procurèrent.

H



Strabon en profita pour entreprendre une nouvelle description de la-

terre. II l'orna d'une,foule de traits historiques sur l'origine des villes et

l'antiquité des nations, qui ont rendu son livre un des plus précieux-de

.ceux .que le tems â- respectés. Son style, est simple, mais -noble-, tel qu'il

convient à la; gravité dé l'histoire. Le plan de ses descriptions est celui que'

lanature lui présentoir. Jl parcburt lés bords. 4e la Méditerranée en corn-;

mençant par Flbérie; et à mesure que le continent s'étend vers le nord,

l'orient ou le midi, il le suit jusqu'à ses extrémités , ou plutôt jusqu'à ce

que le défaut de connoissances l'arrête. Son extrême sévérité dans le choix

des matériaux qu'il vouloit employer, et l'esprit de parti, toujours si tran-

chant parmi les différentes sectes de philosophes, lui permirent rarement

de substituer des doutes aux opinions qu'il combattait ; il les rejetait avec

aigreur. Strabon paraît avoir su peu d'astronomie et de mathématiques ;

du moins il ne vouloit pas croire que la géographie dût être soumise à ces

sciences , autant qu"Eratôsthenes, Hipparque et Posidonius le préten-

doient (i). C'est probablement ce qui Fa empêché de sentir l'importance

de ne,us conserver les mesures d'Eratosthenes dans leur intégrité.' Nous

avons déjà fait remarquer plusieurs omissions dans ces mesures, et l'on

verra dans la suite que Strabon a même corrompu à plusieurs égards les

matériaux Qu'Eratosthenes avoit employés.,

; Strabon a suivi la marche, d'Eratosthenes y c'est-à-dire: quiil a cherché &

donner une; idée générale dé l'ensemble des>terres et des mers,' en indiquant

d'abord la distancé qu'il eroybit exister entre leurs principaux points, et em

les liant ensuite par les distances intermédiaires qu'il avoit recueillies.

Bertius (2) a paru douter si l'ouvrage de Strabon n'avoit pas été autrefois

accompagné de cartes. Il est possible que cela soit ; mais assurément ces-

cartes n'étaient pas; de Strabon. Pour les; construire, il eût été forcé de se

décider sur les contours et la position que devoieiit prendre toutes les con-

trées et toutes les mers ; et c'est ce qu'il n'a pas toujours fait, puisqu après

avoir présenté ou discuté l'opinion des géographes qui Favoient précédé y

(1) Strab» lib. II, pag.- 94.

(2) Bertius, in proefat, Theat, Geograph. veteris^
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il laissé: quelquefois ses lecteurs dans une sorte d'incertitude..sur-.-ce: qu'il

pensoit lui-même. Aurêsteyonnepëutdouterqu'xln'eût des;cartes devant

les yeux lorsqu'il éerivoit, et quey pour cértairis;payâ, iln'én eût; mènié plu-

sieurs qui étoient composées sur des systèmes difierèns-.:•.-.c'est ee qUenbus

aurons occasion de remarquer plus d'une fois. Et comme il lui arrive de

calquer ses descriptions tantôt sur les unes'\ tantôt sur les autres, sans

en prévenir toujours, ses lecteurs y-la 'difficulté 4e;4%eerner Fbpmibu qu'il

préférait n'est pasite moindre: de 1çëEes; que;nmmautans! àuyàinore dans;la

construction de sa carte. : yi .y]? -C'.'JA-O-AA \-';/-;5;;q;a;: -;-v.:v--;;';-; : i

• Il est bon de rappeler
ici que M» d'Anville avoit; entrepris en 1762

travail, et qu'il en est résulté une petite; carte déstinée'ppurFéditibndeîStrài-

bon dont M. de Bréquigny s^oeeupbit afors;r efcquonregrette; qu'il ait -àbanf-

donnéé» Nous joindrons ici ^ une- copie de cette Cartel, que Foia trbuve

difficilement» On verra qu'elfe ne nous:appoint; servi;du-<tou^.1 M. d'Anyiïlé.

avoit probablement mis; peu d'intérêt à- sa composition;. : Saiy eût employé

cette attention scrupuleuse qu'il apportait à ses autres ouvragesy H-aurait,

aisément reconnu que, dans celui-ci, il eonfoiidoit sans cesse les opinions

d'Eratosthenes avec eellesdeStiabon, et quéilejs-deuxsy^têmes^auisiréunisy

présentaient;Un
ensemble qui ne pouvoit convenir miàFnuniaiFautire.: yM.

d'Anville n'a rien écrit sur ce sujet.; Nous; allons donner le planiraisonnéide

notre carte dans tous ses détails; ;;on jugera si nous; nous sommes trompés,,.

CONSTRUCTION Dg LA ÇA

SÏR-ÀBON adoptait, commeEratasthênes et EKpparqucy lé stade de'700

au degré (1) : ilmesuroit, comme eux, la longueur et la largeur delà terré

habitable sur deux lignes qui dévoient se couper à angles droits à Rhodes.

Quoiqu'Hipparque eût indiqué la nécessité de courber les méridiens et les

parallèles, pour avoir avec plus de précision sur Un plan le développement

du globe, Strabon prévient (2) qu'il continuera de décrire les pays eu les

supposant tracés sur une surface plane. Ainsi nous devons opérer dans

(*) Voyezla Carte N° X.

-(**), Voyezles Caries NosIII et IV.

(t«) Strab, Ub,TI,pag. n3.

(2) Strab. lib. II, pag. 117.

H ij
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là construction de sa carte comme nous l'avons fait pour celle d'Eratos-

thenes, c'est-à-dire; que lestparalleles; et les méridiens devront toujours;

conserver entreeux! une égaledistanee-, et servir de mesure commune pour-

toutes les positions» "\toiciniaintenant les principaux; parallèles que Strabon;

admettoib-

Il plaçoit, comme HipparqUê (i), le parallèle delà région qui produit la

^canelle y celui dé Fislé desExilés y ainsi que fesdhnites delà terre habitable

et dé la zone tempérée, à8j8bo stades dé l'équateur..

Dès\ Limitesà Méroé, il comptoit 3, ooo stades (2) ; ce qui place cette ville-

à' 11,800 stades de Féquateur: Oir petit croira, quoiqmilne le dise pas posi-

tivement, qu'il supposbit l'extrémité méridionale de Flnde sous ceparallele,

puisque: c'était Fopiniongénéràfedé: son siècle.- ._.';;.

; Dé Méroé au; trbpiquéîet à Syéné,il nïet Stabo^stades; (3) ^ ce qui revient

à ,i6^800- stàdés de Féquateur» Il pensoit donc que le tropique pouvoit être

fixé à 24° en nombre ronds. On voit par-là combien il était inexact dans ses

évaluations; ;

De Syéné à Alexandrie, il admettait aussi (4) lés 5,ooo stades qu'Eratos-

thenes avoit eomptésv Ainsi cette ville doit être h 21,800 stades de latitude.,

; Strabon dit^5)! que le parallèle du fond de la grande Syrte, le même qui>

selon- luiy devoit passer par Heroop&lis à l'extrémité septentrionale du golfe

Arabique, et; par lé milieu du pays clés Mâs&oesyliens et des Maurusiens qui

habitent l'Afrique à l'occident de Carthage , est plus méridional de 1,000;

stades que celui cfAlexandrie'; ce qui fixe ces lieux à 20;800 stades delati-

Çude.; ;Il ajoute que Carthage est à un peu moins de 2,000 stades au nprd;

de ce parallèle. C'est donc à environ 22,700 stades de l'équateur.

D'Alexandrie à Rhodes il comptait 3,6oo stades (6). Ainsi il plaçoit cette-

ville à.25,4oo stades de latitude. Il conduisoit le parallèle de Rhodes depuis;

le détroit des Colonnes, par le détrpit de Sicile, par le gplfe d'Issus, et le long'

(1") Strab. lib. II, pag. 72, 114.

(2) Strab. UB.II, pàg. 114.

(3) StTab.ibidi,

(4) Strab. Ub. II, pag. 114.

(:5) Strab. lib. XVII, pag. 836»

(6-).Strab. lib. II, pag. ii5-, 1,1.6..
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du Taurus, en le faisant aboutir à la mer Orientale entre l'Inde et la Scythie

située au-dessus de la Bactriaiie.-

L'opinion de Strabon étoit-("i) que la partie de ce parallèle, eonipriso

entre le détroit des Colonnes et celui de Sicile, partageoit la Méditerranée

à-peu.-^ près par le milieu de sa largeur ; et comme les navigateurs-eomp^

toient 5,ooo-stades pour le plus court trajet depuis le golfe Gaulois qui

baignoit les côtes de la Narbonnoise jusqu'en Afrique , Strabon en conclut

que de ce parallèle au'fond du golfe Gaulois, il ne peut y avoir plus de

à,5oo stades, et qu'il doit y en avoir moins de 2,5oo jusqu'à Marseille qui

est plus au midi que lé fond de ce golfe. Selon lui, cette ville ne pouvoit

par conséquentpas atteindre taut-à-fait à 27,900 stades de latitude.

D'après ce raisonnement, Strabon ..rejetait- l'observation attribuée à

Pythéas, et le sentiment dé tous ceux qui plaçoient Marseille à la même

hauteur que Byzance. Comme d comptait en effet 4*900 stades d'intervalle

en ligne droite entré Byzance et Rhodes, et qu'il n'en admettait pas tout-

à-fait 2,5oo entre je parallèle dé Rhodes et Marseille ^ il devoit trouver

que cette dernière ville, loin d'être sous là même latitude que ByzànCe t

en était plus méridionale d'environ 2,400 stades»

C'est -absolument l'inverse de ce qui existe dans la nature (2); et Fora

conçoit difficilement comment une opinion aussi étrange put jamais pré-

valoir dans l'esprit de Strabon sur l'autorité d'Eratosthenes et d'Hipparquev

Il est probable que cette opinion fut celle des Romains, qui ignoraient

encore jusqu'aux élémens de la géographie astronomique., et que c'est

chez eux que Strabon l'aura puisée dans le séjour qu'il fit en Italie. Elle

influera dorénavant sur les latitudes d'une partie de l'Espagne et de l'Italie,'

sur celles de toute la Gaule, de la Bretagne et de la Germanie, dont les

positions devront nécessairement être soumises à la hauteur de Marseille

qu'il faut fixer ici à 27,700 stades de l'équateur.

. (.1) Strab. Ub. II, pag. n5,, 122.

(2) Lalatitude deByzance ou Constantinoplè, prise dans le fauxbourg.de Përa, est, suivant

la. Connoissance des tems de 1784, de . . .- . ..- . . . . . . .... 41
° 1' 24"

La latitude de Marseille y est portée à ....... . . . . -
43 17 45 ,

DifFérence20 i6( 2.1", qui donnent près de 1,600 stades pour l'espace dont Marseille est-

glus élevée vers le iiord que Constantinoplè..
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A 3,700 stades- au nord de Marseille, on trouvoit, suivant Strabon (1),

les côtes de la Gaule sur l'Océan. Il ajoute plus loin (a), que la distance

du parallèle de Marseille à celui de la Bretagne peut se rapporter à la

distance dé Byzance au Borysthenes ; et comme il comptoit 3,800 stades

d'intervalle (3) entre ces deux dernières positions, il s'ensuit que les côtes

Septentrionales de la Gaule, et les parties méridionales de la Bretagne,

doivent être placées, dans son système j à 31,400 ou 3i,5oo stades de l'équa-

teur y-et c'est la seconde de; ces distances qu'il faut préférer. ...,'.-

Il comptait 5,ooo stades du parallèle de Marseille à celui du milieu de

là; Bretagne |4)lcè qu* lait 32,700 stades de latitude,;

Les parties septentrionales delà Bretagne s'élevoient, selon lui, à 6,000

etades au nord dé Marseille (5), ou à 2r5oo stades (6) des côtes septen^

trionàleS de la Gaule» C'était donc à 34,000 stades de Féquateur.

.Strabon'; plaçoit Byzance, Sinope et Amisus sous un même parallèle à 4,9°°

etadesde celui de BliodeS (7) ;; ce qui revient à 3o,3oo stades de latitude.

Ilmettait l'embouchure, du.Borysthenes à 3,8ob stades de Byzance (8),

c'est-à-dire à 3.4».i-00. stades de l'équateur. Ce dernier parallèle , qui fixbit

la hauteur des parties septentrionales du PoiuvEuxjn, était en même tems

celui deVAlbis (9), terme des connoissances géographiques que l'expédi-

tion de G ermanieus avoit procurées aux anciens dans cette partie dé

FEuropei

A 4»000 stades au nord du milieu de la Bretagne, ou à 5,ooo stades,

des côtes septentrionales de la Gaule, il plaçoit Fisle d'Ierne (10) qui est

Tlrlanded aujourd'hui. Ainsi il l'élevoit à 36,600 on-à 36,700 stades de lati-

tude. Enfin, à 4»ooo stades au-dessus .de l'embouchure du Borysthenes et

des parties septentrionales de la Bretagne (11), il fixoit les limites de la terre

habitable, qui, d'après son opinion particulière, ne dévoient pas être à plus

de 38,IOQ stades de l'équateur.

(1) Strab. lib. II', pag. 71, 72.

(2) Strab. lib. II, pag, 115.

(3) Strab. lib. Il, pag. 115,

(4) Strab. lib. I, pag. 63.

(5) Strab. lib. II, pag. j5.

(6) Strab. lib. Il, pag. 76.Les éditionsdi-

sent i,5oo stades}c'est visiblementune faute,

(7) Strab. lib. II, pag. 74, 11-5.

- (8) Strab. lib, II, pag. 115.

. (o) Strab. lib. VII, pag. 294»

(•10) Strab. lib. II, pag, 72, 74, i\5.

(11) Strab. lib. II, pag. n5.



STRABON. 63

Strabon comptait, comme Eratôsthenes, ses longitudes sur le parallèle

de Rhodes depuis le cap Sacré de Flbérie jusqu'à Thince. Il estimoit (i)

que cette longueur ne devoit pas être tout-à-fait de 70,000 stades. En

Voici les détails.

Du cap Sacré aux Colonnes d'Hercule, il n'admettait que 2,000 stades,

comme on le verra clans un moment, d'après les itinéraires que nous rap-

porterons. •.'_-..-,

Il semble varier sur la distance du détroit des Colonnes à Celui de Sicile.

Dans le calcul général il "la compte pour l3,ooo stades (2); dans là page

précédente il dit 12,000, et ailleurs (3) environ 12,000. Gomme il
indique

plusieurs'fois
cette dernière distance, il est probable que c'est celle qu'il

adoptait de préférence ; ainsi nous compterons du. cap Sacré au détroit de

Sicile, 14,000 stades.

Tout le monde convient, dit Strabon (4), que du détroit dé Sicile aux

côtes de la Carie, il n'y a pas plus de 9,600 stades. Il présente les détails

de cette traversée de deux manières différentes : savoir,

Du détroit de Sicile au cap Pachynum de la même isle (5), 1,000 stades.

Du Pachynum au cap Criû-metopon en Crète »,..... 4,5oo

Pour la longueur de l'isle de Crète, depuis le Criû-metOpoii

jusqu'au cap Samonium . ................ 2,000

Du cap Samonium à Rhodes ou à la Carie... . ... , i-obb

8,5oo stades.

Du détroit de Sicile au Pachynum (6) .......... 1,13o stades.

Du Pachynum au Criu -
metopon (7) ........... 4»6oo

Pour la longueur de l'isle de Crète (8) 2,3oo

Du cap Samonium à Rhodes (9) ............. 1,000

9,o3o stades.

( 1) Strab. lib. II, pag. 106.,

( 2 ) Strab. lib. II, pag. 106.

(3) Strab. lib. II, pag. 122.

(4) Strab. lib. II, pag. o3. Les éditions

disent 5,oco stades ; c'est une faute-

(5) Strab. lib. II, pag: 106.

(6) Strab. lib. VI, pag. 266.

(.7) Strab. lib. VIII, pag. 363v

(.8) Strab. lib. X,pag.i^\.

(o) Strab. lib. II, pag. 106.
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La différence dé 53o stades que présentent ces deux résultats ne peut

point faire de difficulté. Il est visible que la première des mesures est

donnée pour la ligne droite comprise entre le détroit de Sicile etRhodes;

et que là secondé renferme les déviations que la route essuie en allant

reconnoitrë Fisîe de Crète. C'est à quoi nous avons eu égard dans notre

carte, où Rhodes est placée à 8,5oo stades du détroit de Sicile en ligne

droite ; et nous y avons fixé,

Le cap Pachynum à . , '-....-.. -.- ... ....... i5,obo stades 1

Le capi Criu-métopon à , . . ..... ig,5oo f à l'orient du cap

Le eap Samonium à . . . .; . . y w . 2i,5oo f Sacré de Flbérie,

Rhodes^à; ...>...;.; ...-.» /. , . . 22,5oo y

t)e Rhodes à Issus, Strabon comptait 5,ooo stades (i). Ainsi cette ville

doit être placée à 27,500 stades du cap Sacré.

T)'Issits à Thapsàque il admettait sans doute la distance qu'Eratosthenes

avoit indiquée pour la différence des méridiens de ces villes, quoiqu'il

n'en dise rien dans; FexpositiQn de soh système particulier. Mais dans la

discussion où il est entré (2) sur la critique qu'Hipparque avoit faite des

cartes d'Eratosthenes, on voit clairement qu'il jugeoit excessifs les 10,000

stades que cet auteur avoit comptés entre Thapsàque et les Portes Cas-

piennes. Strabon ne parle point de la mesure qu'il donnoit à cet inter-

valle. Mais,;comme il adoptait (3) les distances dé 14,000 stades des Portes

Caspiennes kYIndus et les i6;ooo deYIndus k Thinee, et qu'il ne comptait

en même tems que 4°>OGO stades deThinoe h Issus, il nous paroît certain

qu'il réduisoit l'intervalle compris entre Thapsàque et les Portes Cas-

piennes, à 8,700 stades et qu'il fixoit, .,

Thapsàque à . , . . . . . . , . . a8,8eo stades
}

Les Portes Caspiennes à . . ,- . 37,5oo f , .
_ r ,,, . -, r / a 1 est du cap Sacré,
Les sources de 1Indus a. . . ; . 5ï,5oo ( -

Thïnoe à
67,500 )

Ces bases étant établies , il faut rechercher quelles formes doivent

prendre les continens et les mers dans la carte de Strabon, comme nous.

(1) Strab. lib. II, pag. 106, ia5.

(2) Strab. Ub. II, pag. op.

Ç3) Strab. lib. I, pag. 64.

l'avons
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l'avons fait pour celle d'Eratosthenes* Nous avons prévenu y; en comment

çant, que les discussions et les répétitions se multiplieroient dans le cours

de cet ouvrage ; c'est un ennui que nous partageons avec nos lecteurs. Nous

ne pourrions le leur épargner qu'en sacrifiant, sur le fonds des choses %

l'exactitude qui est un des principaux mérites de notre travail.

Strabon regardoit le cap Sacré de flbérie comme le point le plus occi-

dental de la terre. Des voyageurs avoient dit que le rapport de l'ombre au

gnomon y étoit le même qu'à Gades; et cette observation, combinée ave»

celles de Posidonius et d'Eudoxe (i), lui faisoit croire que le cap Sacrét

Gades et Rhodes, étoient sous la même latitude.

Il comptait pour la plus grande longueur de Flbérie, prise en ligne droit»

depuis le cap Sacré jusqu'aux Pyrénées, 6,000 stades(2) ; et, comme de

Calpe aux Pyrénées il comptoit aussi en ligne droite 4>ooo stades (3), il

s'ensuit que de Calpe au cap Sacré il ne pouvoit admettre que 2,000 stades»

Lés distances particulières, prises le long des côtes entre ces deux points,

confirment que Strabon a réellement ici rectifié Eratôsthenes, en dimi-

nuant l'excessive étendue qu'il avoit donnée à cette partie de l'Espagne.

LVoici ces mesures (4)»

Du cap Sacré à l'embouchure du fleuve Anas.. 60 M. P. = 4^o stades*

De YAnas à l'embouchure du fleuve Bwtis. . . 100 . . . = 800

Du Boetis à Gades. 70 ... = 56o

De Gades à Calpe. , 750

2,690 stades.

Les côtes formant des sinuosités considérables dans cet intervalle, la

soustraction de 5go stades adoptée par Strabon rend la distance en lon-

gitude, entre le càp Sacré et Calpe, conforme à celle que donnent les bbser- y

vàtions modernes, à 18' 35" près (5). Cette remarque est d'autant plus

( 1) Strab. Ub. II, pag, 119.

(2) Strab. Ub. II, pag. 128.

(3 j Stiab. Ub. III,pag. iS$.

(4) Strab. lib. III, pag. itp, 168.

(5) Selon la Connaissance des tems de 1784,
Le cap Saint-Vincent est à ......... . .. ; jo? 5a' 7 , „. .,' , „ .
Gibraltar ou Calpe à . . . . .

"
. ...... . . 7 # |

»! aident de PanS|

différence, des méridiens, 3" 10V

I
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singulière, que chacune dés distances, prise séparément-y, est "fort, in-»

exacte; J ;;.....;, •;;;.. :-.;,... '.;;;. '.'-.:-;. - , .-" '-'-,.''• .j

On vient de dire que de Calpe aux Pyrénées Strabon compte 4»°°°

stades en ligne droite; il ajoute (i) qu'en suivant les côtes, il y en a plus

de 6,000. Ces deux sommes combinées, et la latitude du fond du golfe

Gaulois trouvée ci-devant de 27,900 stades, décident de la direction et

des sinuosités qu'on supposoit alors à la côte méridionale de Flbérie.

En prévenant que Marseille devoit être plus au midi que le fond du

golfe Gaulois, Strabon ne dit point de combien doit être la différence ;

mais on peut l'estimer à 200 stades sans craindre de s'écarter de son opi-

nion. Quant à la longitude de cette ville, elle ne peut être évaluée ici que

d'après la combinaison de toutes les distances, à partir d'abord de Calpe,

et ensuite du détroit de Sicile, pour arriver à Marseille. On trouve encore

que Strabon ( 2 ) comptoit de la nouvelle Carthage à Marseille plus de

6,000 stades ; que des Trophées de Pompée à Narbonne, il y avoit 63

M. P., et que la distance de Narbonne à Arles, et d'Arles à Marseille,

étoit à-peu-près 4u double (3); ce qui donneroit pour la distance totale

des Trophées de Pompée à Marseille, i,5i2 stades. Un autre chemin

qui conduisoit des Trophées de Pompée par Narbonne et Nismes jusqu'à

Aix seulement, donnoit pour cette route i,632 stades (4)» Mais ces itiné-

raires présentent des déviations considérables, dont il est nécessaire de'' * <)A" A;. ,.,'.... .-''-. ......;. .'. . , ....,.,;:_;
--.. ;..-;::.-

. Les 2,000 stades ci-dessus, considérés comme pris à l'ouverture du compas sur une

carte à projection plate, Valenta° 5xr a5": ils ne différent donc de nos observations

-.. modernes*juede t&'35r*.i ; j : -

(1) Strab. lfy,IHtp$g,*5S. -, „ , >-.

De Calpe. à Carthage la neuve..z ., ~. ...... . , . . . ... . • ..-. 2,200 stade».

De Carthage la neuve à l'embouchure del'Ibère ». . . . . . .... .2,200

De l'Ibère aux Trophées de Pompée qui étoient sur le cap formé par,

les Pyrénées . -......... s 1,600

6,000 stades.

(2 ) Strab. Ub,IV, pag. 178. Lib. XVII,

pag. 828.

(3) Strab. Ub. IV, pag. 181.

(4) Strab. lib. IV, pag. 178.
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tenir compte ; c'est en les combinant tous que nous avons cru devoir

fixer dans la carte de Strabon la longitude de Marseille à environ 7,86b

stades du cap-Sacré de Flbérie. Nous n'avons insisté sur ce point, qn<*

parcequ'il influera sur une partie dp Ija tarttie que
la Gaule, Fitaïiè, TES*

pagne et la
Bretagne devront prendre dans

l'hyppothese
4e ce géographe»

„' Strabon donnoit (i) à la chaîne des Pyrénées une direction du nord

au sud: il dit (2) qu'enë a plus de 2,000 stades 4e longueur» mais moins

de 3,000 stades ; ailleurs" (3) il la Me à^^ôO.» et nous nous.arrêteronsà cette

dernière mesuré» A F^XIJ^^^ montagnes',-
il dit (^) que la

mer formé un grand ;golfe tourné vers le septentrion et la Bretagne; qu'oïl
""

le nomme aussi golfe Gaulois, comme celui delà NarbpnUoise, qui lui est

opposé, et que c'est du fond de ces deux golfes que la plus petite largeur

de là Gaule semesuroit, s -

Il donne (5). à là plus grande largeur de Flbérie 5,poo stades, et ajoute (0)

qu'en remontant du cap Sacré jusqu'au pays des ArtabreS, on fait route

au nord en laissant là Lusitanie.à droite ; que cette côte S'étend presque

parallèlement aux Pyrénées jusqu'au cap Nerium ; que là elle forme un

angle obtus, et quelle se dirige ensuite Vers l'§st.jusqu'au cap formé par

les Pyrénées. Ces parages étaient trop peu Connus,.pour que Strabon put

donner des détails sur lès distances. Il sàvé-it séulénient (7) qu'après le

cap Sacré on txouvoit un gblfë, puis le promontoire Barbattiim^, et à dix

stades plus loin Fembouehûre du Tâge, quifbrmoit une baie considérable;

Les éditions (8) et les manuscrits portent qu'il donnoit i3,ooo stades de

longueur aux côtes.de la Lusitanie. Il est facile de voir que c'est,une erreur

de copiste. Xilander et Casaubon proposent (9) dé la corriger en lisant

1,3oo stades ; mais il n'est pas plus possible d'admettre cette leçon "que la

première y puisqu'au tems de Strabon là Lusitanie était comprise entre le

.(1) StTsh.Ub.IIIfpag.i'ij.

(2) Strab. lib.II,p. 128. Lib, III,p. i37.
(3) Strab.. lib. lit, pag. 161'.

'

(4) Strab. Ub. IV, pag. 1-90.

(5) Strabi Ub.II, pag. 128. LU». III,

pag. iZj.

(.6.) Strab. lib.II,-pag,i20.Lib.IÏI^

pag. iZ7.

(7) Strab. lib. ÏÏI, pag. i$i.

, (8) Strab»UbAlII,pag. i53. ^

(9) Commentai et Castigat. in Stra&i

pag. 68.
'

Iij
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Boetis et ïe Durius ( i ) ; ainsi cet intervalle doit être beaucoup plus grand:

Nous pensons qu'il faut lire 3,ooo stades.

La Gaule s'étendoit depuis les Pyrénées jusqu'au Rhin, dont le cours,

parallèle à ces montagnes, terminoit le côté oriental (2). Les côtes com-

prises entre ces deux limites formoient le côté septentrional, et avoient,

suivant Strabon (3), 4,3oo ou 4»4°° stades de longueur. Pour bien entendre

la direction qu'il donnoit à ces côtes, il faut se rappeler qu'elles doivent

couper le méridien de Marseille à 3,700 stades au-dessus de cette ville,

et que la dislance comprise entre les deux golfes Gaulois devant être de

2,400 stades, il n'en reste par conséquent que i,3oo en latitude pour

l'intervalle compris entre les Pyrénées et le promontoire Calbium. Cette

partie est ici excessivement comprimée par 1apport à l'Espagne, à cause

de l'abaissement du parallèle de Marseille ; d'où l'on pourrait conclure

qUo Strabon auroit méconnu une grande portion de l'Aquitaine. Cepen-

dant les détails qu'il en donne laissent entrevoir qu'il avoit d'assez bons

matériaux sur ce pays ; mais ils ne suffisoient pas pour en fixer le des-

sein sur la carte. Prévenu d'ailleurs en faveur de l'opinion qui lui faisoit

diminuer toutes les latitudes de la Gaule, il est probable qu'il aura rejeté

tput ceiqui^contrarioit son système. ,

Le prémontqire Calbium, qui avoit été connu de Pythéas et d'Eratos-

thenes,., doit donc disparaître presque entièrement de, la carte de Strabon ;

et pour lors la direction que la côte reçoit du sud-ouest au nord-est, a

pu lui faire croire que la Garonne, la Loire, la Seine et le Rhin coûtaient,
1,1

comme il le dit (4) > directement au nord , et parallèlement à la chaîne

des Pyrénées.

y "Vlsrà-vis laiGaûley Strabon, place la Bretagne, en disant (5) que sa

fortne est celle d'un triangle, dont le grand côté s'étend le long des côtes

4e la Gaule, auxquelles il est parfaitement égal et parallèle ; que le cap

le plus oriental de cette isle, où-'le Cantium, est vis-à-vis les bouches du

( 1) Strab. Mb,pi, pag, 153, 166.

(2); ;Strab. Ub. Il, pag.. 128.,

(3) Strab. Ub. IV, pag. 199.

(4) Strab. Ub.IV, pag. 190.

(5) Strab. Ub. II, pag. 120, Lib, IV,

pag. 199.
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Rhin, et que le cap le plus occidental est vis-à-vis l'Aquitaine et les

Pyrénées; que la distance en ligne droite entre ces deux caps pouvoit

être évaluée à environ 4,3oo ou 4»4°b Stades, et à 5,ooo stades en suï-;

vant les sinuosités; des côtes (i) ; que le promontoire Cantium n'est qu'à;

32o stades des bouches du" Rhin ; que de l'un des rivages on pouvoit

facilement appercevôir l'autre (2); qu'il y a la même distance de 32ô

stades depuis les fleuves de la Gaule jusqu'en Bretagne (3); qu'il y a

quatre endroits où l'on s'embârqùe d^prdinaire pour passer du continent

dans l'isle, et que ce sont les embouchures,du Rhin, de la Seine, de

la Loire et de la Garonne; (4)»
:

.Ces passages réunis, et combinés ensemble, sont trop positifs pour

laisser des doutes sur la forme que doit prendre la côte de la Gaule et

s celle de la Bretagne qui lui correspond. On voit qu'il ne peut plus être

question du Calbium, et que l'extrémité méridionale de la Bretagne doit

s'avancer jusque près dés Pyrénées. Sans cela, Strabon n'auroit pas pu

dire que la côte septentrionale de la Gaule était bordée par le détroit Bri-

tannique entier (5), et que la Loire et la Garonne étoient des points d'où

l'on partait pour cette isle, qui n'en étoit éloignée que dé Sao stades. II

est assez probable que son erreur vient de ce; qu'il aura confondu le

promontoire Calbium avec celui- qu'il sùpposoit être formé par la partie

septentrionale des Pyrénées (6) :'. car, en disant que les extrémités cor-

respondantes de la Gaule et de la Bretagne ne se prolongeoient pas plus

loin les unes que les autres ; que-..'le cap oriental de celleHîi était vis-ài-vis

le cap oriental de celle-là, et qu'il en était de même des caps occiden-

taux (7); il est certain qui! admettait un cap à Fextrémité occidentale

de la Gaule. Cette extrémité devoit être à 5,ooo stades du Rhin, et alloit

par conséquent se confondre avec le commencement ;des Pyrénées!

Strabon ne dit rien qui puisse faire soupçonner la formé qu'il attribuoit

(1 ) Strab. lib. I, pag. 63. Lib. II, pag.
128. Lib. IV, pag. 199.

(a) Strab. Ub. I,pag, 63. Lib. IV, pag,

•193. ;

(3) Strab. Ub. IV, pag, i$h.

(4) Strab. Ub. IV, pag. 199. .

(5) Strab. lib. II, pag. 128.

(6) Strab. Ub. Il, pag, 127.

(7)Strab. Ub. I, pag: 63.
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aux autres parties de la Bretagne, si ce n'est que le second et le troisième

côté du triangle qu'elle présentait, dévoient être moins grands que celui

qui était en face de la Gaule ; que le milieu de cette isle se trouvoit

par 32,700 stades de latitude; et que son extrémité septentrionale ne

passoit pas 34,000 stades au - dessus de Féquateur, comme on l'a vu

ci-devant.

Au nord de la Bretagne il plaçoit lerne, dont il ne connoïssoit guère

-que le nom. Cette isle passoit pour (être fort large et plus longue en-

core. Elle était habitée par des peuples tout-à-fait sauvages ; et son

climat était regardé comme presque inhabitable (1). Elle étoit la dernière

isle connue , et le terme des navigations du siècle de Strabon ; car il

n'admettait ni l'existence ni la haute latitude de Thule, dont Pythéas

avoit fait mention. rSa -raison est que le «limai d'Ierne étant à peine

(habitable, des lieux qui en >auroient été plus septentrionaux encore de

-9,600 stades, tels que Thule,, devoîerit élve taut-à-fait inabordables, par

Je 'froid excessif que Yoxi y auroit ressenti.

Après le Rhin, on connoissoit la côte de la 'Germanie jusqu'à l'Elbe.

Strabon dit (2) que Iran îet l'autre Heusves coulent du midi au nord ; que

leurs embouchures sont «éloignées de 3,o0o stades , en suivant le plus

-court chemin >, et que Fdaitervalle étoit occupé par les Sueves, la plus

puissante des nations Germaniques. C'était dans ces ;cantons, entre la

Sala <et le Rhin, que Nero Drusus faisoit la ;guerre , lorsqu'il mourut

-on milieu de «ses victoires.

Strabon avoué i( 5;)! qu'après l'Elbe )tout lui -est absolument inconnu.

lOri scroyoit;seulement, par la comparaisondes dimats y que ces contrées

étaient à là hauteur du Boiysthenes et de la partie septentrionale du

•Pont^Euxin. Ainsi on les plaçoit
vers 34,100 stades de latitude. Strabon

pensoit encore qu'après l'Elbe la côte s'avançoit au levant jusqu'à l'em-

bouchure de la mer Caspienne; mais personne n'était cité pour avoir

fait cette routé.

(1) Strab. Ub.I,.pag. 6'3. Lib. II, pag.

D4, ii5, Lib; IVj pag, 201.

(2) Strab. lib, VII, pag. 290, 291,292.

( 3) StrabyUb. VII, pag. '294,
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Nous allons reprendre, à Marseille, la suite des mesures de la Mé-

diterranée.

De Marseille au Forum Juliitm, où Auguste avoit établi un arsenal

de marine, Strabon (1) comptoit 600 stades, qui nous semblent devoir

être pris le long des côtes;, puisque d'Aix à Antibes et au 'Var if ne

comptoit, par terre, que- 73 M. P. > où 584 stades (2). Ces deux me-

sures doivent être combinées pour trouver la distance du Forum Julïum

à Antibes, que Strabon ne donne pas. D'Antibes au "Var il y avoit 60

stades, et 20 stades du "Var à Nice",(-;3 ); Le Yea était la limite de h*

Gaule Narbonnoise, etle commencement de la Liguriê qui était com-

prise dans l'Italie; Cependant y par des raisons de politiquey lesiRbmains

avoient affranchi Antibes de la domination des Marseiïlois, en la met-

tant au nombre des villes de l'Italie, et leur avoient laissé Nice.

La somme des distances d'Antibes à Gênes était de ï,3ro stades (4)ï

et quoique cette ville soit plus septentrionale que le fond du golfe{

Gaulois qui baigne la Narbonnoise, Strabon (5) la croyolt plus mérir

dionale, puisque c?est des environs de Narbonne qù?il prenoit la plus-

grande largeur de cette partie de la Méditerranée.

C'est de Gênes qu'il faut compter lès 6,ooo stades ou environ que

Strabon (6) donnoit à la longueur de l'Italie,. sans y comprendre la

( 1) Strab. lib, IV, pag. 184.

(2) Strab. Ub. IV, pag. 178,

(3) Strab. lib. IV, pag. 184.'

(4) Strab. lib. IV, pag. 201,202. Savoir:

D'Ahtipolis à Monoeciunpeu plus de . .... ... . . 200 stades.

De Monoeci'à Albingaunum . . . . . . ,l . . . ... 480

T>'Albingaunum à Sabbata .' . . . 370
De Sabbata à Genua , 260,

i,3io stades.

(5) Strab. Ub. II, pag. 115.

(6) Strab. lib. V, pag. 211. Au livre II,. page 128, il avoit dit environ 7,000 stadesjil
y comprenoit la presqu'isle des Bruttiens jusqu'à Rhegium où se termine l'Apennin.



73 S T R A B ON.

presquisle occupée par lesBruttiens, ni celle de Flapygie. En disant (i)

que l'Italie s'étend du nord au midi, on voit clairement qu'il parle d'après

là carte d'Eratosthenes, qu'il avoit sous les yeux. S'il eût essayé d'en tracer

une y en combinant la latitude qu'il donnoit à Marseille avec la distance

4é;cette ville:à Gênes, il se Seroit àpperçu qu'à l'ouverture dû compas,

les 6,bpp; stades dont on vient de parler^ joints aux i;,35b qu'il donne

ensuite (2), depuis Lotis
jusqu'à Rhegïum:, reculoient le détroit dé Sicile

h près de ;r5,ooo stades du détroit des Colonnes , quoiqu'il ne veuille

en admettre qUe 12,000/deTun à Faùtre^

Pouf faire disparaître Fexeès de cette! étendue, on est forcé dincliner

beaucoup Fltalie de Fouest â Fést ; et de çontaurner «on extrémité .mé*.

lidipnaje ->,afin de conserver là longueur des 7,35o stades ou environ y

depuis Gênes jusqu'à Rhegium, et dé retrouver le détroit de Sicile sous;

lé; parallèle de celui des Çohniies', 1à la distance de 12,boo; stades. Ce

n'est pas seulement la difficulté; d'accorder les divers passages de Strabon

qui nous fait; embrasser cette; idée; il est très probable que les igéographes

de son siècle cpntournpient ginsi l'Italie, puisque Ptolémee, venu long-

tems après Strabon, lui donnoit encore une forme à-peu-près semblable.

En réunissant toutes les mesures que Strabon a données (*) des côtes

""-'" ' .. I .*" I.I-1.1«-i,i»i«?i!,' '..'.i. ..''! \i—..'.-»iw""— II.IJ. - j J.,J,l.-"l.—wtitmii.|[i>i.j..'.m

(iySir&b.iïb.VÏ,pag.2S6.

(a) Strab. Ub. VI, pag. a54,

(*) En voici le détail : .
' "

.
'

.
~

De Luna à Pise . . ",' , , ~. . ~. 1 ,
"

, 7 . 7 , 400 stades. (3)

De Pise à Valdetera on Volaterra . '. . . .- . ,
~

-, , 280 .

De Volaterra à Populonium . . . '. , , . .'. . , . . ayb

De Populonium à Cossu, près de . . .-.-' ...;..,. 8op

De Cossa à Graviscoe 3qo . '. . (4 )

Dé Graviscoeà Pyrgi, un peu moins de . . ... . . . 180

De Pyrgi à Ostie . • , •• , ... . . . ,
'
. . . , t , . a6o

D'Ostiè * Antium ,-'...'.', . . . . .... . . . 260 ... (5)

WAntiûm au mont Circoeus ...."........ 390 ... ( 6)

(3) Sttab.lib, V, pag.iii,

W Stith.lià. F, pag.àa5, 326.

(5) Strab.lib. V,pag. 232.

(6) Strab.lib,V, pag.a?*.

occidentale»
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Occidentales de l'Italie, on trouve depuis Luna jusqu'à Laits 4,35o stades.

Si l'on y ajoute 700 stades pour la distance de Gênes à Luna, dont il ne

parle point, et 800 stades pour l'interruption depuis Sinuessa jusqu'au

cap Syrenusoe, dans laquelle le Crater ou le golfe dé Naples est Compris»

on n'aura encbrè'que; 5$5o Stades* C'est ce qui à fait dire à Strabon^i)

que la. distancé de Gênes à Ldus était dùa peu nioins; de 6i,oob stades.

' T)eARh^ùnï>
<•à lac;ville 1:dëS; Lôeres -

Epizéphyriens, iF comptait
1

Êbo

stades {2). Après Locrës venoit le golfe Sëylaceuë^ séparé du golîeÉtîp-

poniàtes pàùium ï^^

golfes étaient? estimées avoir 2,bbbsiadës (3)» Strabony en prévenant qu'il

connoissoit peu les distances au-delà- de Scylacium, dit (4) que Pblybe

comptait 2,3oo stades du détroit de Sicile au csupLacinium^ et 700 de là

au promontoire lapysàum-; ce qui donnoit au golfe Scylacéus Une étendue,

infiniment plus grande que celle qu'il a dans là nature.

Le golfe de Tarênte commence auLâcinmm, et se termine à Vlapygium.

On avoit d'abord étendu lé circuit dé ce golfe dans la même proportion* que

Du Circoeus à Terracina . •. '. .,•;.'. . ... . . . .'ibo ... . (5)

De Terracina au cap Caïatta .- -, , • . • . :. •-.,.- .
'

, . '-.- . 106

Dû cap Caïatta à Sinuessa . . . . .. . . . , . . . aoo

Ici les mesures cessent d'être suivies. Les côtes de la Campanie ,

sont tellement sinueuses , que Strabon aura jugé inutile d'en rap-

porter tous les détours : ou peut-être les ignoroit-il. Il reprend

les mesures au cap Syrenusat.

Et de ce cap au Beuye,Silârus, il compte . . -.- . . . . . a6o . . . (6)

Du SiUirus à Possidonia ou Poesturn , ... ..... 56

De Poestumà Elea ou Velia , . . . ... ; . . . . àoo

"D'Elea à Laus . ... . ... . . 4°°

De Laus au détroit de Sicile .... » . t,35o . . , ('7)

(1} Strab. Ub. V, pag. 211. (3) Strab. lib, VI, pag. a55.

(2) Strab. lib. VI, pag. z5ç. (4) Strab.Ub. VI, pag. 261, 281.

t5).Sitab.lib.r,Fag,iS3., (7) Strab.lïb. VI, pag. 354.

{6)Stiab.lib.r,pag.35i,Lib,VI,pag.i5i,z5i. v

K
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celui de Scylacium, puisqu'Artémidore ( i ) le comptoit de 38o M. P. ou

3,o4o stades, ainsi que son ouverture. On le fit ensuite de 1,920 stades;

et, au tems de Strabon (2), il passoit pour n'avoir que 1,700 stades de

tour.

De Leuca, petite ville voisine de Ylapygiùjn, jusqu'à la ville de SJpus,.

située au pied du mont G^rganits qui forme un cap, on comptait 1*790

stades (3).-De Brunduse à l'extrémité»de ce cap, qui s'avançoit à 3oo stades

yers Fqrient, il y avoit, selon les géographes, qui resserrpient le plus les

distances, i65, ]ty[. P. eu ligne, droite, ou i,320 stades ; et du cap Gafga-

num jusqu'à Ancone, ,254 INf...P. pu 2,03:2, stades. Artémidore, n'en

comptoit même que. î^âo (4). Çoljbe donnoit à, toute la_ ç&te» depuis,

( 1) S,trab. lib. VI, pag. ajSi.

(2) Strab. lift. VI, pag. 262, 2Ô3, «64, 277;, 27$-,,281,.

Du cap Lacinium à Opfo», . . ; . . i;5o stades.

De Croton à Sybaris ou Thurii ........... 200

De Tlmrii à Heraclea 33o

D'Heraclea à Metaponlium 140

De MetaponUum à Tarentum {*-) 200

De Tarentum à Baris ou Veretum^. . , . 600

De Baris à Leuca. . ... ..... 89

1,70b stades.

(3) Strab. Ub. VI, pag. 281, 283, 384.

De Leuca à Hydruntum i5o stades.

~D\Hydruntum à Brundusium - ~. 400

De Brundusium à Barium 700

De Barium à l'embouchure du fleuveAufidius 4°°

De Salapia,. qui étoit voisine de •l'embouchure de YAufidius ,

kSipontum ou Sipus ...-.* 140

1,790 stades.

(4) Strab. lib. VI, pag. 285. .

(*) Legiecdit : «Ily a environ200stadesparmerdeMclapontiumà l'Iapyginm.entirantversl'orient»,

Nouscroyonsquec'estunefautede copiste, et qu'ilfautlire, ily a environ200stadespar nierdeMclapon-

tiumà Tarentum...,commeXylanderl'a traduit.Celteleçons'accordeparfaitementavecnosconnoissance»

Actuelle*,,ainsiqueles600stadesdeTaremeà Barit.. ,--..
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Fisthme dé Tarante jusqu'à Àquilée située au fond dii golfe Adriatique,

740 M. P. ou 5,920 stades (1); et 8,25o stades depuis le fond dé ce golfe

jusqu'au Pé'ïoponne&ê (2);

Nous ne rapportons ces variantes que pour faire voir que Strabon,

n'ayant aucUnë êonnoissàrice particulière des côtes orientales de l'Italie,

laisse le lecteur dans l'incertitude de savoir à laquelle des mesures précé-

dentes il donnoit la préférence. Au reste, elles nous deviennent presque

inutiles, puisqu'il suffit ici d'avoir la masse entière de l'Italie, telle qu'il

pouvoit la concevoir. Pour achever de la déterminer, nous faisons encore

usage de sept distances prises à travers le continent : savoir,

La longueur dé la voie Ajïpîénrië qui âlloit dë! Rôme; à Bfundusé : elle

étoit de 36o M. P., ou 2,880 stades (3).

La longueur de la voie Flaminiénne qui àVoit i,35o' stades (4)> depuis

Rome jusqu'à ArîthiriUm\

La plus grande largeur dé l'Italie, donnée de i,3oo Stades (5),, et qui

doit être prisé d'Ancone à Ostie.

La distance de Teanum sur le golfe Adriatique à Pûteoii bu Pouzzol

près de Naples , qui étoit reconnue pour n'avoir pas toùt-à-fait 1,000

stades (6).

La largeur dé trois isthmes nous donne les autres' distances;

(1) Stiâibî.Ub. Vl,rpag. 2'85i
...........

.^.....,,^
.-..^

Depiu^flapy^^ . 56* MyPi!

/DeSila k Aqùileia , . . '-; y -...';: .V'-..-.v ,'y- y:-.'v/;-,:''v- '.ffâ

"y ",:'.'!'.".'
"'

-'':\:''y^-W,'-pi

(2) Strab»-10. £f, pag, ip5. ;~

Du Péloponnèse à Leucade. ... . . 7 '; ;,;..; 700 stadei,

Dèlleueadé;à Cofeyrè . . . . . . .... . '.;'.- . 760"

De Gorcyre mixAerô - Cërdunii Montés'-'. . . . » .'"-.' .706

Des mont»;Cërauniêtts en remontant la côte d'fllyriè . y . ? . .:6^i5a;

'.-,..- 8,25o stades.

(3) Strab, Ub; VI,pag. 28B.

(4.) Strab. lib. V, pag. 227.

(5) Strab; Ub, V^pàgi 211.

(6) Stt&bAUb.V'Irpag. H&5.

K ij
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Le premier, compris entre Thurii et Cerilli près Laus, que l'on estimoit

avoir 3oo stades de largeur ( i ).

Le second, entre le golfe Hipponiates et le golfe de Scylacium, porté à

160 stades (2).

Le troisième, entre Brunduse et Tarente, porté à 3io stades (3).

Nous avons dit, lorsque nous nous sommes occupés d'Eratosthenes

et de Posidonius, que la manière dont ils orientaient la Sicile, différoit

beaucoup du plan que présente la nature. Comme cette isle doit servir

à établir la longitude du Péloponnèse, il est indispensable d'entrer ici

dans quelques détails pour bien connoître la position que Strabon donnoit

aux trois caps de la Sicile, d'après le sentiment des auteurs qui viennent

d'être nommés.

Pour être convaincu que, suivant Strabon, la direction générale de la

côte comprise entre le cap Pélore et le cap Pachynum devoit être de l'ouest

à l'est, quoique dans la réalité elle soit du nord au sud, avec même une

déviation de plusieurs degrés vers le couchant ; il suffiroit de, se rappeler

qu'il compte-1,000 stades dans le sens direct de la longitude entre ces

deux caps (4), et qu'il fait de ces 1,000 stades une des portions de la

longueur totale qu'il donne à la Méditerranée. Mais, pour ne laisser

aucune\incertitude sur son opinion, après avoir dit (5) que le Pélore

étoit au nord, le Lilybée au" sud, et le Pachynum à l'orient, il ajoute :

« Il faut considérer le cap Pélore comme l'angle le plus septentrional

et de la Sicile ; de sorte qu'une ligne tirée de là au Pachynum sera une

« ligne dirigée vers l'orient, et regardant le nord. Elle formera le côté

« qui s'étend le long du détroit. Il faut aussi courber un peu ce côté

«vers l'orient d'hiver ; car c'est le gisement de cette côte depuis Catane

«jusqu'àSyracuse et le Pachynum. .„-.....-

« La côte qui s'étend du Pachynum an Lilybée, cap plus occidental

« que celui de Pélore, peut être considérée comme tendante au sud et

« à Fouestyet sera tournée en même tems du côté de l'est et du côté du

( 1) Strab. Ub. VI, pag. 255..

(2) Strab. lib. VI, pag. a55,

(3) Strab, Ub. VI, pag. 277.;

(4) Strab. lib, II, pag. 106.

(5) Strab, lib, VI, pag, 2.66, 267.
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« sud : à l'est, dans sa partie
située sur la mer de Sicile ; au sud, dans

« celle qui est le long de la mer d'Afrique qui la sépare, des terres de

« Carthage vis-rà-vis des Syrtes.
- , .

te Enfin le troisième côté, qui s'étend du Lilybée au Pélore, doit s'a-

»c vancer obliquement vers l'est, et regarder entre le nord et l'ouest ; car

ce cette côte a l'Italie au nord, et la mer de Tyrrhénie avec les isles Eo-

«e Bennes au couchant, »

Comme cette manière d'orienter la Sicile est tout-à-fait contraire à ce

qu'elle
doit être, on ne peut pas exiger que tous les'détails des côtes

se retrouvent précisément comme Strabon les imaginoit. Mais l'ensemble

de ce passage, qui ne doit pas être "divisé, paraîtra plus que suffisant

pour prouver que nous avons été contraints de donner à la Sicile la

forme étrange qu'on lui voit dans notre carte ; et il était important, pour

la suite , de la bien déterminer.
'

Quant a ses dimensions ,' Strabon

compte (i), d'après Posidonius, 1,730 stades du Lilybée au Pélore, en

disant que ce côté se courboit en dehors, et que les deux autres réntroient

en dedans. Le second côté, qui s'étend du Pélore au Pachynum, doit être

do 1,13o stades, en suivant les sinuosités des côtes; et le troisième, du

Pachynum au Lilybée, de 1,320 stades.

Du promontoire Lilybée jusqu'en Afrique près de Carthage, la plus

courte traversée était estimée de i,5ob stades (2). Strabon soutenoit,

contre l'opinion d'Eratosthenes, que Carthage étoit plus occidentale que

Rome (3), et il avoit raison. Sa longitude, combinée d'après les divers

points que présentent l'Italie et la Sicile, ne devoit pas excéder 12,400

stades à l'est du cap Sacré; et elle fixe l'étendue que doit prendre la côté

de l'Afrique, depuis le détroit des Colonnes. Pour la direction de cette

côte, il faut se rappeler que, sous le méridien du golfe Gaulois, elle doit

être éloignée de 2,5oo stades du parallèle de Rhodes, ou de 5,ooo stades

(1) Strab. lib. VI, pag. 265, 266. Strabon rapporte les détails de toutes ces distances

telles que Posidonius les avoit données dans-sa-Ghorographie*
-• ,.,,..,.

(2) Strab» Ub,:JIïpq;g, 12a. Lib. Vf, pag, 267, Lib. XVII, pag;-B^s'.A- ; .

(3) Strab. lib. II, pag; 93. . ;



de la Gaule-, et; que dette distancer passoit pour •être la plus grande largeur

de cette partie déila Méditerranée. - -> '

Les détails donnent, depuis le promontoire Cotés, situé à l'extrémité

occidentale du détroit des Colonnes, jusqu'au fleuveMàlochath, qui sépa-

foit le pays des Maurusîens de celui des Massaesyliens, 5,ooo stades (i);

sûr lesquels"la longueur du détroit est comptée de 120 stades. Près du

fleuve Molochath était un grand promontoire aride , nommé Metago-

nium. Strabon le plaçoit vis-à-visJla nouvelle Carthage, à 3,obo stades de

distance (2).

Il faut observer ici que Carthage la neuve n'étant, comme on l'a dit, qu a

2,200 stades de Calpe ,t et le Metagonium devant se placer à -
peu

-
près

sous le méridien de cette première ville, à la distance de 3,ooo stades, il

devient impossible dps retrouver les 5,000 stades du Metagonium au dé-

troit de Gadesr, à moins de donner aux côtes des sinuosités excessivement

outrées». Cette difficulté
provient

de ce- que Strabon prenoit ses mesures

générales sur des cartes construites dans des hypothèses différentes , et

ses mesures particulières- daps les jpurnaux des voyageurs. La longitude

du Metagonium a tellement varié dans l'esprit des anciens , que Timos-

thenes (3) l'avoit placée jusque vis-à-vis Marseille. Ce qui prouve en outre

que Strabon n est tombé dans cette espeGé de contradiction que pour avpir

négligé de bien distinguer les, opinions des divers auteurs qu'il consultait,

c'est qu'il dit ailleurs (4) que, quand on entre de l'Océan dans la Méditerra-

née , et qu'on a passé le détroit, la côte s'écarte considérablement, sur-tout

à gauche, c'est-à-dire du côté de l'Espagne. La carte qui lui présentait cette

vérité, n'était assurément pas faite dans les principes qu'il adoptait ; car il

y eût vu que le parallèle du détroit devant traverser, suivant son système,

cette partie de la Méditerranée dans le milieu juste de sa largeur, il étoit

nécessaire que la côte- d'Afrique s'en écartât à-peu-près dans la même

proportion que celle dé l'Europe, pour se trouver à 2,5ob stades de ce

parallèle sous le méridien du golfe Gaulois.,'.et cela indépendamment

(1) Strab, MïXVlIj pag.Szj; ;

(a) Strab. lib. XVII, pag, 827, 828.

, (^y Strab. Ub;XVI^pàgi Skji

(4 ) Strab. UbiII, pag* 122...
'
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de la position que doit prendre
le Metagonium , qui oblige de rapprocher

beaucoup du détroit l'écart que la côte doit faire ad midi.

Du Metagonium au cap Tritum, Strabon compte 6,©b0 stades (i), et

du Tritum à Carthage 2,5oo (a).

Strabon > d'après Posidèniusy donnoit (5) k Fislë de Corsé 1,280 stades

de longueur sur.56o de largeur'f et, à la Sardaigne 1,760 stades de lon-

gueur sur 784 de largeur. Il estimoit à 60 stades le détroit qui sépare

ces deux isles, et à 2,400 stades la distance des côtes méridionales de la

Sardaigne en Afrique. En réunissant celles 1de ces mesures qui se rap-

portent à k latitude, on--aura, dépuis le cap kvpîtrs élevé de la Corse

jusqu'en Afrique', 5,5oo stades ; 'theth, comme' là'krgéur dé l'a"Méditer-

ranée~n'étoit pkë ici toUt-à-faït
'
de 5,®bo slades

'
seiértï Strabon ; 'il' est im-

possible; de placer dans sa carte la- Corse et la' Sardaigne sous Un même'

méridien, comme la nature l'exigerbit, et comme il semble Tindiquer

lui-même, en disant qu'elles sont placées, Furie et'Fkutfè, sbùs une lign'e

qui se dirige à-peu-près vers le midi: '

Cette observation suffiroit seule- pour prouver que Sfraboft n'a pas

même essayé de construire une carte'd'après les idées qu'il adoptait sur

l'abaissement du parallèle de Marseille. Il savoit', i°, que la Sardaigne ne

devoit pas atteindre la latitude dît détroit de Sicile ; z°\ qu'on découvrait

facilement les deux isles des côtes occidentales de l'Italie. Or, en com-

binant ces données avec les mesures précédentes , il se seroit apperçu

que, dans son hypothèse, ces isles ne pouvoient plus être placées sous

un même méridien, et qu'il devenoit indispensable de les disposer dans

la direction d une courbe semblable à celle que présente notre carte.

Ici se terminent les mesures comprises dans le premier bassin do la

Méditerranée : le second doit être pris depuis le détroit de Sicile jusqu'à

Rhodes.

Strabon ne donnant la latitude d'aucune des parties du
Péloponnèse,

{1 ) Strab. Ub. XVII, pag.- 829;.

{2) Strab. lib. XVII, pag. 832.

(3). Strab. Ub. V, jrag, zzï, 32%-,aa5.
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noUSj ne voyons;d'autre moyen de là;trouver y que la combinaison des

mesurés en partent des côtes d'Afrique!, où il y a un point fixé ; eest

te fond delà grande: S ^tadésde;Féquateur (i}. ,i

tlne première combinaison donneroit^ coc s nyiiyyy) J',.Y\\A-r'Àl.:,!.-

Pu fond dé la grande Syrte à Bérénice des Hespérides ( 2 ), 1-,5oo stades.

De Bérénice au ca.p,Phycus de la<Gyréhaïque> (3")v«f . '. -. >83o

Du Phycus au cap Ténare du Péloponnèse, ,(4) > 2,800 ..

5, i3o stades.

Or, ces 5,i3o stades étant ajoutés-aux,29,800 de la latitude du fond

de la Syrte, le Ténare se trouverait élevé à, 25,g3o ,stades> de l'équateur,

c'est-à-dire à 53o stades plus au nord-que ,1e promontoire Sunium de

l'Attique, et le parallele^de BJhodes 'y ce qui seroit tout-à-fait contraire à

ce que Strabon avoit dû, à ce que l'antiquité a cru , et à la disposition,

réelle des lieux. Ainsi cetter mesure, ne pouvant être hée à l'observation

qui fixoit la latitude de la Syrte, ne saurait convenir à la carte de Strabon.

Il faut l'abandonner pour admettre celle ,qui suit : ,

De Bérénice à l'isle de Zacynthe, située sur les côtes de FElide, Strabon

compte (5) 3,6oo stades»

Il faut y ajouter la profondeur de la Syrte (6) i,5oo

Et sa latitude prise dans le point le plus méridional . . 20,800

a5,goo stades.

Et comme Zacynthe est d'environ 200 stades plus au midi cni'^Egium,

(i) Strab. Ub. XVII, pag,836 ; et ci-devant page160.

;^^Stiab.Ub. XVII, pag, 837.

(45 Strab. lib. 2CVII, pag. 83>j. Pline, #&.V,oap. 5, donne aussi la distance du cap

Phycus an.Ténare de 35o M. P. = 2,800 stades ; ce qui prouve que cette mesure n'appar-
tient pas à Strabon.

(5 ) Strab. Ub. XVII, pag. 836. Au livre X, page 458, Strabon dit 5,3op stades. L» .

leçon de 3,6oo stades nous paroit préférable.

(6) Strab. lib. II, pag. ia3..

et
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et- que la distance de cette ville, au Ténare est donnée de ,1,4oo stades ( i ).;

il ne faut compter, pour la différence de latitude entre Zacynthe et ce

cap, que 1,200 stades, qui sont à défalquer des 26,900 ci-dessus. Pour

lors le Ténare se trouvera à 24,700 de l'équateur, c'est-à-dire à 800 stades

plus au midi que le Sunium ; ce qui ne s'éloigne pas sensiblement de

la nature. Nous observerons encore que dtApollonia, qui n'était- qu a

1-70 stades à l'orient du Phycus (2), et un peu plus au midi que. ce cap,

Strabon ne comptoit jusqu'au Ténare que 2,260 stades dé distance, en,

touchant même à l'isle de Crète. Il faut donc en conclure, malgré son

silence, qu'il rejetait la première combinaison que ncus avons présentée»

- La latitude du Ténare étant ainsi déterminée, et sa; longitude étant

fixée par Strabon à 4>5oo stades du cap Pachynum de Sicile (3), donnent

le point d'où nous partirons pour tracer tout le Péloponnèse et là Grèce.

'-. On donnoit au Péloponnèse la figure d'une feuille dé platane. Sa plus

grande, longueur se comptoit du nord.au .midi , depuis jEgium dans

FAchaïe, jusqu'au promontoire Malée.en Laeonie ; et sa plus grande

largeur de l'ouest à l'est, depuis le cap Chelonites en Elide, jusqu'à

Fisthme de Corintlie, en passant par Olympie et MegalopolisA L'une et

l'autre de ces mesures étaient estimées de 1,400 stades (4). Le circuit

du Péloponnèse, suivant Polybe (5), dont Strabon embrasse Ici l'opinion,

étoit de plus de 5,600 stades en suivant les sinuosités des golfes, ou de

4)OoO stades en ne les suivant pas.

Le Péloponnèse, au tems de Strabon, avoit été tellement dévasté par

les armées Romaines, que la plupart des villes étoient détruites, et qu'il

restoit à peine des notjpns sur l'emplacement qu'elles avoient occupé.' Il

se plaint des difficultés qu'il a eues pour supputer les mesures qu'il en

donne d'après les divers auteurs qui les avoient rapportées; tant il existait

déjà d'incertitude sur les dimensions de cette contrée célèbre. Nous nous

(1) Strab. lib. VIII, pag. 335. On regardoit les promontoires Ténare et Malée comme

étant à la même distance à'JEgium,

(2) Strab. lib. XVII, pag. 837.

(.3) Strab. lib, II, pag, 106.

(4) Strab. lib. VIII, pag. 335.

(5) Strab. lib, VIII, pag. 335.

L
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contenterons d'en donner ici les résultats ; les détails présentèroient trop

de lacunes.

Les côtes de la Messénie, située à l'occident du Ténare, ont, suivant

Strabon (i), 800 stades au plus, en ne suivant pas leurs sinuosités.

Celles de l'Elide ont environ 1,200 stades en ligné droite (2). De

l'embouchure de FAlphée qui bornoit l'Elide au midi, jusqu'au cap Pa~

chynum en Sicile, il comptoit 45ooo stades (3). Cette mesuré, comparée

à celle de 4>5oo stades qui du môme point tendoit au Ténare (4)? fait voir

que Strabon admettait 5oo stades d'intervalle entre le méridien du Ténare

et celui de FAlphée.

Du cap Araxum, qui terminoit l'Elide au nord, il donne (5) à toutes

les côtes de FAchaïe, de la Sicyonie, et jusqu'à "l'isthme de Corinthe,

1,000 stades de longueur; et, pour les côtes septentrionales du golfe de

Corinthe, occupées par les Mégariens, les Boeotiens, les Phocéens et les

Locres - Ozoles jusqu'à Ahtirrhium, 1,118 stades (6). Ce côté ne paroît

plus long que parceque Strabon
'
y comprenoit YAlcyonium Mare, qui

s avançoit plus à l'orient que Corinthe.

D'Antirrhium à Actium, situé à l'ouverture du golfe d'Ambracie,, il met

790 stades (.7); et de là aux monts Cérauniens, i,3oo stades (8).

Les monts Cérauniens et le cap lapygium d'Italie forment l'entrée du

golfe Adriatique, dont la largeur, prise de ces deux points, doit être de

700 stades (9).

(1) Strab. Ub. VIII',pag, 36a.

(a) Strab»Ub, VIII, pag. 358.

(3) Strab. lib. VI, pag. 266.

(4) Strab. Ub. II, pag. 106.

(5) Strab. &'&.VIII, pag. 388»

(6) Strab. Ub. VIII, pag. 336.

(7)Strab. lib. X, pag. 459, 4°°-
' D'Antirrhium au fleuve Evenus .... .... . . . 120 stades.

De YEvenus k Actium .... . . . ..... . . 670

790 stades.

48) Strab» Ub. VII, pag. 324;

(9) Strab. lib. VI, pag. 281.

Strabon dit au livre II, page 124, que, de Vlapygium au fond du golfe de Corinthe,
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Au - dessus des monts Cérauniens étoient lés villes d'Apollonia et

(YEpidamnus : de cette dernière à Brundusium on comptait i,8bo stades (i).-

Strabon convient qu'il avoit peu de connoissances sur la côte orientale

du golfe Adriatique. Voici les dimensions qu'il en donne:

Des-monts Cérauniens , le long dé la Dalmatie , jusqu'aux frontières

du pays des Liburniens (2), . . .... . . 2,000 stades.

Longueur de la côte de la Liburnie (3), ... . . i,5oo

Longueur de celle des Iapodés (4) » • .'..--.: ..- ,'..', 1,000

Pour les côtes de Fistrie jusqu'à Tergéste (5) , "... . . ,i,3oo

5j8oo stades.

Pour la plus grande largeur de ce golfe, il comptait 1,200 à i,3oo

stades (6") , et 80b pour la distancé de Pôla à Ancone (7).

Il faut maintenant parcourir les côtes orientales de là Grèce , et les

prendre au Ténare, qui est le point d'où nous étions partis.

Du Ténare au cap Malée Strabon compte en ligne droite 670 sta-

des^ 8) ; et du Malée à Schoenus , port situé au fond du golfe Sàronique,

sur l'isthme dé Corinthe, 1,800 stades (9). En embrassant une étendue si

Il y a moins de 3,ooo stades. Cependant on vient de voir que dii fond de

VAlcyoniumMare à Antirrhium il y avoit en ligne droite , .1,118 stades.

D''Antirrhium à Actium, . . .
'
. . . . ? . A . . 790

J}'Actium aux monts Cérauniens , . * . . , . . . . i,3oo

Et de ces monts à Vlapygium, . . . ... . . ; 1. . 700

EN TOUT, .... 7 ..' 3,908 stades.

Cesvariantes prouvent que les mesures dont il est ici question, ont été prises par
Strabon dans des ouvragesdifférens, ou sur des cartes faitesd'après des combinaisons

différentes.

(1) Strab. Ub. VI, pag. 283.-

(2) Strab. lib. VII, pag. 3iy.

<3) Strab. lib. VII, pag. 3i5.

(4) Strab. lib. VII, pag. 314.

{S) Strab. Ub, VII, pag, 314.

(6) Strab. Ub, II, pag. ia3. Lib. V,_

pag. 211.

(7) Strab. Ub. VII, pag. 31-4.

<8) Strab. lib. VIII, pag. 363.

(9) Strab. lib. VIII, pag. 36g,1
* L ij



%. STRABON.

considérable sans en donner des mesures particulières, Strabon fait asses

sentir combien le Péloponnèse était peu connu lorsqu'il écrivoit. Il est

même remarquable qu'à l'extrémité de FArgolide il plaçoit un grand golfe

sous le nom' d'Hermioniens Sinus , dont il étendoit l'ouverture depuis

Aune jusqu'à Epidaure (i) ; de sorte -q'u'Her'miohe, Troezen, et même Fisle

d'Egine, se'seraient trouvées dans ce golfe. Si FOIÎ coinpare Cette descrip-

tion de FArgolide avec les tables dé. Ptolémee-ou avec nos^cartes modernes,

on n'y reconnoîtra assurément rien. La moitié de la longueur qu'on lui

donne aujourd'hui, doit disparoîtré de la carié de Strabon ; et c'est d'après

l'idée qu'il avoit conçue de l'étendue et de la forme du golfe d'Hèrmibné,,

qu'on Fa vu compter la plus grande largeur dix Péloponnèse depuis le

promontoire Cheloniles jusqu'àFisthme de Corinthe, et non du Chelonites

au cap Scyllcvum, comme il auroit dû le faire-

La longueur des côtes de la Mégaride et de FAfrique est fixée à 680

stades : savoir, du Schoenus au Pîrée 55o, et 33o"du Piré'e au cap Sunïuin(2)..

La latitude de ce cap devant être à peu de chose près la même que celfe:

de Rhodes, sa longitude peut se conclure de la distance où il est du cap

Trogtlium, formé par l'extrémité du mont Mycale en lonie; car ce pro-

montoire devant être situé sous le méridien de Rhodes ('3 ) , et Strabon.

disant (4) qu-iF est éloigné du Sunium de 1,600 stades, il s'ensuit qùe_ ce

dernier cap. ne peut pas être à plus de 20,900 stades du promontoire Sacré

dé l'Ibérie.

îQuand on a doublé le cap Sunium, dit Strabon (5), on fait route au

jQord-ouest. La mesure des éôtes orientales de FAttique n'étant point;

'dbnnééy il faut la déterminer d'après celle clé l'Ëubéey qui en est si voisine,..

«qu'elle était jointe au continent par un pont. Du Sunium au cap Leuçe^

}Acte , le plus méridional de cette isle, on comptoit 3oo stades de traver-

sée (6), et de là 1,200 stades pour sa plus grande longueur (7) jusqu'au

( 1) Strab. lib. VIII, pag. 368, 369.. .

(2) Strab. Ub. IX, pag. 391I

(3) Strab.lib,XIII,pag,584. Lib,XIV}

pag. 655-. •';.--,.'--•

(4) Strab. lib. XIV, pag. 636.

(5) Strab. lib. IX, pag. 391.

(6) Strab. lib. IX, pag. 3yç.

(7} Strab. lib. X, pag. 444°i
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cap Gênée qui est à 70 stades des Thermopyles (1) : on a par jpe moyen

la hauteur de ces gorges et les limites de la. Thessalie. , . i

Viennent ensuite le golfe Maliaque,.. qui avoit i3o stades de tour (2},

;et le golfe Pélasgique, au fond duquel était Demetrias. Cette ville était

éloignée de TEuripe de 2,800 stades (3), .comptés le long d'un rivage

infiniment-sinueux, et à la distance de 1,000 stades du fleuve Pénée,

en suivant tous les détours des côtes de la Magnésie. .

: Le texte de Strabon manque, pour suivre la description qu'il donnoit

des côtes de la Macédoine et de la Thraee jusque vers la Prppontide.

On trouve seulement dans son Abréviateur (4) quelques distances prises

dans les environs du mont Athos. Comme elles ne se lient point avec

les précédentes, elles ne peuvent être d'aucune utilité pour l'objet qui

nous occupe. Mais nous avons cinq mesures prisés en ligne droite à tra-

vers le continent, qui suffiront pour déterminer la forme et l'étendue que

-Strabon donnoit à cette partie de l'Europe qui renfermoit la Grèce pro-

prement dite et là Macédoine. :

La première, de 5o8 stades, est la distance prise du fond du golfe dé

Crissa jusqu'aux Thermopyles (5),

La seconde part des Thermopyles, et s'étend jusqu'au fond du golfe

d'Ambracie ; Strabon lui donne environ 800 stades (6).

La troisième, qui part du golfe d'Ambracie, et qui s'étend jusqu'au fond

du golfe Thermaïque, est de 1,000 stades (7).

La quatrième, qui part du golfe Thermaïque pris à Thessalonique, s'é-

.tend j usqu'à Epidamnus sur l'Adriatique ; elle est de plus de 2,000 stades (8).

Polybe en effet la compte de 267 M. P., qui. font; %i 36 stades, et même

2,225, en évaluant, suivant la méthode de cet auteur, le Mille Romain

à huit stades et un tiers (g).

(1) Strab. lib. IX, pag. 435.

(2) Strab. lib. IX, pag. 435.

(3) Strab. lib. IX, pag. 443,

(4) Chrestomathioe ex Stratï. Géographie.
Lib. VII; inter Geogr, miaor, groec. tom. II.

(5) Strab. Ub. VIII, pag. 334>

(6) Strab. Ub. VIII, pag. 334.

(7) Strab. lib. VIII', pag. 334.

(8) Strab. lib. II, pag, ç3.

(9) Strab. Ub. VII> pag. 322, 322;
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La cinquième enfin se prenoit le long de la voie Egnatiehne, qui,

d'Apollonia, voisine des monts Cérauniens, se dirigeoit vers l'orient

jusqu'à Cypselusy près de la Chersonese de Thrace. Ce chemin, orné de

colonnes milliàires pour indiquer les distances, était de 535 M. P., qui,

déduits en stades, en font 4>28o, ou 4,458 selon le calcul de Polybe (i).

Strabon donne (2) i,5oô stades de longueur à la Propontide depuis

Byzance jusqu a la Troade, et à-peu-près la même largeur» Il adoptpit

Topinibn dé Pythéas sur la direction de cette mer, en plaçant l'Helles-

pont et le Bosphore de Thrace sous le même méridien. C'est, comme

lious l'avons dit, là cause pour laquelle toute l'antiquité a tant élevé

Byzance dans le nord La longueur très oblique de la PfOpontide étant

prise dans le sens du méridien, donnoit à cette partie de la Thrace et de

l'Asie Mineure une élévation qu'elles n'ont point, et qui les défigUroit

tellement, que la Bithynie se trouvoit transportée au nord de la Mysie (3),

quoique, dans là réalité, elle soit à l'orient de cette province. Ceci con-

firmé encore que la hauteur de Byzance n'avoit point été observée, quoi-

qu'en àyent dit Pythéas
et Hipparque (4) ; et que sa latitude n'avoit été

évaluée que d'après les distances itinéraires depuis la Troade, sans que

l'on, ait tenu compte, ou sans qu'on se soit apperçu de la grande inchV

naison de cette route vers l'est.

-Dé la Troade à Rhodes on comptait 3,4oo stades (5). Strabon ob-

serve (6), comme une chose essentielle pour l'intelligence de son sys-

tème, que, partant de Byzance et faisant route au sud, on court dans

la direction d^une ligne-droite, qui, coupant le milieu delà Propon-

tide, vient traverser le détroit de Sestos et d'Abydos, et rase la côte de

l'Asie Mineure jusqu'à la Carie. Il ajoute qu'il ne faut pas perdre cela

( 1) Strab. lib. VII, pag. 322.

(a) Strab. Ub. II, pag. ia5;

(3) Strab. lib. XII, pag, 563, 571.

(4) Strab. Ub. I, pag. 63. '

(5 ) Comme de Byzance à Rhodes Strabon comptoit . . ... . 4>900 stades,

Et qu'il faut en déduire pour la longueur de la Propontide . . . i,5oo,

Il ne reste, depuis la Troade jusqu'à Rhodes , que . . . . . 3,400 stades.

(6) Strab. lib. XIII, pag. 584. Lib. XIV, pag. 655.
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de vue pour la suite de sa description ; et que, quand il parlera des golfes de

cette côte, il faudra toujours se. rappeler que les caps qui les terminent»

sont situés sous une même ligne qui est une espèce de méridien.

D'après cette explication, il devient facile de donner à la côte occiden-

tale de l'Asie Mineure la configuration que Strabon lui supposoit. Comme

ces parages étoient infiniment fréquentés, il entre dans
beaucoup de dé^

tails qu'il seroit trop long de rapporter ici. D'ailleurs on trouveroit des

lacunes dans les mesures de quelques unes des nombreuses sinuosités dé

cette côte.

La seule mesure que nous citerons comme la plus impbrtante à con-

noître, est le chemin depuis Physcus en face de Rhodes jusqu'à Smyrnê ;

il avoit ï ,84o stades de longueur ( i ). Là distancé dEphese à Smyrne, qui

se trouve comprise dans cette route, est de 32© stades, tandis que par mer

elle est de 2,200 stades (2). ,

Pour la côte d'Afrique comprise entre Carthage et Alexandrie, il faut

se rappeler qu'en cherchant la latitude, du cap Ténare dans le Pélopon-

nèse, nous avons dit que le fond dé la grande Syrte devoit être de 1,000

stades plus méridional qu'Alexandrie, ou à 20,800 stades de Féquateur;

que du fond de cette Syrte à Bérénice des Hespérides, il y avoit 1,5oo

stades ; que le promontoire Phycus, le plus élevé de cette partie de l'Afri-

que , devoit être placé à 83o stades au -
delà, en inclinant là côte vers

(1) Strab. lib. XIV, pag. 63a, 663.

De Physcus k Lagina . y- .-. -, . . , . . . \ . .. 85o stades.
De Lagina à Alàbanda . . . . . ... . .-.Ai -, . ... . 25o

jyAlabanda au Méandre . . . . . ... . . . . . 80
Du Méandre à Traites , . . . .... .... . . 80.
De Tralles à Magnésie ...... ^ \ . 740
De Magnésie à Ephese 120

D'Ephese à Metropolis ,-.,.... 120
De Metropolis à Smyrne . . . . . . . . . . . , ... . aoo

1,840 stade»,

(a) Strab. Ub. XIV, pag. 63a.
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Torient; que d'Apollonia, située plus au midi que le Phycus, on comptoit

moins de 2,260 stades, jusqu'au Ténare; et que d'ailleurs ces deux caps

doivent se trouver sous un même méridien.

v
Alors , en se plaçant à Carthage, que Strabon faisoit plus occidentale

que Rome, et dont la latitude a été indiquée, et en avançant vers l'est, oa

trbuve que Strabon comptait, depuis Carthage jusqu'au cap Cephaloe,

5,obb stades (1).
'

Dans cet intervalle est la petite Syrte, à laquelle il donnoit 1,600 stades

dé tour, et 600 d'Ouverture (2). De Leptis magna à la ville des Loeres-

Epizéphyriehs d'Italie il mettait: 3,600 stades (3). Il ajoute que deYIapy-

gium de l'Italie jusqu'en Afrique, il y a 4>boo stades (4) , sans dire à quel

point dé là Côté cette niesuré doit répondre : nous pensons que c'estau

cap Ce/?/îa/cp, qu'il élévoit beaucoup plus que Leptis magna.

C'est à ce promontoire que commence la grande Syrte, à laquelle Strabon

dpnnpifeijôpp stades dé largeur jusqu'à Bérénice ; autant de profondeur

jusqu'àAutpmala qu'on regardoit (5) comme le point le plus méridional

de la; Médi^rr#te^

( 1) Strab. lib, XVII, pag. 835»

(a) Strsbï lib. II, pagj 12$. Lib. XVII,

•pag. 834. ---"•.-'

(3) Strab. lib. XVII, pag. 835.

(4) Strab. lib. II, pag. 124.

(5) Strab. lib. XVII, pag. 835.

^6) Slïib.lib, II, pàg. \23.

Au livre XVII, page 835, le texte de Strabon ne donne, pour la circonférencede la

grande Syrte , que 980 stades, et i,5oo pour sa profondeur.

On reconnoît aisément que les 930 stades sont une erreur de copiste , et qu'il faut

leur substituer pu 4>ô°° ou 5,poO:stades. Pour se déterminer entre l'une ou l'autre de

ces corrections, il faut faire attention au passage suivant de Strabon , livre II, page

123. .,'-'-- _

Eratôsthenes donne à Uxgrande Syrte 5,000 stades de tour, et 1^800de profon~

deur D'autres ne lui donnent que 4>ooostades de tour, 1,5QOde profondeur,

et autant d'ouverture.

Comme à la page 835 , Strabon abandonne l'opinion d'Eratosthenes sur la pro-

fondeur de la Syrte, en ne lui donnant que 1,5oo stades au lieu de 1,8oo ; il nous

p.arpîtcertain qu'il rejetoit aussi les 5,000 stades que cet auteur donnoit à son péri-

ïnetrey pour adopter la mesure des4>°oo stades. 11.resserrait par ce moyen les disrançes

Après
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Après le cap Phycus étoit Apollonia, port des Cyrénéens, à 1,000 stades

de Bérénice, à 170 stades du cap Phycus, et à 80 stades de Cyrène (1).

Le reste de la côte de la Cyrénaïque jusqu'à Catabathmus est de 2,200

stades (2). On rencontrait dans cet intervalle une ville que sa position

sur une péninsule faisoit nommer Chersonesus ; Strabon la place vis-à-vis

Corycum eh Crète, à la distance de i,5oo stades. De Catabathmus k Parce-

tonium, il compte 900 stades (3); de Paroetonium à Leuce on Album Littus

3oo stades, et dp Leuce à Alexandrie 1,000 stades (4).

Nous avons dit (5) que le cap occidental de l'isle de Crète, ou le Criu-

metopon, était sous la longitude du promontoire Ténare, c'est-à-dire à

4,5oo stades du Pachynum de Sicile; et que la Crète devoit avoir en ligne

.droite 2,00b stades de longueur, et même 2,3oo suivant Sosicrates, qu'Apol-

lodore citait (6) pour avoir écrit fort exactement sur cette isle. Sa position,

par rapport au Péloponnèse, à la côte d'Afrique et à. l'isle de Pihodés, doit

être soumise aux mesures suivantes.

Du cap Ténare à Corycum (y) A. .. .. . z5o stades.

Du cap Malée au cap Cimarus (8) . . .-. . . . ... . . 700

Du cap Chersonese en Afrique, à Corycum (9) . .... i.,5oo

qu'Eratosthenes avoit rendues excessives dans ces parties. Nous pensons donc que,

pour restituer la vraie leçon, il faut lire 4>°°° s et non pas 5,ooo stades, au lieu de

93o.

Xylander et Casaubon se sont bien apperçus qu'il y avoit une erreur dans cet endroit.

Le premier propose une correction qui réduirait la grande Syrte à une étendue moins

considérable que la petite Syrte. Casaubon s'est trompé en proposant la correction de

5,ooo, au lieu de celle de 4>°oo stades..

( 1) Strab. lib. XVII, pag. 837.

(a) Strab. lib. XVII, pag 838.

(3) Strab. lib. XVII, pag. 798.

(4) Strab. Ub.X, pag. 489. Lib. XVII,

pag. 799. Strabon dit que de Paroetonium

à Alexandrie.il y a environ i,3oo stades, et

.quedeLeuce àAlexandrieil y a 1,000 stades:

c'est donc 3op stades entre Paroetonium.et

Leuce.

(5) Sùprà pag. 63 , 81.

( 6) Strab. lib. X, pag. 474.

(7) Strab. Ub. VIII, pag. 363. .

(8) Strab. Ub. X, pag. fyjS.

(.9) Strab. lib, XVII, pag, 838.
'

•
. M . .
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D'Alexandrie au cap Samonium (i) ........ . 3,ooo stades;.

De Pihodes au cap Samonium (2) . ......... 1,000

En lisant les différens passages de Strabon qui viennent d'être cités, oit

s'apperçoit combien il vacille dans le choix des mesures qu'il voudrait

adopter, et qu'il semblé s'arrêter de préférence à celles qui resserrent les

espaces. Il continue ; dans ses descriptions, à donner une idée générale

des isles et des continens, d'après les cartes qu'il avoit sous les yeux, sans;

faire attention qu'elles rie pouvoient s'accorder avec son système. On y

trouve des Contradictions semblables à celles que nous avoirs déjà remar-

quées. Il dit, par exemple (3), que la Crète n'est pas plus longue que l'es-

pace compris entre lé Ténare et lé Sunium; quoique l'on ait vu que d'après:

ses mesures mêmes, il doit y avoir plus de 600 stades de différence entre-

la longueur de Cette isle et Fintervalle compris entre'les méridiens de ces

deux promontoires.

La configuration de la troisième partie de la Méditerranée est soumise-

aux positions d'Alexandrie, de Pdiodes et d'Issus, qui ont été déterminées

ci-devant.

A environ 600 stades à l'orient de Rhodes étoit Doedala sûr les con-

fins de la Carie et de la Lycie. Les côtes de Lycie doivent avoir 1,720

stades (4) » dans cet intervalle est le promontoire Sacré et les trois petites

isles ChelidonicB, qui en sont très voisines» Strabon;, qui avoit encore ici

une carte faite sur des principes différens de ceux qu'il adoptait (5), dit

que ces isles paraissent répondre à Canope, et en être à 4,000 stades (6) :

(1) Strab. lib. X, pag, 475.

(2) Strab. Ub. II, pag. 106.

Apollbniasurla. côte d'Afrique est située,

dit Strabon, lib. XVII,pag. 837, vis-à-vis

le cap occidental de l'isle de Ciète nommé

Criû-metopon à 2,000 stades de distance ;

et l'on fait ce trajet avec un vent sud-sud-est

( Leuconçtus ), Nous n'avons point employé
cette distance , parcequ'elle nous a paru ne

pouvoir pas s'accorder avec les mesures pré*
cédentes.

(3) Strab. lib. X, pag. 474»

(4) Strab. lib. XIV, pag. 664.

(5 ) Il est probable que c'étoit la carie

d'Artémidore d'Ephese , dont Strabon va

dans l'instant adopter les mesures,

(6) Strab. lib. XIV, pag. 666.
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c'est-à-dire que la carte qu'il consultait, mettait les Chelidoniceet Ca-

nope sous le même méridien. Ceci est d'autant plus remarquable, que nos

meilleurs géographes modernes placent
ces deux points précisément sous

la même longitude. Mais en rapportant cette observation, Strabon publioit

que Canope,_ qui était fort près d'Alexandrie, ne pouvoit être, dans son.

opinion j que sous le méridien de Rhodes ; et que le cap Sacré, d'après ses

mesures mêmes, devoit être plus Oriental que Canope, d'environ i,5oo

stades.

Du eap Sacré de Lycie à Olbia dans la Pamphylie, il comptait 367

stades ( 1) ; et pour la côte entière de cette dernière province, 64o stades ( 2)

prises du mont ClimaxkPtolemaïs ; de là jusqu'au promontoire Aneniurium

dans la Cilicie montueuse, 820 stades ; et 5oo pour le reste delà navigation

jusqu'à Soli(3). De Soli à Tharse il comptait 1.20 stades (4)- H remarqué

que depuis le continent de Rhodes jusqu'à Tharse, la côte s'étend du

couchant équinoxial au levant équinoxial ; mais que de Tharse à Issus

elle tourne au levant d'hiver. Ce rjassage fait voir que Strabon ignoroit

que la.Lycieavançoit beaucoup dans la mer; et qu'elle était resserrée par

deux golfes qui en formaient une espèce de presqu'isle. Ptolémee a com.-'

mis la même erreur, en né faisant pas paraître dans ses cartes le Glaucus

Sinus, nommé actuellement golfe de Macari.

De Soli à l'embouchure du fleuve Pyrame, Strabon comptoit, d'après

Artémidore, 5oo stades en ligne droite (5); et de Soli k Séleueie en Piérie,

un peu moins de 1,000 stades (6). Entre le Pyrame et Séleueie était située

Issus, sous la latitude de Rhodes et à 5,ooo stades de cette isle en ligne

droite. Près d'Issus étoient les Syrioe Pyloe ou les défilés qui conduisoient

de la Cilicie dans la Syrie. De ces gorges jusqu'à Séleueie, il y a, selon

Artémidore, 525. stades ; de Séleueie à Orthosia en Phénicie, i,i3o; et

d'Orthosia àpéluse, 3,900 (7). Comme Strabon, en rapportant ces mesures,

(1) Strab. lib. XIV, pag. 666.

(2) Strab. lib. XIV, pag. 667.

(3) Strab. lib. XIV, pag, 669.

(4) Strab. lib. XIV, pag. 673.

(5) Strab. lib. XIV, pag. 675.

16) Strab. Ub. XIV, pag. 676.

(7) Strab. lib. XIV, pag. 670. Au livre

XVI, page 760, Strabon parle des mêmes

distances toujours d'après Artémidore ; elles

y sont cependant de 255 stades moins longues

que celles ci-dessus, qui nous paraissent de-

voir être préférées.

M ij
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ne les contredit pas, nous pensons qu'il les adoptait, et nous les avons;

employées
dans la construction de sa carte.

De Péluse pour arriver à Alexandrie, il reste toute la longueur du Delta

qui a été fixée ci-devant (i) à i,3po stades*.

L'isle de Cypre, à laquelle Strabon donnoit 1,400 stades de longueur,,

et 3,4ao de tour en y comprenant toutes les sinuosités (2)., doit se placer

d'après les mesures suivantes (3).

Du promontoire Aeamas, le plus occidental de Cypre, jusqu'aux isles

Chelidoiïïoe près du cap Sacré de Lyciè, 1,900 stades y jusqu'à Side en»

Pàmphylié, 1,600; et jusqu'à Sélinunte dans la Cilicie montueuse, 1,000

atadesw

Du cap Crommyon sur la côte septentrionale de cette isle,, jusqu'au;

promontoire Anemurium en Cilicie, 35o stades.

Des isles Clides près.-du cap Dhnaretum, le plus oriental-de Cypre, jusqu'à

l'embouchure du fleuve Pyrame dans la Cilicie, 70b stades.

Du cap Pedalium sûr la côte méridionale de l'isle,.- jusqu'à Béryte eu

Phénicïe, iy5oo stades (4).-

Nous n'entrerons pas dans d'autres détails suer cette isle, non plus que

sur la multitude de celles qui sont éparses dans la mer Egée, pareequ'ils

prolongerbient trop cet ouvrage, et que l'en sent d'ailleurs que leurs po-

sitions doivent être soumises nécessairement aux-principaux points qui

se trouvent fixés dans le continent. Nous passerons à la mer Noire, qui

terminera l'ensemble de la Méditerranée..

; Strabon, qui écrivoit à Amasée, ville située près d?Amisus, et par consé-

quent très voisine du Pont-Euxin, avoit sur cette mer des notions fort

étendues pour les distances particulières le long de ses côtes: mais son;

système sur la masse entière de TEuxin , étoit fort éloigné de répondre à

(1) Suprà pag, i3.

( 2) Strab. lib. XIV, pag. 682.

(3) Strab. lib. XIV,,pag. 669,682,683.

(4) Strabon ne s'explique pas sur la

distance de Paphos à Alexandrie , que

quelques géographes de l'antiquité comp-

toient de 3,600 stades. Notre carte en don^

neroit 3,850^ . .,
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l'exactitude qu'on àvpit lieu d'attendre de lui. A cet égard, comme pour

beaucoup d'autres partiesde l'Europe et de l'Afrique que nous ayons par-

courues, il a rejeté les connoissances d'Eratosthenes pour adopter des opi-

nions beaucoup moins exactes.

Une de ses principales erreurs a été de placer Amisus et Sinope sous la

latitude de Byzance (1), déjà beaucoup trop élevée; ce qui oblige de faire

disparaître dans sa carte les grandes sinuosités des côtes méridionales du

Pont-Euxin., et de donner à l'Asie Mineure une largeur qu'elle n'a pas,

et qui la défigure tout-à-fait. Cependant Eratôsthenes avoit donné assez

exactement la distance d'Issus à Amisus., en là fixant à 3,000 stades (2)»

Strabon la néglige pour s'abandonner à des spéculations sur la température

des climats ; ou plutôt il semble la rejeter, puisque dans ses descriptions

où il est forcé de parler du chemin qui conduisoit d'Issus k Amisus, et qui

passoit nécessairement par Amasée, il affecte de ne point en donner les

distances (3). A-t-il voulu éviter de tomber dans une contradiction qui

détruisoit une partie des choses qu'il avoit avancées,
ou ne combinoit-il

pas assez ses matériaux? '

'; En rapprochant les divers passages du livre de Strabon, on trouveront

trois manières de dessiner le Pont-Euxin, et chacune seroit fort différente

des deux autres. Voici d'abord la description générale qu'il en donne {') :

« Le Pont est en quelque sorte une double mer resserrée dans son mi-

te lieu par deux caps qui ; en se rapprochant, la partagent en deux parties.

« L'un de ces caps est au nord et en Europe; on le nomme Criu-metopon:

« l'autre est au midi et en Asie; on l'appelle Carambis : ils sont éloignés

« l'un de l'autre de 2,5oo stades.

« La longueur de la partie occidentale du Pont-Euxin, depuis Byzance

« jusqu'à l'embouchure du Borysthenes, est de 3,8oo stades en ligne

K droite; et sa largeur (5) de 2,000 stades.

( 1) Strab. lib. II, pag. 74.

{2) Strab. lib. II, pag. 68.

(3) Strab. lib. II, pag. 126. Lib. XIV,

pag. 664,673, 678.

(4) Strab. lib. II, pag. 124, 125.

(5) A prendre depuis les côtes de Thrace

jusqu'à la ligne tirée du Criu-metopon au

Carambis,
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ceLa partie orientale est oblongue, et se termine par un^nfoiicement

« étroit près de Dioscurias. Elle a dans ce sens ( i) un peu plus de 5,ooo

a stades; sa largeur (2) est d'environ 3,ooo stades. .,

« La circonférence totale du Pont-Euxin'est à -
peu

-
près de 25,ooo

« stades.

ce
Quelques auteurs comparent la forme de sa circonférence à celle d'un

ce arc de Scythie tendu, dont la corde est représentée par la partie droite

ce de cette nier, c'est-à-dire par le trajet depuis son entrée (3) jusqu'à

ce l'autre bout près de Dioscurias : en effet, si l'on excepte le promontoire

te Carambis, tout le reste de la côte n'a presque pas de sinuosité et s'é^

ce carte peu de la ligne droite. . ..

ceL'autre partie de la circonférence est le bois de l'are recourbé par les

ce deux extrémités, mais dont la courbure supérieure (4) est plus arrondie

ce que l'inférieure ( 5 ). ?>

Le ton d'assurance, que Strabon met en rapportant tout ceci, ferait

croire qu'il adoptait ces descriptions comme indiquant avec exactitude la

forme que le Pont - Euxiu devoit avoir selon lui : mais en entrant dans

quelques détails, on verra combien il se contredit, ^

Il avoit dit d'abord que la côte, dépuis le Bosphore de Thrace jusqu'à

Dioscurias, était une ligne assez droite: plus loin il dit (6) que ce n'est

que jusqu'à Trapezus qu'elle est droite, et que de là elle se courbe eonr

sidérablement jusqu'à Dioscurias en remontant au nord.

Il avoit dit que de la côte de Thrace à la ligne tirée du Carambis au Criu*>

metopon, il n'y avoit que 2,000 stades: ailleurs (7) il donne 2,800 stades

(1) Depuis la ligne précédente jusqu'à Dioscurias.

(2) Cette distance ne peut être prise que à.'Amisus au Bosphore Cimmérien, qui est la

plusgrandelargeur.de cette partie de l'Euxin.

(3) Le Bosphore de Thrace.

(4) Celle du couchant, qui baigne les côtes d'Europe,'

(5) Celle dû levant, qui baigne.les côtes d'Asie et d'une portion de laTaurique,"

(6) Strab. lib. XI, pag. 497-

(7) Strab. lib. XII, pag. 546. Le texte porte, Depuis le temple de Chalcèdoine

jusqu'à Sinope 3,5oo stades. Mais comme de Sinope au Carambis Strabon compte dans

la même page7çostades ; il n'en reste que 2,800 pour la distance du Carambis kChalcèdoine,
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pour
la mesure prise depuis le Carambis jusqu'à Chalcèdoine, qui est

bien plus orientale que les côtes de Thrace.

De la ligne tirée du Carambis au Criu-metopon jusqu'à la Colchide, il

avoit dit que la distance était de plus de 5,ooo stades; ensuite (i) il n'en

donne que 4,600, en comptant même la déviation de la ligne tirée de Dios-

curias à Amisus, et les sinuosités des côtes comprises entre Amisus et.

le Carambis.

Il avoit dit que du Carambis au Criu-metoponla traversée était de 2,5oo

stades : il veut ensuite (2) que cette distance soit prisé du Carambis à la

ville de Chersonesé dans la Taurique, bien plus septentrionale que le

Criu-metopon:
ce car, ajoute-t-il, ce promontoire est beaucoup plus au

te midi qu'on ne l'a cru, puisque quantité de navigateurs attestent qu'en

ce traversant ce détroit, ils ontapperçu à la fois les deux caps ». Mais ceci,

n'est qu'une erreur que Strabon substitue à une autre.

Après avoir répété plusieurs fois que le méridien d'Issus était celui

d'Amisus, et même celui de Sinope (3), il ne fait plus attention que la

distance en ligne droite de Rhodes à Issus étant de 5,000 stades, et celle

de Byzance à Amisus de moins de 4>4°b Stades (4), il étoit impossible

que ces deux villes se trouvassent sous le même méridien. Et lorsque,

pour revenir à l'opinion générale, il veut faire entendre que le méridien

d'Amisus passeroit plutôt par Tharse (5), il fait une seconde erreur dans le

sens inverse; mais elle ne suffit pas pour compenser la première, et Amisus

reste toujours plus occidentale qu'Issus, d'environ 600 stades.

(ij Strab.. lib. II, pag. 126. Lib. XII, pag. 5^6, 5^j.

(2) Strab. lib. VII, pag. 3oo.

(3) Strab. Ub. II, pag. 126. Lib. XIV, pag. 664, 678.

(4) De Chalcèdoine à Sinope, Strabon compte 7 7 3,5oo stades,

De Sinope à Amisus . . ; , . . . 7 . 900

. . - 4?400 stades.

Ces distances n'étant pas prises en ligne droite, les 4,400 stades sont par conséquent

susceptibles d'être réduits , pour les comparer à la distance de Rhodes à Issus.-

(5) Strab. lib. XIV, pag, 6j3.
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Il y a encore une singulière contradiction dans Strabon lorsqu'il dit ( i ) ;

te Personne n'a supposé que le Tanaïs vînt de l'orient ; en effet, si c'étoit

te là sadirection, elle ne seroit pas vis-à-vis celle du Nil. Or, les meilleurs

te auteurs prétendent que le Nil et le Tanaïs sont en quelque sorte dia*

te métralèment opposés, et qu'un même méridien trace le cours de ces

te deux fleuves. »

Strabon, qui semble adopter cette opinion, puisqu'il veut seulement à

la page 492 que le Tanaïs ne soit qu'un peu plus oriental que le Nil r

ôublioit quAlexandrie et le Borysthenes devant être selon lui sous un

même méridien, il falloir, de toute nécessité que, dans son système, lé

Tanaïs fut beaucoup plus à l'orient que le Nil. La combinaison des me-

sures
qu'il rapporte, donne eii effet 3,8oo stades pour la différence entre

les méridiens de ces deux fleuves.

Tous ces passages prouvent, comme-nous l'avons déjà tant de fois

observé, que Strabon ne combiuoit point ses matériaux géographiques y

qu'il les aecumuloit sans choix, et qu'il laisse souvent ses lecteurs dans

l'incertitude sur l'opinion qu'il adopte lui-même. Cependant comme, pour

terminer sa carte, nous sommes forcés de choisir au milieu de ces con-

tradictions, celles qui paraissent' se rapprocher le plus de l'état où était

la science au siècle de Strabon, nous allons proposer le résultat de nos

"combinaisons.

Nous pensons qu'il faut conserver au Pont-Euxin la longueur de 7,000

stades que Strabon lui donne (2), mais qu'il faut abandonner, comme, ne

lui appartenant pas, les deux mesures
par lesquelles il divise cette lon-

gueur, parcequ'il est impossible de les faire cadrer avec les distances sui-

vantes, qui sont prises en lignes droites et à l'ouverture du compas.

De Byzance au Borysthenes qui doit être le point le plus septentrional

du Pont-Euxin (3). ........,;....,,.. . 3,8oo stades,.

De Chalcèdoine vis-à-vis Byzance à Sinope, moins de (4) 3,5oo

1

(1) Strab. lib. II, pag, 107, 108,

(a) Strab. lib. II, pag. 125.

(3) Strab. lib. II, pag. u5. Lib. VII,

pag. 3o7.

(4) Strab. lib. XII, pag. 5/^6.

De
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jDe Sinope à Amisus, moins de (i) . .,- .: ?
'

* * V v 900 Stades*

D'Amisus à Dioscurias (2) . ,..--. ..- 3,000

De Dioscurias k Corocondama sur le Bosphore (3) , . 3,296

Du promontoire Carambis k Chersonesus dans la Tau-

rique ( 4 ) • v .... - - •- - - - > • 2,5oo

En faisant usage de ces bases, les distances intermédiaires (*) se ran^

gent assez bien pour faire voir que si le dessein de notre carte n'est pas

rigoureusement celui que Strabon adoptait, il s'en, éloigne au moins trèa

jpeu. ....- -,

.(1) Strab. lib. XII, pag. 547.

(2) Strab. lib, II, pag. 126V

(3) Strab. Ub. XI, pag. 496, 4°7-,

(4) Strab. lib. VII, pag. 3oo.

<(*)Nous les réunirons toutes ici, afin que l'on connois.secombien Strabon avoit de

matériaux sur le Pont-Euxin.

Des Çyanées à Apollonia . .; , .- .- , 7 . . 7 . -.. i.,5oo stades* (1$,

T?Apollonia à Calatis . .' . . . . . 7 .' .. ..' . . iA3oo

De Calatis à Tomi . . . .
'

. 7 . 7 280

De Tomi à la petite ville à.'Ister ..... V ... ". 25o

TfIster au Sacrum osdum du fleuve Ister 7 ...•'." . .- 5oo

Du Sacrumostium.de YIsterà l'embouchurela plus septentrionalede ce

fleuve,3oostades.(2)

!Du Sacium osdum de VIster à l'embouchure du Tyras . . , 900 r .. (3)

Du TyrasauBorystlienes600stades,( 4)

Du Tyras à la ville de Chersonese en Tàurique 7 . . / . . 4>400 • ?; .('5)

Danscet intervalleest le Dromos/tchillis, qui a 1,000stadesde lon-

gueur(6).

Et le golfeCarcinites,qui s'étendversle nord, et qui a 1,000stadesd»

longueur( 7).
•Cesdeuxmesuresfontpartiesdes4,400stadesprisdu TyraskChersonese.

?<i)Strab.lit. VII, pag. 319.
<a)Strab.lib. VU, pag.3o5.

<3) Strab.lib. VII, pag. 3o5.

i£>f tça>.Mb,VII, pag. 3ot>.

. (5) Strab.lib. Vil, pag.3o8.'

.(6) Strab.lib.VH^pag. 3o7.

ij) Strab.lib. VII, pag. 3o3,

N
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La Ghersonese Taurique a v suivant Strabon ( i), à peu près la mêîne?

forme et la même grandeur que le Péloponnèse. Ainsi, il faut lui don-

ner environ i,4oo.stades d'étendue,. tant en longueur qu'en largeur (2).

Dé Chersonese au Symboiorum Portais ... . . » . . . . . stades.:

DiiSymbblortimPortiis kTheodosïa . . . . .' . . .. . 1,000 . . (3)}

De Tfieodosia àPanticàpée, sur le Bosphore ... . . . . 53o

'QçGôrticôndama,; vis^à-vis"Pàûticafèë, au Sindicus Potius . --..- 180 . - (4))
•LDuSindiçusPorius à Bâta .^ -.''., .. ... . ... ... ." , . ; •

40° ,

.Longueur de, la côte occupée par les Cercetes . ; . ... . 85o<

Longueur de la côte occupée par les. Achéelis . . .... 5oO' - :

Longueur dé la côte occupée par lès Héuioqûes , jusqu'au grand

Pithyus . , . . ...... . . . . . . ... 1,000'

Dû grand Pithyus à Dioscurias . . . . .. .. .. 7 . . 36"o>

De Dioscurias,-'£Amisusr 3jO0ostadesenlignedroite(5-)»

De Dioscurias à l'embouchure du Phase, en ligne droite . . 600
"

Du Phase à Tnàpeziis . '.'. .' .' .' . '.' . . ». . . . 1,400 . . (6"J,
De Trapezùs k Amisus•"-.' . . . . . . ..' . . . , .2,200

DrAmisus à Sinope . . . .; .' . . » . . . . . . -90b i, '.-" (7)?

;De Sinopeà H'é'raçlë'e3,000stades(8).

De Sinope-à Chalcèdoine3j5oo,

De Sinope au promontoire Carambis , , , . . . * » ., 700
Dû CatçtmbiskHéraclée .. ... ... . . . . . , . i,3oo

D'HéracIée au fleuve Sangarius ....... . . . . . . 5oo . ..' (e$

Du Sangarius à Chalcèdoine ..... . . . ». . . .1,000

Du templedeChalcèdoinejusqu'auPhase,environ8,000stades(10).

Ces mesures réunies donnent 22,55o stades; il ne manque que la distance de;

la ville de Chersonese au Symboiorum Portus r pour avoir le tour entier du Pont-

Euxin.

( i) Strab» lib. VII,pag. 3io.,

(2) Suprà pag. 8iv

(3)Strab.lib, VII, pag, Sbgv
<4)Strab.lib,XI, pag.496,4ojr;;

$è)Strab,Ub,M,.pag,1.26.-

(6)Strab.lib..XII, pag.,548.

(7)Strab.Ub.XII, pag.547..

(8)Strabilib.XII, pag. 546-

(9)Strabilib.XII, pag.ôtfi',.

(10),Stratulib.XII, pag.£48»-
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Quant à sa forme, Strabon n'a probablement voulu dire autre chose, si-

non qu'elle tenoit au continent par un isthme fort étroit, et qu'elle

avoit, comme le Péloponnèse, des caps en différens endroits de sa circon>.

férence, .-.-:-,

Il ne dit point à quelle hauteur le Criu-metopon doit être placé. On,

vient de rapporter qu'il soupçonnoit que ce cap pouvpit être visible du

milieu de l'intervalle qui le sépare du Carambis. Mais en écrivant cela, Stra-

bon n'a pas senti que pour descendre le Criu-metopon autant que l'éxige-

ro'it le récit des navigateurs qu'il cite, il seroit indispensable de donner

à la Taurique plus du double de l'étendue qu'il lui accorde: et comme

il n'est pas possible, d'aprèsdes mesures précédentes, d'.élever le Caram-

els k plus de 5oo ou 600 stades au-dessus du parallèle de Byzance» et

que la latitude du Carambis détermine la hauteur où la ville de Cherso-

nese doit se trouver; il s'ensuit que le Criu-metopon ne peut pas être

plus méridional que le point qu'il occupe dans notre carte.

Du Bosphore Gimmérien au Tanaïs, Strabon compte en ligne droite

2,200 stades, et 2,320 stades en suivant les sinuosités des côtes de l'Asie^

II ajoute que la distance est plus que triplée en suivant
'
les-côtesr Euro-

péennes,, de sorte que la circonférence entière de la Ma^otide est de 9,000

stades ( 1). .

lr) Strab. lib. II, pag. 125. Lib. VII, pag. 3o8-3io. Lib. XI, pag. 4?3, 494-

Voici les distances qu'il donne sur les côtes Asiatiques.

Du bourg Cimbrique situé à l'embouchure du Bosphore>au fleuve

Anticites ou à Tyrambe . . . . . . 120 stades.

De Tyràmbe au petit M/iombites ....... . . -. . . ... . 600

Du petit Rhombites au grand Rhombites. . . . .. . . , . . 800

Du grand Rhombites au Tanaïs , 800

2,320 stades.

Les distances particulières le long des côtes de l'Europe ne sont pas rapportées par

Strabon. On voit seulement qu'il comprenoit dans la Moeotidele lac Sapra ou Putris,

auquel on donnoit jusqu'à 4J°°° stades de tour. Ce sont les lagunes connues au-

jourd'hui sous le nom de Siwasch ou Gniloe More, qui signifie Mer de Roue. Elles

découpent par une infinité de détours les parties orientales de la Crimée situées sur la

mer d'Asow.

Nij
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:
On seroit tenté de croire que Strabon a connu la direction des Palus-

.JMasotides vers le nord-est, lorsqu'il dit ( i ) que le Tanaïs a son embou-

chure au point le plus oriental de la partie la plus septentrionale de ces

marais. Mais ce passage isolé, qui ne reparoît plus dans les descriptions

particulières, ne nous semble pas suffisant pour hasarder unecprrec-,

tion qui ,•d'ailleurs, contrarieroit l'oDinion des siècles qui nous occupent:;

sur la position des bouches du Tanaïs et de son cours, que l'on plaçoit

BOUS le méridien du Bosphore-(2).
- Au nord du Borysthenes et des Palus , habitoient les Roxoîans et'les;

;>6aUromates les plus reculés des Scythes» Strabon prévient (3) qu'ils sont

itioins septentrionaux que les pays situés au nord de la Bretagne : ce qui?

veut dire sans doute qu'ils n'attêignoient, pas la hauteur d'Ierne..

: Si Fott excepte les contrées dé l'Asie comprises-entre la nier Caspienney

le golfe Persique et la Méditerranée, Strabon n'avoit guère d'autres con^-

ïioissanèës sur cette partie du monde, que celles qu'Eratosthenes avoit

rassemblées» Ce qu'il y ajoute appartient plutôt à l'Histoire qu'à la Géo

graphie» II ne suffit point aux progrès de cette dernière science d'accu-

minier des noms de lieux et de lés décrire les uns après les autres, il faut

encore lier; les positions par des distances, et faire aboutir ces distances

aune base commune. Sans cela, il est impossible de donner une idée-

des pays dont on parle, et d'en tracer les contours» C'est ce que Strabom

a presque toujours négligé de faire, lorsqu'il a été abandonné à lui-

même.

L'ensemble de l'Asie doit done se trouver dans sa carte, à peu dé chose?

près, tel qu'Eratosthenes l'avoit décrit; si ce'n'est qu'elle est rapprochée;

davantage de l'occident, pareeque Strabon n'a point admis toute la dis-

tance que cet auteur comptoit entre le cap Sacré de flbérie et Issus, et.

entre cette ville et les Portes Caspiennes. Au surplus, il prolongeoit comme:

[Eratôsthenes le parallèle de Rhodes dans un espace de 45,ooo stades le:

(j ). Strab* lib. II,. pag. 107.

(2) Strab. lib. II, pag. 107. Lib. VII, pag.. oiQi-

fil Strab. lib. II> pag. 114,.
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long du Taurus, depuis la Carie où il commence, jusqu'à l'extrémité

orientale de l'Inde et de la Scythie (i>

La chaîne du Taurus, en partageant l'Asie, donnoit la facilité de la ai*

viser en deux grandes parties. Tout ce qui étoit au nord de ces monta-

gnes s'appeloit Asie en deçà du Taurus, par rapport
à l'Asie Mineure

qu'occupoient les Grecs. Ce qui étoit au midi se nommoit Asie au-¬

delà du Taurus.- .:.-...-. ;

Ces parties se subdivisoient (2): On distinguoit dans celle e/z deçà du

Taurus quatre principales contrées.

La première étoit bornée à l'occident par le Tanaïs, les Palus -Masotideâ

jusqu'au Bosphore, et le Pont-Euxin jusqu'à la Colchide ; au nord par

l'océan Septentrional et la partie de cet océan qui s'avance jusqu'à l'em-

bouchure de la mer Caspienne ; à l'orient par la nier Caspienne jusqu'à

la séparation de l'Albanie, et de l'Arménie, à l'endroit où le Cyrus et

l'Araxe terminent leurs cours; au midi, enfin, par l'isthme qui sépare

le Pont-Euxin de la nier Caspienne, suivant une ligne qui traverseroit

l'Albanie et l'Ibérie, depuis l'embouchure du Cyrus jusqu'à la Colehidey

On estimoit cet intervalle à 3,000 stades.

r Ces pays étoient occupés au nord par des Scythes nomades1, qui n'a-

boient d'autres habitations que leurs chariots. En deçà on trouvoit lési

Sarmates ou Sauromates, qui n étoient que des Scythes; les Aorses et

les Siracesy qui s'étendoient vers le midi jusqu'au mont Caucase. Parmi

ces derniers il y avoit des tribus nomades, d'autres qui vivoient sous

des tentes et qui cultivoient des terres.

Près des Palus-M^eotides étoient les Moeotes ; et sur les rives du Bos-

phore étoit la Sinclieene. Ensuite les Achéens, les Zigès, les Hénioques>;

qui vivoient de pirateries; les Cercetes et les Macropogones on Peuples

à longues barbes. Au-dessus étoient les -Phthirophages ou Mangeurs de

vermines, qui occupoient les gorges des montagnes ; et plus loin les Ibè-

res et les Albaniens..

(1) Strab. lib. XI, pag. 490»

£2} Strab. lib. II, pag. 120, i3o. Lib, XI, pag. 4.91, 4^2,.
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La seconde contrée étoit au -dessus /et à l'orient de la mer Caspienne;

elle s'étendpit depuis cette mer jusqu'aux parties de la Scythie qui tou*

client à l'Inde et à l'océan Oriental. Elle renferinoit les Scythes, lés Hyrf

caniens, les Bàcttes et les Sogdiëns»

La troisième comprenoit les pays contigus à l'isthme dont on vient d»

parler y-étalloit jusqu'aux Portes Caspiennes, en deçà de lachaîné du

Taurus, Elle renfermpit la plus grande partie de l'Arménie, la Golehidëi

toute la Cappadoee jusqu'au Pont-Euxin et aux nations Tibâreniques.

.-v L'a quatrième renferinoit les pays;en deçà du fieûvfe Halysf savoir, dit

côté du Pont-Euxin et de la Propontidey la Paphlagoniev la Bhhynie:,

là Mysiè, la Phrygi© -nommée HelleSpontiqiiê;, dontda Troade faisoit

partie; et du c©té de là hier Egée et des autres mers qui s?y joignent,

l'Eolide j llouiéj la Carie et/la Lycie y au milieu dés terrés, cette Phry*

giéjdansilaquellie étoit le pays des Gàllogreçs nommé Galàtié;, la Phry*

gie Epietete, la Lycâonie et la Lydie.'

On comprenoit encore dans là partie de PAsie en deçà du Taurus

les nations quihâbitofent aU milieu de ces montagnes, telles que lés Pkro*-

pamisades, les divers peuples Parthyéens, les Medes, lés Arméniens

les Ciliciens, une portion des Lyeaoniens et les Pisidiens.

Au midi de ces peuples montagnards étoit la partie de TAsie qui est

au-delà du Taurus. Encommençant par l'orient y ou trou voit d'abord les

Indiens, qui passoient pour la nation la plus puissante et la plus nomy

breuse de l'Asie. Leur pays avoit pour confins y suivant Eratôsthenes et

Strabon, l'océan Oriental et la partie méridionale de l'océan Atlantique»

A l'occident de l'Inde, on trouvoit une vaste région mal peuplée, à cause

de la stérilité de son sol; elle étoit occupée par différentes nations tout-

à-fait barbares. Celle des Ariens s'étendoit depuis les montagnes jusqua

la Gédrosie et la Carmanie. Yénoient ensuite les Perses, lés Susiens, les

Babyloniens, quelques autres petits peuples, la Mésopotamie, la Syrie,

les Arabes et les Egyptiens jusqu'au Nil»

Quoique l'étendue de notre carte ne permette pas d'y placer tous ces

détails, nous avons cru qu'il pouvoit être intéressant de les rapporter,

pour
donner une idée des principales nations qui oceupoient alors les

différentes parties de l'Asie,
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Strabon croyoit encore que la mer Caspienne étoit nn golfe de l'océan

Septentrional. Patrocles, comme on l'a dit ( i ), avoit recueilli cette

tradition sur les bords de cette mer, chez des
peuples-antiques y qui oc-

eupoient les sommités du Caucase. Les erreurs des nations ont souvent

pour bases des vérités qu'une légère attention pourroit faire aisément

réconnoître* Quoique la mer Caspienne soit isolée depuis long-temps dé>

celle du nordy il ne nous paroît pas moins démontré qu'elle y a com-

muniqué autrefois, mais dans des siècles que notre histoire n'a pas en-*

eore atteints^ Les preuves qu^on pourroit exiger de cette opinion ne pou-

vant être: liées qu'à des idées fort étendues sur là
Géographie-Physique,

ne doivent pas trouver place icL J »

Strabon n'a rien ajouté aux connoissances qu'Eratosthenes avoit eues

sur cette mer, non plus que sur toutes les contrées orientales de l'Asie;:

Seulement il vouloit (2) que la largeur de la Scythie ne s'élevât pas à

plus de10,000 stades au-dessus;du parallèle de Rhodes.

L'Inde doit donc conserver, dans la carte de Strabon, la forme rhom-

bpïdale qu'Eratosthenes lui à voit assignée; et l'Ariane (3), celle d'un qua-

drilatère renfermé entre YIndus, les montagnes, une ligne qui seroit ti-

rée depuis les Portes; Caspiennes jusqu'à l'embouchure du golfe Persi-

que, et les côtes de la mer Erythrée. Strabon ajoute à ces côtes un grand

promontoire et des sinuosités qu'elles n'ont pas, et qui diminuent de

:i,3oo stades leur longueur en ligne droite, sans doute pour compenser

la soustraction qu'il avoit faite dans la distance^ d'Issus-: aux Portés Cas-

piennes. Selon Néarque (4), cette partie de la côte de l'Ariane étoit ha-

bitée par les Arbiensf leur contrée avoit 1,000 stades de longueur, et

étoit comprise dans l'Inde. Venoient ensuite les Orites, qui oceupoient

il,800 stades; les Ichthyophages en oceupoient 7,400; et la Carmanie en

avoit 3,700. Cette dernière région avançoit beaucoup dans les terres en-

tre la Gédrosie et la Perse ( 5 ).

fi) Supràpag. 3or3i^

(2) Strab. lib. XIr pag. 519.

(3 ) On
distinguoit dans l'Ariane une

petite contrée particulière y nommée aussi

Aria; elle avoit 2,000 stades de long, sur

3oo de large. Strab. Ub. XI, pag. 5i6,

(4) Strab. Ub. XV, pag. 720, 726'»

(.5) Strabi Hb. XV, pag. 727,
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La Perse s'étendoit le long du golfe Persique, jusqu'au fleuve Oroa»

'tes, dans une longueur de 4,3oo à 4Î4°° stades. De son extrémité mé*

ridionale' aux Portes Caspiennes, on en comptoit; .8,ooo ; de Suse jus-

qu'à Persepôlis 4»2ôo-; et 1,600 de Persepolis aux ĉonfins de la Canna*

nie ( 1)» Ces renseignemens, qui avoient été puisés par Strabon dans

l'ouvrage d'Eratosthenes y servent à fixer les points de nos cartes dans

ees différentes contrées. Des recherches plus étendues dans l'intérieur

dés terres entraînerpient des longueurs, sans avoir beaucoup d'intérêt;

elles ne conduiroient que-jusqu'au fleuve, Hypasis,qui se jette dans-Ylip~

dus. Strabon avoue (2) qu'on ûe sait rien de. positif sur. les pays qui

existent au - delà de ce fleuve, et que tous les historiens qui ont voulu

en parler n'ont raconté que des fables, >

A l'ouest de la Perse étoient la Susiane, f Assyrie, la Mésoppta-

mie et la Syrie,

La Syrie, dit Pline (3), a été la plus étendue de toutes les contrées

du monde. Le nom de Syriens avoit été commun autrefois â tous lés

peuples qui ont habité depuis la Babylonie jusqu'à la Méditerranée et

jusqu'au
Pont-Eûxin (4). Cette grande nation s'est insensiblement détruite,

( 1) Strab. Ub. XV, pag. 727,

(2) Strab»lib. XV, pag.702.

(3) Plin. lib. V,cap, i3.

Dans la Bible, la Mésopotamie est toujours appelée Mésopotamie de Syrie ; en

hébreu, Aram -
Waharaj'im, c'est-à-dire', Syrie dès rivières , ou. Syrie comprise

entre les deux fleuves / et les Syriensy sont nommés Aramêens. ( Bochart,, Geogra*

pjiia Sacra, Phaleg, ..Ub.II, cap. VIJ.

Le mot Aram signifie Celsitudo, Altum, esse ("Petr. Çuarin, Lexiçoii Hebra'i

cumj. Ainsi, il n'est que le nom appellatîf d'une contrée montueuse et très éle-

vée. On appeloit ArimeSj Aramêens, etc.,-les peuples qui habitoient les hautes mon-

tagnes. La Babylonie et la plus grande partie de la Mésopotamie, ne renfermant que

de vastes plaines, le nom durera qu'elles portent dans le texte hébreu, ne saurait

leur convenir. C'est visiblement un nom emprunté , et qui n'a pu leur être com-

muniqué que par l'invasion des Aramêens ou Syriens descendus des hauteurs du

Taurus. et du Caucase , pour s'emparer de ces plaines,

(4) Strab. lib. XVI, pag, 73$ , jlfj;

'..'- et
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et a fait place aux essaims de peuples qui descendcient de la haute Asie,

comme les Syriens eux-mêmes en étoient descendus. Ce seroit une par-"

tie essentielle de l'histoire de la Géographie, que d'indiquer la marche

et de suivre les traces des différens peuples qui, successivement, se

sont répandus sur la surface de la terre. Nous avons commencé à ras-

sembler des matériaux sur cette importante recherche, et nous espérons

pouvoir la terminer un jour.

Strabon a encore adopté ce qu'Eratosthenes avoit écrit sur les côtes

occidentales du golfe Persique. Quant aux pays situés entre ce golfe et

le Nil, comme il avoit suivi vïlius Gallus qu'Auguste envoya faire la

guerre aux Ethiopiens et aux Arabes, Strabon rapporta de cette expédition

quelques connoissances nouvelles sur les peuples de l'Arabie Heureuse

et sur ceux qui habitoient l'Ethiopie au-dessus de Syéné. Mais les détails

qu'il présente sur ces diverses contrées sont purement historiques ; il ne

sut tirer aucun parti de son voyage pour fixer l'emplacement des villes

dont il parle. On lui voit même faire les erreurs les plus étranges lorsqu'il

parcourt l'Egypte, qu'il décrit en homme peu instruit de l'ancienne his-

toire, de l'ancien culte, et sur-tout du local de ce pays célèbre.

Après avoir vu le Delta et visité le Nome Arsinoïtes jusqu'au lac Moeris,

Strabon s'embarque sur un canal parallèle au Nil, qu'il prend pour le Nil

même, et qui le conduit par Oxyrinchus à Phylace Thebaica. Là il croit

rencontrer un canal qui menoit à Tanis (i). C'étoit cependant le véritable

lit du Nil qu'il avoit cessé de voir depuis Memphis. Il est probable que

la rapidité du fleuve ne permettoit pas de le remonter facilement, et que

l'on se servoit des canaux pour parvenir dans la haute Egypte. Mais un

Géographe pouvoit-il se méprendre sur la route qu'il suivoit, et ignorer

le grand nombre de villes qu'il auroit dû rencontrer, s'il avoit réellement

navigué sur le Nil ? w... . "\

Strabon ne rentra dans le véritable lit de ce fleuve qu'à Pahopolis ou

Chemmis. Il parle des villes qu'il avoit rencontrées comme si elles avoient

ix) Strab. lib. XVII,pag. 8i3.

O
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été situées sur le Nil même, quoiqu'elles en fussent toutes éloignées, et

baignées par les eaux d'un canal qu'on ne doit pas confondre avec le Nil

dont il suivoit le cours. Strabon passa à Coptos où Ptolémee
Philadelphe

avoit fait tracer un chemin de six à sept journées, qui aboutissoit à Béré-

nice sur le golfe Arabique ( i ). C'étoit le port où arrivoient toutes les

marchandises de l'Inde,, de l'Arabie et dé l'Ethiopie. De Bérénice on les

transportoit sur des chameaux à Coptos, et de là elles descendoient le Nil

jusqu'à Alexandrie, qui étoit l'entrepôt général du commerce de l'Asie. Il

visita ensuite les ruines de l'iancienne Thebes que Cambyse avoit boule-

versée, et. arriva à Syéné, la dernière ville de l'Egypte.

!.. Il ne paroît pas que Strabon ait passé au-delà de Phyles ville d'Ethiopie-

qui n'étoit qu'à cent stades de Syéné ; mais les généraux de Gallus avan-

cèrent jusqu'à Napata, où résidoit Candace souveraine de l'Ethiopie. Lai

demeure ordinaire des rois étoit Méroé (2), située dans une isle à laquelle'

en donnoit 3,ooo stades de long sur 1,000 de large. Cette isle étoit formée-

par le Nil, ïAstaboras;, YAstasoba et TAstapus*

Dans lé même tems Gallus reçut l'ordre d'aller soumettre les Arabes*

On les soupçonnoit de posséder de'grandes richesses ; il n'en fallut pas;

davantage poux animer la cupidité d'Auguste».

Gallus, parti de Cléopatride avec une flotte considérable, débarqua à>

Leuce, principal port des Nabathééns. Obodas, roi de cette nation, joignit

isès forces à celles de Gallus déjà très épuisées, et fit commander ses troupes;

^>ar Sylleus. Ce lieutenant conduisit les Romains, par des déserts arides,,

dans lé" pays où régnoit Arétas ; il leur lit ensuite traverser YArare.ne, et

ils n'arrivèrent qu'après cinquante jours d'une marche forcée et excessive-

ment difficile à Anagrana qu'ils saccagèrent: les villes d'Asca et d'Athrulla-

eurent le même sort; mais les Ramanites résistèrent, et Marsyabas ne fut

(1) Strab; lib. XVII, pag. 815.
Plinefj

livre Vl, clia-p.26', donne à ce chemin 258-

M. P. divisés en sept stations, où l'on avoit

creusé des puits pour l'usage des voyageurs

qui traversoient ce désert. Mais, comme les

grandeschaleurs ne penne ttoient demarches

|ptw|pridant la nuit, on employoit douze-

jours au lieu de huit à faire la route de Coptosi

à Bérénice,

(2.) Strab. lib. I, pag, 3>. Lib..XVII»

pag. 821,
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point prise. Gallus revint sur ses pas après avoir vu périr la plus grande

partie de son armée par les maladies, la fatigue, la soif et là faim ; il

n'avoit perdu que sept hommes dans les différens Combats "qu'il avoit

livrés. Cette expédition n'ayant eu aucun succès , Sylleus fut accusé

d'avoir trahi les Romains, d'avoir cherché à profiter de leur secours pour

soumettre quelques villes et quelques peuples , et se rendre lui-même

maître du pays (1). Peut-être ne cherchoit-il réellement qu'à soustraire

sa patrie au joug qu on vouloit lui imposer,. et à la délivrer peu à peu

des ennemis qui la troubloient. Quelle que fût son intention, on lui en

fit un crime; Sylleus, envoyé à Rome, eut la tête tranchée. Strabon dit

qu'il le méritoit ; mais Strabon étoit Farni de Gallus, et on peut lé soup-

çonner de partialité.

L'intérieur de l'Afrique étoit presque entièrement inconnu au tems de

Strabon; la côte de la Méditerranée seule et les environs du Nil étoient

fréquentés par les Grecs. Leur opinion sur l'ensemble dé cette partie du

monde étoit, que sa forme ressembloit à celle d'un trapèze (2); ou même

que la côte, depuis le détroit des Colonnes jusqu'à Péluse, pouvoit être

considérée comme la base d'un triangle rectangle (3), dont le Nil formoit

ïe côté perpendiculaire qui se prolongéoit jusqu'à l'Ethiopie et à l'Océan,

et dont l'hypoténuse étoit la côte comprise depuis l'Ethiopie jusqu'au

Détroit. Le sommet de ce triangle s'étendoit au-delà des limites de la

terre habitable, et étoit par conséquent regardé comme inaccessible ;

aussi .Strabon avoue-t-il (4) qu'il ne peut assigner la largeur précise de

cette portion de l'Afrique.

Il ne connoissoit guère plus la côte occidentale, puisqu'il dit (5) qu'en.

( 1) Strab. lib. XVI, pag. 780, 781, 782.

(2). Strab. lib. Il, pag. i3o.

(3) Strab. lib. XVII, pag. 825. Dans

ces passages, Strabon décrit la côte septen-

trionale de l'Afrique telle qu'il la trouvoit

tracée sur quelque carte où elle étoit repré-

sentée par une ligne presque droite, comme

Ptolémee l'a fait depuis. Mais on a vu ci-

devant que l'opinion particulière de Strabon

exigeoit que cette côte descendit à 2,5oo

stades au sud du parallèle de Rhodes ; ce

qui l'éloigné beaucoup de la prétendue ligna

droite qu'il lui donne ici, faute d'avoir suf-

fisamment combiné ses matériaux.

(4) Strab. lib. XVII, pag. 825.

(,5) Strab. lib* XVII, pag. 825.

Oij
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passant ïe Détroit y on trouve une montagne que les Grecs nomment

Atlas et les Barbares Dyris ; que de là, s'avançânt à Fouest, on voit le

capCô/êj, et ensuite la ville de Tinga (i) située vis-à-vis Gades, k 800

stades de distance ; que de ces deux villes aux colonnes d'Hercule il
y

a aussi 800 stades ; qu'au sud de Tinga on rencontre lé golfe Emporicus^
où lés Phéniciens ont. un établissement ; que toute la côte après cë-^

golféVést éreusé ; et que si on en excepte lés sinuosités , il faut imaginer-

«qu^êllé va droit, entre lé midi etTest, rejoindre le sommet du triangle

dont iîà parlé»;
'

y :? ..

. On peut reprocher à Strabon de rejeter trop légèrement les découvertes 1

des Carthaginois le long deda côte occidentale de l'Afrique, et d'adopter

des erreurs que l'expédition d'Haniioii devoit avoir détruites. Strabon

avoit lu lé Périple de ce général, et ce Périple étoit sans douté hiert

plus ample que l'extrait qui nous en reste aujourd'hui (2!),, puisque celui

que Pline âvoit sous les yeux comprenoit le journal d'une navigation'

non interrompue-depuis, Carthage, par le détroit des Colonnes, jusqu'au

golfe Arabique (3). Mais l'esprit de système; qui doniinoit prodigieuse-

Jiient Strabon , lui faisoit rejeter tout ce qui contrarioit ses/opinions..

L'idée d'une zone inaccessible par la chaleur qui y régnoit, le portoit

à.mettre au rang des fables tout ce qu'on avoit écrit sur la possibilité de

mire le tour de l'Afrique, quoique ce voyage
eût encore été répété sous

Ptolémee.Lature (4), environ cent six ans avant J. C., cent cinquante

ans avant l'époque où Strabon écrivoit (5).

(i) Strab. lib. XVII, pag. 825-, 826.

Cet auteur prévient que la ville de Tinga

est la même qu'Artémidore nommoit Linga

et Eratôsthenes Lixus, Il!y a apparence que

ce dernier la confondoit avec la villeàeLLva,

que Ptolémee-place sur le fleuve Lixus, qui

se-perddans l'océan Atlantique. Plan. lib. V,

cap. x, dit que Tingis avoit été fondéeautre- ..

fois par Antée, qui-habitoit la ville deLixus.

, (2) TSànnomsPeriplus;,lnter: Géographe

minori groec..r tout, L.

(3) Plin. lib. II, cap. 6j,

(4) Pomponius Mêla De Situ Orbis, libi,

tll, cap. IX, pag. 2p5»LUGIWNIBATAVOR.,

1722. Plin. lib, II, cap-,6j.

(5) Strabon dit, au livre IV, page 206,,

que lorsqu'il écrivoit, il y avoit trente trois,

ans que Tibère et Drusùs son frère avoient

soumis lesJSforici,les Cornu et les Tâurisci:-.

ce qui fixele tems où ce quatrième livre a été-

écrit, à quarante-quatre ans après J».C.
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Une erreur qu'on ne peut s'empêcher de relever, parcequ'elle appar-

tient tout entière à Strabon, est d'avoir placé le mont Atlas sur le détroit

des Colonnes, à l'orient du cap Cotes (i); tandis, qu'il ne lui étoit pas

permis d'ignorer que cette montagne devoit être beaucoup au - delà, sur

1a côte occidentale de l'Afrique, baignée par l'océan Atlantique, auquel

elle a donné son nom.

Cette côte étoit habitée par des Ethiopiens nommés occidentaux,

pour les distinguer de ceux qui étoient au-dessus de l'Egypte. Le nom

d'Éthiopiens étoit alors commun à tous les peuples quïjOeeupoient les

contrées méridionales de l'Afrique. Les navigateurs qui étoient entrés

dans l'océan, soit par le golfe Arabique, soit par le détroit des Colonnes,

avoient toujours appelle Ethiopie les'régions les plus méridionales où ils

étoient parvenus. Ceux des Ethiopiens occidentaux les plus reculés que

l'on connût au tems de Strabon, habitoient soùs lé méridien de Càrthagey

près de la région qui produisoit la canelle (2)» Au-déïà, la côte passoit

pour être en quelque sorte parallèle à l'équateur, et pour venir joindre

celle des Ichthyophages qui habitoient au-dessus de Dere .(3-)ï

Strabon, en disant v('4)-'quon nommoit Ethiopiens les peuples les plus

reculés dans les parties méridionales dé l'Afrique, et qui oceupoient les

bords de l'océan, aux extrémités de là terre habitable , et le long de ses

limites , fait assez connoître que l'opinion de son siècle et là sienne

étoient que l'océan occupoit les environs de l'équateur , et y formoit

une zone autour du globe; Les Grecs, comme nous l'avons dit (5),

avoient visiblement puisé cette idée dans lAsie. La manie des hypothèses

la leur a fait transporter dans le reste du monde ; et c'est d'après eux que

les Romains (6) l'ont adoptée.

Quoique Strabon varie sur les dimensions de la Taprobane, qu'il porte

(1 ) Strab. lib. XVII, pag. 825»

(2) Strab. Ub. II, pag. 120.

(3). Strab. lib. XVI, pag. 769.

f4) Strab»lib. I,.pag. 3i.. En parlant à la

page 34 des.contrées méridionales de l'Afri-

que , il dit : Sur quelque endroit de cette

partie de la terre que vous portiez votre

pensée,, vous trouverez toujours des"Ethio-

piens et l'Océan,

(5) Suprà , pag. 3a.

(6) Pomponius Mêla,, lib, I',. cap, I'n



ïïo STRAB ON,

tantôt à 8,000 stades dé longueur (1), tantôt àj),ooo stades, en comparant

son étendue à celle de la Bretagne ( 2 ) ; nous pensons qu'il adoptoit lâi;

première de ces mesures, qu'Eratosthenes avoit également admise d'après

les historiens de l'expédition d'Alexandre. La seconde n'avoit été donnée

que par Onésicrite en qui Strabon avoit peu de confiance, et qui dailleursK

n'avoit distingué dans son récit ni la largeur ni la longueur de cette

Mé'{3%-
: '

- : . . ,.

;. Des recherches qui viennent d'être faites , et des discussions qu'elles

ont entraînées, nous avons extrait deux tableaux qui seront placés à la fin

de pet ouvrage sous les Nos IV et y. Le premier contient les principaux

.-•points en latitude, le second les principaux points en longitude qui

doivent servir à fixer l'ensemble des opinions géographiques, de Strabon,

et qui ont été là base des cartes que nous avons construites.

Il rie peut y avoir d'incertitude sur la manière dont la carte de Strabon

doit être envisagée, puisqu'il déclare (4) qu'il ne fera pas usage de la mé-

thode des projections qui courboit les méridiens et les parallèles , et que

ses descriptions devront être considérées comme s'il traçoit le dessein de

la terre sur une surface plane. C'est donc sous ce point de vue que sou

Système doit être comparé à nos connoissances modernes, et à celles que

nous a présentées la carte d'Eratosthenes, lorsque nous l'avons envisagée

elle-même comme-une carte k projection plate. Ainsi nous n'avons pas a

tenir compte de la diminution des degrés de longitude sous le parallèle

de Rhodes ;; ils doivent être comptés à raison de 700 stades chacun.

En comparant donc ces tableaux avec ceux qui sont indiqués sous les

N 011 et III, on remarquera que la somme des erreurs faites par Strabon

est beaucoup plus grande que la somme des erreurs de la carte qui avoit

fourni à Eratôsthenes les distances dont il a fait usage sans en connoître

les élémens; que plus des deux tiers des latitudes et les trois quarts des

longitudes que cette ancienne carte présentoit, ont été corrompus par

Strabon de deux, quatre, cinq, six degrés, et même au-delà.

(1 ) Strab. Ub. XV, pag. 690.

(2] Strab. lib. II, pag. i3o, Lib. XV,

pag. 691,

(3) Strab. lib. XV, pag. 691.

£4) Strab. Ub. II, pag. 117,
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.;' Les seuls avantages que l'on pourrait faire valoir en faveur de Strabon

Sêroient d'avoir mieux connu qu'Eratosthenes la configuration de l'Es-

pagne et de la Gaule ; de s'être moins trompé sur lavdistance du cap Sacré

de l'Ibérie au détroit de Sicile, et d'avoir donné, à 19' 49" près, l'intervalle

qui, doit se trouver entre ce détroit et Rhodes. Mais ces corrections par^

tielles n'empêchent pas que les mesures générales de Strabon ne soient

bien plus fautives que celles de la carte que nous venons dé rappeler,

puisque la longitude de Rhodes par rapport au cap Sacré y étoit juste à

ïjr11" près, tandis que Strabon est en erreur de quatre degrés de plus

sur ce point, ainsi que sur la position d'Issus et sur la longueur de là

Méditerranée. Après Issus l'erreur devient beaucoup plus forte, puisque

StraboiLs'est trompé de 6° 32f 20" sur la distance du promontoire Sacré

à l'embouchure du Gange, et que cet intervalle avoit été donné juste à

36' 15" près dans la carte qu'Eratosthenes. eonsurtoit.

C'est la même chose pour les latitudes. On a vu que, d'après l'obser-

vation citée par Pythéas , Eratôsthenes avoit connu la véritable hauteur

de ..Marseille à i4f 3of/ près. Strabon fait une erreur de 3° 43' 28" sur

pètte position, qui entraîne avec avec elle toutes les parties occidentales;

de l'Europe : et, quoiqu'Eratosthenes ne se fût trompé que d'environ,

deux degrés en plus sur.la latitude des parties septentrionales dé la Bre*-

tagne , Strabon , d'après des spéculations purement gratuites, .fait sur

cette latitude une erreur de dix degrés en moins. La même théorie lui fait

ensuite rejeter l'existence de Thule et de l'isle Baltia, que nous avons

indiquées comme les témoins de ces anciennes connoissances qui se lient

si heureusement avec celles dont la mémoire s;étoit.conservée dans l'orient.

Les erreurs que nous venons de relever s'étendent sur lès points qu'il

ïinportoit le plus de bien déterminer : elles suffiront, sans qu'il soit né-

cessaire d'en indiquer un plus grand nombre, pour fixer le jugement

qu'on doit porter de Strabon. L'Histoire lui a sans doute des obligations 1

. il a su recueillir et discuter avec beaucoup de sagesse et de discernement

les traditions des différens peuples Helléniques ; mais nous croyons avoir

prouvé que la Géographie Astronomique, soumise à la projection qu'iî

adoptoit, a dégénéré dans ses mains.
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LES principaux Géographes qui ont suivi le siècle de Strabon/et-dont

les ouvrages sont venus jusqu'à nous, sont Denys le Périégete, Isidore

de Charax, Pomponius Mêla, Pline et Arrien. Les uns n'ont laissé que

des Périples ou dés Descriptions de contrées particulières ; les autres ont

décrit le monde entier, mais sans soumettre l'ensemble de ses parties à

des bases astronomiques; de sorte qu'il est impossible de tracer une carte

d'après leurs opinions, et d'en présenter les résultats comme on l'a fait

pour Eratôsthenes et pour Strabon.

Il faut cependant en excepter Pline, qui, dans le grand nombre d'ex-

traits qu'il a rassemblés, fait entrevoir quel a été le premier essai du

système géographique des Romains entrepris par Agrippa et terminé par

les ordres d'Auguste sur les mémoires qu'Agrippa avoit laissés (i). On y

trouve des erreurs étranges pour le tems : mais la longueur de la Médi-

terranée, depuis Calpe jusqu'à Issus, ne présenteroit que 20 ii 1
9" de

moins que ce qu'on lui donne aujourd'hui (2) ; ce qui prouve qu'Agrippa

avoit puisé cette mesure générale dans la copie de quelque ancien ou-

vrage, et que, pour les détails' particuliers, il.a. suivi les erreurs qui lui

étoient personnelles ou qu'il jpartageoit avec ses compatriotes.

(1) Plin. Ub,III, cap, 3.

(2) Pline , livre V I , chapitre 38 , dit

qu'Agrippa donne à l'intervalle compris

entre le détroit de Gades et le golfed'Issus,

3,44© M, P.

'Cette mesure, réduite en stades, à raison

de huit pour un mille , comme Pline les

compte toujours, fait 27,520 stades , ou

390 18' 5i!l, en"les supposant mesurés sur

une carte kpro/eeUon plate ; et, comme la\

différenceentre le méridien de Calpe et celui

à'Issus est de 41
°

3or, l'erreur d'Agrippa est

de »° 1»' 9". On peut voir que l'erreur

commise par Strabon a été de 5° 4r 17"'
• Pline avertit qu'il soupçonne de l'erreur

dans ce nombre.de 3,44° M, P. que portoit

l'exemplaire qu'il avoit sous les yeux, parce-'

que, dit-il, Agrippa compte i,25o M. P. du.

détroit de Sicile à Alexandrie. Si les terme»

de Pline sont bien exacts , il y a apparence

qu'Agrippa aura mal compris l'auteur qui

lui fournissoit ce passage , et qu'il falloit y

lire ou du moins entendre que cet intervalle

devoit être compté du. détroit de Sicile au

méridien d'Alexandrie : car il est remar-y

quable que ces i,2'5oM. P.,mesurés sur une

carte àprojection plate, valoient 14017' 8",

et que ce n'est que 5r 38"' de moins que la

distance connue aujourd'hui entre ces deux;

méridiens ': d'où l'on peut conclure qu'il n'y

avoit point d'erreur dans le passagerapporté

par Pline.

Ptolémee
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Ptolémee cite Marin de Tyr comme le dernier: géographe qui eût

acquis de la célébrité avant le tems où il écrivoit. Si la Géographie'avoit

pu parvenir quelque part à un certain degré de perfection, il sënjble

que ce devoit être chez les Phéniciens, qui; depuis très lpiigrteiiis pareput

roient la Méditerranée et l'Océan, dont ils avoient peuplé les bords par

leurs-colonies ; et y comme ils tiroient eux-mêmes leur prigfne des isles

de Tyr et d'Aradus situées dans le golfe Persique-(ij, ils pouvoient avoir

conservé,;par la tradition> des connoissances sur les mers et les contrées

orientales. Il paroîtroit donc naturel de penser que c'est par eux que les

notions exactes que
-nous avons retrouvées en décomposant la projec*

tion d-Enatosthenes y avoient été apportées- dans l'occident» Mais, comme

nous l'avons déjà dit, les Tyriens n'ont/jamais, été plus avancés que les

Grecs dans l'art de décrire la terré. Vers lé commencement de nôtre été,

ils î'étoientmême beaucoup moins qu'eux, ainsi qu'où peut le voir dans

Ténuniération que fait: Ptolémee des principales erreurs que Marin avoit

commises. Celles qu'il relevé avec le plus d'avantage portent sur lé défaut

de la graduation de ses cartes, et sur rexcessive.étendue qu'il donnoit

aux» continens, tant en longitude qu'en latitude,

Marin traçoit ses méridiens et ses parallèles en lignes droites (2) : mais

il ne les traçoit pas précisément Comme on le fait dans une carte à pro-*

jection plate ; car il réduisoit sur le parallèle de Rhodes le degré de

longitude pris sur le grand cercle, dans la proportion de 9? à n5. Ainsi,,

les méridiens tracés sur sa carte se trouvoient plus rapprochés entre eUx

que ne I'étoient les parallèles» Cette méthode auroit été bonne pour décrire

une zone qui se seroit peu ^écartée du trente - sixième degré dé lati-'

ïude ; mais, comme Marin l'employoit dans une largeur de quatre-vingt-

sept degrés;, on conçoit 'qu'il n'a fait que changer la .place où les erreurs v

se çommëttoient dans la projection adoptée par Strabon, et cnie la science

n y a rien gagné pour l'exactitude. En effet, les distances prises au nord

du "parallèle de Rhodes continuoient d'être trop grandes, et celles quï„.;

(1) Strab. lib. XVI, pag. 766.

(2) Ptolem. Geogmph, lib. I, cap. XX, pag. 19, 20.
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étoient prises au irnidi dévènoient trop petites ; de manière que-la gradua-

tienne répofidoit plus au nombre des Stades qu'il comptoit lui- même*

éntrè un lieu et un autre. Cela prouvé que Marin faisoit usagé de cette-

pTOJéetiûïï; sans en connoître les inéônvéniens^

Les ëxr>édïtiÔns de Séptihîius Flaleèus et de Julins Matérnûs, qui âvoienf

pénétré, àlâ tête des armées romaines, chez lésGârâniantes et jusquà loe

régiéto Agi&jrhibà occupée par lés Ethiopiens^ avoient proêuré de grandes-

iconÉtôissaneés sur l'intérieur dé FAfrique» Lé récit dés navigateurs- qui en*

avOiënt parcouru lés cotés Orientale^ jusqu'au gtontoUîoite Prâsunï , ne?

j^ërmërtoit j^s d^admëttré qui àvoisinoit Féquàtëurt

Marin-,- en comblant lés divers Mnérâirès formés pendant ces courses -,,.

jùgëa que Tonétôit parvenu^ jusqu'au tropique d'hiver , qui! faisoit ré*

pondre au 24e degré de latitude sud;; étj cornnie il plaçoit Thule à 3i,5oô>

sïàdesvau nord dé l'équateur f ou au 63° degré, il donnoit par conséquent;

à:-la;largeur'de ja terre connue 87 degrés, coMposés chacun de 5oo

eOmlnie Posidonaus' préïëndoit Fàvoir trouvé dans sa mesure de là tèrréi.

Quant à la longueur du continent, il la renfermoit entre deux méridiens'

dont le premier passoit par les isles Fortunées, et le dernier par Sera et:

Thïtioe i ces méridiens, selon lui (1), étoient éloignés l'un de l'autre dé»

ijurnze neùrès de tems, Ou dé deux cens vingt^elnq degrés..

(1) Ptolem. Géographe îib~I, cap: XI, pag. îov
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JLTO^ÉMJÊ 'entreprit de donner a la Géographie des principes purement:

^strohoniiqueS--,: et d'écarter de la science la combinaison dés mesures,

toujours si incertaine» Marchant sur les traces d'Hipparque, il voulut»

que dorénavant les cartes fussent construites sur des bases sures et inva~

riables, susceptibles d'être connues et vérifiées par tous les peuples et

dans .tous les; tems. Il compta pour rien les difficultés qui avoient arrêté

cet astronome, ou plutôt il ne s'inquiéta ppint des erreurs que le défaut

de connoissances positives alloit lui faire 'commettre. Satisfait d'avoir

rangé toutes les parties de la terre sous une forme nouvelle, sous une

apparence plus exacte, il crut n'avoir laissé aux siècles à venir que le

soin dkjouter à son ouvrage les découvertes que le _tems ameneroity

Mais les efforts de Ptolémee n1eurent point le succès qu'il en attendoit;

comme il s'étoit emparé d'une idée qui appartënoit à Hipparque, il saisit

mal les élémens qui devoientle guider ; et loin de donner k la science

la perfection qu'une main plus habile auroit pu lui procurer, il la bouy*

leversa totalement. '''»

Le premier objet qui occupa Ptolémee, fut la projection des cartes.]

E rejeta avec raison celle quavoit adoptée Marin de Tyr, pour y sub-

stituer la méthode d'Hipparque, dans laquelle tous les méridiens et-les

parallèles sont représentés par des portions deîcercles .qui., à leurs ren-

contres , doivent se couper à angles droits. Les moyens qu'il donne ( i )

pour tracer cette projection , sont adaptés à l'étendue des terres qu'il

connoissoit, et les meilleurs géographes l'emploient encore aujourd'hui

pour décrire les parties du globe comprises entre d'équateur et le pôle.

-—J -.;

{i) Ptolem. Geograph. Ub. /> cap. XXIV.
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Ptolémee ne changea rien dans les principales longitudes -que Marin?

avoit fixées sur lé parallèle de Rhodes depuis lés isles Fortunées jusqu'au:

promontoire Cory de l'Inde, qu'il laissa à 126° 20- du premier méridien.

Quant aux ceùt degrés que Marin ajoùtoit pour Têspacë compris entre

lé Cory et Tliinoe^ Ptolémee crut qu'ils dévoient être réduits à 54° 4°' (Û"

Sa raison fut que Marin avoit toujours compté en ligne droite les dis^

tancés que les itinéraires donnoient, quoique les navigateurs eussent fait

connoître les déviations dé leur routé en indiquant les différens- rumbs

dé vents qu'ilsi cOurdient peur arriver aux diverses échelles de l'Inde,,

depuis le Cory jusqu'à Catigara, Te dernier dés ports connus au pay3-

des Sines. : -

C'est d'après les mêmes itinéraires que Ptolémee resserra lés distances"

données par Marin. Lorsque la navigation étoit indiquée comme suivant

à-pêù-près Un niéhiè parallèle, Ptolémee retranehoit de la distancé totale

M tiers pour les sinuosités qu'il supposoit dans la route ; et:, lorsqu'il

iétoit dit que la navigation sinclinoit d'un quart sur l'équateur , il

ôtoit encore Te sixième de la sommé qui lui restoit 'y pour réduire la dis-

tance à un parallèle y et avoir l'intervalle des méridiens 1
(2);

II est facile de concevoir combien une pareille méthode, dénuée d'ail-

leurs dé tout autre secours, devoit entraîner d'erreurs. Aussi, malgré les

.. . .
- . .» - .. m m ,»

(1) Ptolem. Geograph, lib. I, cap. XI, XII, XIII, XIV.

12) En voici unexemple tiréde ses Prolégomènes, cap. XIII t

Les navigateurs, et Marin d'après eux, avoient dit que la navigation entre Curura et

Pâtura se dirigeoitaulevant d'hiver, etqu'elle étoit dé . .. ..- ..,' . 9,45o>stades»

Ptolémee ôte le-tiers pour les déviations qu'il suppose dans la route . . 3,i5o

RESTE". , , . ... ... . 6y3oo

îl ôte ensuite le sixième pour la réduction au parallèle . . ,.-..- , i,o5o'

RESTE pour L'intervalledes méridiens ;. ; , ., , 5,260 stades.,

Ptolémee réduit ces*5,25o stades en degrés à raison de 5oo stades pour chacun, eï

trouve que 1*dif%çn,ce en longitude entre Curura et Palura doit,être de:10° 3o'^
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efforts de Ptoléniée, toute la configuration des parties orientales de l'Inde

est tellement altérée dans ses tables, que c'est encore tin problème
de

savoir quelles sont les contrées qu'il a prétendu y décrire. Nous- présente-

rons dans là suite notre opinion sur ce point de difficulté. . ^

Il faut, avant tout, nous occuper d'un objet plus important-, c'est de

rechercher comment Ptolémée a pu faire dans ses longitudes les erreurs-

énormes qu'on lui' connoit. Nous savons bien qu'elles ne lui appartien-

nent pas exclusivement ; qu^il n'en est pas le premier auteur; que Posi-

donius', Marin de Tyr et d'autres les avoient commises avant lui : mais,

comme Ptôléméë se donne pour le restaurateur de la Géographie, et pour

avoir en quelque sorte recréé la science, on doit le rendre responsable

des erreurs qu'il a admises,, comme si elles lui étoient personnelles.

Pour que l'on puisse d'abord se former une idée de ï'éxïormité des

erreurs qu'il a faites, on présentera, sous le N° VII, le tableau de ses;

principales longitudes,: en se bornant à celles qui avoient été connues

et employées par JEratoSthenes et par Strabon. Cômnie elles étoient alors'

la basé des cartes que l'on constrnisoit, il nous a para nécessaire fde tes-

rapprocher toutes, afin que leur comparaison devînt plus facile^ Nous

y avons aussi ajouté les vraies longitudes des positions et leurs différences

avec celles que Ptolémée teur donne;. .

Ce tableau renferme assurément la masse d'erreurs la plus considérable

qu'on puisse imaginer en Géographie* La Méditerranée y prend en lon-

gueur vingt degrés de plus qu'elle ne doit avoir, et cela dans un tems;

où elle étoit le mieux connue des: Grecs et des Romains qui. la parçou*

soient sansrelâche* 1Les bouches du Gange y sont reculées vers l'orient

de plus de: quarante-six degrés: au-delà de leurs véritables 'positions ;. lés'-

quels, réduits en mesures' modernes , font près de douze cens lieueS'

d'erreur, ou la huitième partie de la circonférence du globe;.

Cependant Ptoléniée étoit environné de tous les secours que son siècle

pouvoit lui fournir. Les ouvrages d'Eratosthënés et d'Hipparque exis*-

toient encore;, ainsi que ceux où les marches d'Alexandre et de Séleucus

«étoient tracées. H avoit de plus les journaux d'une navigation; répétée le

long des côtes de l'ijide, et des itinéraires qui détaillaient une route à
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travers le continent, depuis la Macédoine jusqu'à la Sérique, bien au-delà

des sources du Gange. Ainsi il ne pouvoit pas plus ignorer les distances

de l'Asie que celles de l'Europe ; il étoit même impossible que son opi-

nion différât beaucoup de celle d'Eratosthenes sur l'intervalle qui devoit

se trouver entre les principaux points qui lui avoient été connus. On

devoit donc .s'attendre à le voir tomber tout au plus dans les mêmes

erreurs que cet ancien géographe avoit -commises.,, lorsqu'il essaya de

comparer la longueur des continens à la circonférence du parallèle de

Rhodes : mais les erreurs de Ptolémée étant beaucoup plus grandes

que celles d'Eratosthenes, il faut rechercher quelle peut être la causa

particulière qui a encore influé sur les défauts de sa graduation.

On a vu , à l'article d'Eratosthenes, qu'en considérant ses- grandes

mesures comme étant prises à l'ouverture du compas sur une carte à

projection plate, les principaux points de son système venoient se ranger

sous une graduation très approchante de celle qu'on leur connoit au-

jourd'hui. Nous avons ensuite considéré la carte de Strabon sous le

même aspect, ainsi que la longueur de la Méditerranée donnée par

Agrippa; et nous n'avons cessé d'y trouver des approximations qui toutes

indiquoient que ces mesures émanoient d'un type primordial qui avoit

servi à établir et à fixer les opinions géographiques des Grecs. On a vu

de plus que ce type ou cette carte, qui leur indiquoit avec une précision

astronomique, la situation de certains pays dont ils ne pou voient d'ail-

leurs avoir aucune connoissance particulière , avoit pour base un stade

de la sept-centième partie d'un degré du grand cercle.

Nous ne trouvons point que Ptolémée ait eu d'autres secours pour

former ses tables que le relevé d'aune carte faite sur les mêmes principes^

puisqu'il ne rapporte aucune observation importante qui, ait pu le faire

changer d'opinion sur les grandes distances de l'Europe et de l'Asie jus-

qu'au Gange. H est donc nécessaire que la carte de Ptolémée présente,

à quelques légères modifications/ près, les principaux élémens de celle

d'Eratosthenes. Si on ne les y découvre pas au premier aspect, c'est

parcequ'ils sont voilés par une graduation doublement vicieuse ; pre-

mièrement, par la manière dont il a envisagé la construction de la carte
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qu'il' cherchoit à copier ; secondement, par la fausse évaluation qu'il a

faite du degré de longitude, en le fixant à 5oo stades, au lieu de 70O

qu'il auroit dû lui conserver.

Ptolémée établit les bases de sa graduation sur le parallèle de Rhodes"?

dans l'hypothèse que le degré de longitude devoit y être réduit à environ

4oo stades de celui de l'équateur (1). Cette évaluation est proportionnelle'

à celle qu Eratosthénes àdmettoit, lorsqu'il réduisoit à 555 stades lé

degré du même parallèle comparé à celui du grand cercle de la terre

qu'il faisoit de 700 stades. L'opinion de cet ancien avoit donc prévalu

dans TEcole d^Alèxandrie ; lès distances que les cartes présentoient dans

le sens- des longitude»,. continuoient à y être prises pour des- distances

réelles , qùoiqu elles; fussent toutes fictives, comme nous l'avons remar-

qué (2): Nous; pensons que cette erreur est la principale cause pour

laquelle les Grecs et lés Romains ont tant varié dans l'estimation des;

mesures itinéraires^, pareequ'ils. cherchoient sans- cesse à les ramener,

tantôt aux mesures- géodésiques que l'usage et l'expérience indiquoienty,

et tantôt aux- mesures hypothétiques qu'ils trouvoient établies sur lës;

cartes. Mais leurs tentatives dévoient toujours être infructueuses, parce-

que, n'ayant aucun moyen pour vérifier les grandes distances linéaires y

ils étoient forcés de les admettre telles que la tradition les leur avoit

conservées, et d'y soumettre ensuite les distances intermédiaires, en les 5

corrompant plus ou moins dans les parties qu'ils ne conndissbient pas*

Indépendamment de ïa fausse évaluation que' Ptolémée a faite de

ï'étendue du degré de longitude, la graduation de sa carte sur le paral-

lèle de Rhodes doit donc offrir les mêmes inconvéniens que dans celle

d'Eratosthenes. L'intervalle de chaque degré doit y représenter un nombre

de stades plus grand que Ptolémée ne l'a cru, parcequ'il ignoroit, comme

Eratosthénes,. sur quels principes la carte qu'il vouloit graduer, avoit été

construite. Nous avons fait voir que cette ancienne carte' étoit projetée

Çi=)Ptolem. Geograph. lih.I, cap, XI, pag, X-IV-

.(va).Sûprà, pag. Sy, 42.,,45;.
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suivant la méthode des cartes plates, et que ses méridiens devant toujours

être parallèles entre eux, renfermoient nécessairement, dans toutes les lati-

tudes, le même intervalle qu'on leur avoit fixé sur l'équateur. Or, Ptolémée

donnant à chaque degré de ce cercle 5oo stades d'étendue, le degré du

parallèle de Rhodes doit être compté aussi à raison de 5oo stades, pour

y retrouver les distances hypothétiques qu'il à employées, -''•'.'

IJhexemplerendra ceci plus sensible*

Ptolémée comptoit 14e degrés pour la différence en longitude entre

le cap) Sacré de Tlbérie et ^embouchure orientale du Gange. Si l'on

eônvértissoit ces degrés en stadesrà raison de Ji&o^ comme il le veut (1)'-?

on n'âùrbit que 5S,4oo stades pour l'intervalle comprisi éjatre ces deux

points, et cette mesure ne s'aceorderoit avec aucune de celles que l'an?

tiquitéa connues;": y '",•: -;". : ';.-": :":".'.'' A... :-."., .-"
-

Si, au contraire, on compte les 146 degrés à 5oo stades chacun, ainsi

que nous le proposons * ils produiront alors 73,000 stades qui représen-

teront bien certainement;la mesure d'Eratosthenes, à une légère variation

prèsj qu'on doit considérer comme une erreur particulière .au siècle de

Ptolémée. '•=;-, '.::•>. L;;::-" ',;........;."'.:.

•Telle est donc la méthode qu'il faut employer pour retrouver dans la

graduation de cet auteur la somme des mesures que présentoit la carte

qu'il vouloit copier. La quantité et la valeur de ces mesures étant con--

HUés j il deviendra facile de rétablir l'ancienne graduation que cette çartft

présentoit., et d'en, èter les erreurs que Ptolémée y a répandues.

Il suffit en effet de considérer que c'est pour avoir méconnu l'étendue

qu'il devoit donner au degré de longitude, qu'il a commis toutes ces

erreurs. Séduit par l'autorité de Posidonius, Ptolémée a rejeté l'ancienne

évaluation conservée par Eratosthénes, et qui convenoit uniquement à

la carte qu'il eonsujtoit; il en a enlevé la graduation qui embrassoit 70a

stades par degré, pour y substituer celle qui lui donnoit seulement 5po

Stades, Il a donc corrompu par là toutes, ses longitudes de deux septièmes*

puisque les degrés, occupant un moindre espace sur le terrain, ont dû se

,1 • ! ' . ' , .11

(i) Ptolejft. Geogr&ph. lib, I, cap. XI, pag. 11,

multiplie?
1
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multiplier en proportion sur sa carte ; les longitudes apparentes
ont dût

toutes pécher en excès , et devenir de plus-en plus excessives , à mesure

qu'elles avançoient vers l'orient : c'est ce qui est arrivé, comme on peut

le voir dans le tableau N° VII- '"-; ".- "'- -

Pour faire disparaître cette seconde méprise de la carte de Ptolémée,; .

et y rétablir la graduation qui lui étoit propre avant qu'il l'eût altérée, il

ne faut donc que diviser les mesures obtenues par la méthode précédente,,

comme nous avons divisé celles d'Eratosthenes et de Strabon, c'est-à-dire

par 700 stades , qui. est là valeur hypothétique du degré de longitude

d'après laquelle ces mêmes mesures avoient été conclues : et l'on obtien-

dra pour résultat une graduation qui approchera beaucoup de celle que

EOus connoissons à présent.

Un exemple éclaircira encore ceci.

Ptolémée met 146 degrés d'intervalle entre le cap Sacré de l'Ibérie et

l'embouchure orientale du Gange : il s'est par conséquent trompé, d'après

nos observateurs modernes, de 46° 36' îô". Mais, comme on vient de

voir que les 146 degrés convertis en stades, à raison de ôoo pour chacun,

donnent 73,000 stades, si on réduit maintenant ces 73,000 stades en,

degrés de 700 tSldes chacun, on trouvera, pour l'intervalle ci-dessus,

1040 17' 8" ; et l'erreur de là carte que Ptolémée copioit ne sera plus que-

de 4° 53'23".

En faisant usage des mêmes moyens', on reconnoltra que l'erreur dé

cette carte sur la position de Byzance en longitude n'étoit que de 47' 2'r

au lieu de 160 4' *V que Ptolémée y a substitués.

Celle sur Méroé de...... . -, .32.' 3i", au lieu de i6° 18' 55",,

Celle sur Amisus de ... . . . . . 12' 26" , au lieu de 170 39' o.

Celle sur Issus de ...... . 2° 5o' o , au lieu de 210 5o' o.;

Celle sur le cap Comaria de . . . . 24' 18", au lieu dé 33° 4°' °*;

Et l'on peut voir dans le tableau N° VIII, où les principales.longitudes

de Ptolémée sont calculées "suivant la méthode que nous donnons ici,

qu'elles viennent toutes se ranger avec uneassez grande exactitude, pour

faire croire que les petites erreurs qui restent encore à chacune d'elles,

malgré la correction, doivent être étrangères aux observations qui avoient

Q
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servi originairement à les déterminer, et que ces erreurs sont l'ouvrage'

particulier
des Grecs* N-

II existe, dans la construction des cartes de Ptolémée, un renverse-

inént de: principes plus étrange encore que celui que nous Venons de

remarquer, pàrcequ'il tient à l'oubli des premières connoissances et du

premier soin qu'un géographe doit avoir, qui est de réduire toujours les

mesures qu'il emploie aux naêmes élémens.

.'Ehadopmnt l'évaluation âa degré à 5oo stades , on devoit en effet

s'attendre que Ptolémée la porteroit sur les méridiens comme sur l'équa-

teur , puisque les degrés des grands cercles sont nécessairement égaux

dans l'hypothèse de la terre sphérique. Mais> quand il vint à tracer ses

parallèles
sur la carte qu'il vouloit copier , il s'apperçut qu'il ne pouvoit

plus faire usage des intervalles de 5oo stades pour un degré, parceque

toutes ses latitudes seroient devenues beaucoup trop hautes. Et> comme

elles étoient toutes fixées par des observations ou des approximations

astronomiques qu'il ne pouvoit pas refuser d'admettre , il a changé de

méthode, et a tracé ses degrés à 700 stades de distance. Il a senti vrai-

semblablement que, s'il continuoit de leur donner la. rjiême proportion

que pour ses longitudes, Alexandrie, qui ne devoit pas s'éloigner du 3i*

degré de latitude, se seroit trouvée à plus de 43 degrés ; et que Marseille,

qu'il fixoit , conrai* Eratosthénes, à /fi degrés'et quelques minutes^

auroit été portée au-dessus du 60e degré.

Ptolémée étoit donc prévenu que l'évaluation du degré qui avoit servi

de base à la carte qu'il prenoit pour modèle, n'étoir pas la même-que

celle qu'il cherchoit à y substituer. Dès-lors il devoit savoir que, si cette

'
évaluation étoit susceptible d'une réduction quelconque , elle devoit être

portée sur toutes les dimensions de la carte ; ou que, si elle ne pouvoit

pas être adaptée aux latitudes, il devenoit inconséquent de la porter sur

les longitudes, parcequ'en
l'isolant ainsi, une des dimensions restoit

nécessairement défectueuse.

Les distances , sur les cartes de Ptolémée , ne peuvent donc pas se

prendre indistinctement à l'ouverture du compas, ni se calculer d'une
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manière uniforme, puisque le degré de
longitude n'y vaut que 5oo stades,

tandis que le degré de latitude en vaut 700. C'est en transportant dans

un cadre projeté stéréographiquement
le dessein de la carte sur laquelle

il avoit trop rapproché ses méridiens, sans rien changer aux latitudes qui

y étoient fixées, que Ptolémée s'est vu contraint, par les faux
principes

de sa graduation, de faire prendre plus d'espace à toutes ses distances en

longitude, et de rompre les rapports qu'elles auroient dû conserver aveo

celles en latitude. Pour parer à cet inconvénient, et pour faciliter la

comparaison avec les cartes de Strabon et d'Eratosthenes , nous avons

joint à celles de Ptolémée des échelles proportionnées à la double erreur

qu'il a commise, en les faisant différer entre elles de quatre trente-

cinquièmes. Elles donneront l'une et l'autre les distancés en stades de

700 au degré, entre les différens points que l'on désirera connoître ;

pourvu que , dans les cartes N°' V et VI, on ait soin de n'appliquer

ces échelles qu'aux, dimensions auxquelles elles sont exclusivement

destinées.

Nous avons pensé que nos lecteurs verroient avec plaisir une portion

des cartes de Ptolémée dépouillée des deux erreurs dont les causes vien-

nent d'être reconnues. Nous leur présentons ici, sous le N° VII, la Mé-

diterranée entière construite d'après ses tables soumises aux corrections

dont nous avons donné la méthode. Les principaux avantages de cette

carte sont d'avoir toutes ses parties rétablies dans les proportions que

Ptolémée avoit détruites , d'offrir des distances susceptibles d'être me-

surées dans toutes ses dimensions avec la même échelle, et de présenter

dans le sens des longitudes un resserrement qui les-rapproche beaucoup

du plan de la nature.

C'est en comparant à nos connoissances modernes les tableaux Nos Vl

et VIII, ainsi que lès principaux points de cette nouvelle carte (1), que

( 1) Dans ces tableaux , les longitudes

sont réduites au méridien du cap Sacré de

l'Ibérie , pour qu'elles puissent être com-

parées à celles d'Eratosthenes et de Strabon.

Mais, dans les cartes de Ptolémée , nous

avons suivi sa méthode , en comptant les

longitudes depuis le méridien des isles For-

tunées, afin de conserver la graduation qu'il

a donnée dans ses tables.

<> ij



124 P TO L ÉM É E.

"l'on reconnoîtra encore un grand nombre de vestiges de l'antique exac-

titude qu'ils ont nécessairement présentée.

Nous ne pouvons nous empêcher de répéter ici que les bases de la..

carte de Ptolémée, reconnues et ramenées aux mêmes principes que

celles des cartes d'Eratosthenes et de Strabon, par un moyen simple et

uniforme, qui.montre qu'elles dérivent toutes d'un plan primitif, d'une

carte k projection plate j nous paroissent composer une Suite de preuves

incontestables que les unes et les autres sont liées à des données com-

munes; que ces données ne peuvent point être l'ouvrage des Grecs, puis-

qu'ils les ont sans cesse méconnues et altérées, et qu'ilfaut en conclure

qu'elles présentent les débris d'une science parvenue à sa perfection, dans

des siècles antérieurs aux monumens historiques qui nous restent»

Avant de passer aux accroissemens de coniioissances que présentent

les tables de Ptolémée, il faut dire un mot sur les cartes que nous don-

nons sous les Nos V, VI, VII et V^

On remarquera, sans doute, qu'elles différent à beaucoup d'égards de

celles qui ont été publiées en i6o5 par Mercator, et qu'il annonce pour

être fidellement soumises au texte de Ptoléniée. En examinant ces der-

nières avec attention, nous nous sommes convaincus qu'elles ne sont rien

moins qu'exactes pour le contour des côtes sur-tout; et que souvent il

n'est possible de les rapporter ni au texte grec ni au textes/latin qui

les accompagnent. .D'ailleurs le peu de soin que Mercator ^^nis dans soiï

dessein , contribue encore à leur ôter l'exactitude des détails qu'elles

«étoient susceptibles d'avoir au temps de Ptolémée.

Il est probable que Mercator aura cru devoir imiter le dessein joint aïs

manuscrit qu'il avoit sous les yeux : mais il devoit faire attention que

tous les manuscrits ne présentent que des copies cent et cent fois-

répétées les unes sur les autres ; que ces
copies

ont été chargées d&

toutes les erreurs et de toutes les mal-adresses des dessinateurs qui l'es?

exécutoient dans les siècles de barbarie antérieurs à la renaissance des.

•arts ; que les manuscrits de Ptolémée étoient communément faits par deux

personnes ,_ dont 1 une éerivoit le texte sans s'inquiéter des cartes > m
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même temps que l'autre copioitles cartes sans consulter le texte, comme

il est très facile de s'en convaincre en comparant les uns aux autres ; que

ces personnes , prises parmi des scribes et des peintres de profession, n'a-

voieiït d'autre talent que de copier, tant bien que mal, les objets qui leur

étoient demandés '; et que travaillant ainsi séparément, et le plus souvent

sans connoitre.et sans entendre ce qu'ils faisoient, les résultats de leurs

travaux manquoient nécessairement de cet ensemble et de cette exacte

tu de qu'exige la composition des ouvrages de géographie.

Ces considérations nous ont fait penser qu'il pouvoit être utile de

donner ici un nouveau dessein de la carte de Ptolémée. Nous sommes

loin de prétendre avoir atteint le degré de perfection qu'elle seroit sus-

ceptible d'avoir. En nous bornant à y tracer le simple contour des côtes,

et à y marquer seulement les positions essentielles, nous n'avons voulu

qu'indiquer la route que; d'autres pourront suivre avec plus de succès.

La construction de oette carte nous a conduits à parcourir quelques

manuscrits et les éditions de Servet, de Mercator et de Bertius; le tenis

et la patience nous ont manqué pour en collationner davantage. L'édition

de Bertius, quoique la plus recherchée, est sans contredit la plus mau-

vaise, pareeqùatix erreurs commises par Mercator, on y a ajouté une

quantité énorme de fautes d'impression dans les lettres numérales et dans

les chiffres.

Le texte grec et le texte latin, qui étoient certainement identiques

dàhs leur origine, nous paraissent être aujourd'hui deux ouvrages diffé-

rens, et aucun des deux ne nous semble présenter exactement le texte

original de Ptolémée. On doit considérer son livre comme ayant été, pen-

dant douze cens ans environ, le guide de tous les navigateurs, parcequ'il

n'existait rien de plus ample ni de mieux fait pour les conduire. A mesure

qu'ils croyoient y trouver quelques petites erreurs partielles, ils les cor-

rigeoient sur leurs exemplaires ; et c'est autant à cette cause qu'à l'impé-

ritie des copistes qu'il faut attribuer le grand nombre de variantes que

l'on rencontre dans les manuscrits de Ptolémée.

Ces variantes sont en général plus nombreuses dans le grec pour les

parties orientales de la Méditerranée, et dans le latin pour les parties
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occidentales de cette mer; ce qui annonce que les deux textes ont été

corrigés séparément l'un de l'autre , et à des époques différentes, par

les Grecs et par les Romains. Ceux-ci y ont ajouté quelquefois des posi-

tions qui avoient été inconnues à Ptolémée, et que les exemplaires grecs

ne renferment jamais. Il y a même des contrées qui ont été presque en-

tièrement refaites, telles qu'une partie de l'Italie, l'isle de Crète, le Pélo-

ponnèse, les côtes de l'Asie Mineure sur le Pont-Euxin, etc. Le Pélopon-

nèse entre autres, sur soixante^huit positions qui doivent être employées

pour former le contour de ses côtes, n'en présente que treize où le

latin soit conforme au grec ; et le grec de l'édition de.Mercator, comparé

à celui du beau manuscrit cpii est à la bibliothèque du Roi (i), offre cin-

quante-huit Variantes sur les soixanterhuit positions dont on parle. Ce

n'est pas tout : il arrive souvent que chacun des textes pris séparément

ne peut" pas même fournir un plan quelconque, parcequ'on y trouve des

positions qui reviennent les unes sur les autres, et qui forcent à croiser

le trait dans plusieurs endroits. •
^

Nous n'avons pu vaincre cette multitude de difficultés, qu'en combi-

nant les différêns textes qui viennent d'être cités, et en prenant celles des

variantes qui s'aceordoient le mieux avec l'ensemble du dessein comparé

au plan de la nature. En suivant cette méthode, s'il nous est arrivé de

nous écarter dans quelques points des. notions que Ptolémée pouvoit

avoir, et si nous avons commis des erreurs, nous sommes certains qu'elles

ne peuvent pas aller au-delà dé quelques minutes. Toutes les fois qu'il

a été possible de suivre le grec, nous l'avons préféré ; et nos cartes sont

devenues bien plus semblables à celles qui accompagnent les manuscrits,

que les cartes de Mercator,

On a vu ci-devant (2) que les connoissances de Strabon, dans la partie

septentrionale de l'Europe, ne s'étendoient que jusqu'à l'Elbe. Au tems

de Ptolémée on avoit passé le Sund, et l'on étoit parvenu jusqu'au fleuve

j. 1 . —---- - • - .-•:—• —- ...,-, 1-- - 1 . 1 11——

(1) Manusc. Grcec. N° 1401. Il est du - cartes en sont superbement peintes,

XIVe siècle ; il est très bien écrit , et les. (2) Suprà, pag, 70.
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Chesinus, que M. d'Anville dit être la rivière de Perna (1). Nous pensons

qu'il se trompe, et que le Chesinus doit répondre à la Duna ; puisque

Ptolémée ne compte que trois fleuves principaux entre celui-ci et la Vistule,

et qu'on lès retrouve aujourd'hui ; savoir,

Le Chronus, répondant auPrégel, qui passe à Konigsberg ;

Le Rhubon, qui répond au Niémen ;

Et le Tûrwitusj, qui ne peut être que la rivière de "Windaw.

Nous observons que Ptolémée donnant 58° 3o' de longitude à l'em-

bouchure du Chesinus , si on réduit ces degrés suivant la méthode que

nous avons indiquée, on reconnoîtra que la carte que Ptolémée copioit,

ne donnoit à l'embouchure du Chesinus que 41° 47' de longitude, et que

c'est à quinze minutes près celle de la Duna prise au-dessous de Riga,

à l'endroit même où elle se jette dans la mer.
'

<

A l'orient de la Chersonese Cimbrique ou du Jutland, Ptolémée place

quatre isles sous le nom de Scandioe insuloe.

Les trois plus petites répondent à celles de Laland , de Funen et de

Seland, qui font partie du Dânemarck.

La quatrième représentait la Scanie. La grande étendue de la mer

Baltique n'avoit pas encore permis aux Romains de la parcourir tout

entière. Entraîné d'ailleurs par les écrits de Pythéas , on croyoit encore

que la Scandinavie ne tenoit pas à là terre ferme. Cette quatrième isle

représente donc celle qui est nommée Basilia ou Baltia par Pythéas.

L'idée qu'elle devoit être séparée du continent, avoit son origine dans

ces anciennes traditions sur les révolutions physiques du globe que les

histoires de totis les peuples offrent en si grand nombre. Ici les traces

des révolutions sont encore très sensibles dans toute la Finlande et la

Carélie, où la multitude de lacs et de lagunes qui couvrent ces contrées,

attestent l'antique séjour de la mer.

Le nom de Thule reparaît dans les tables de Ptolémée (2). Mais ce n'est

plus la Thule de Pythéas ; on a eu tort de la confondre jusqu'aujourd'hui

(1) Géographie ancienne abrégée, tom. I,

pag. 323 de l'édition in-12.. PARIS, 1768.

(2) Ptolem. Geograph. lib. II, cap. III,

pag. 34.
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avec elle. Les circonstances astronomiques qui accompagnent le 'récit

de Pythéas ( 1 ) , ne permettent pas de douter que l'isle dont il parloit

né dût être très voisine du cercle polaire. Ptolémée, qui élevoit déjà trop

toutes les latitudes de la Bretagne , n'a pu cependant arriver à cette

hauteur, ni passer au-delà du 63e degré. Ainsi il n'a prétendu décrire

qu'une terre inférieure en latitude à celle que Pythéas avoit indiquée.

En plaçant Thule près des Orcades, Ptolémée fait voir que les connois-

sancesdeson siècle s'étendoient peu au-delà de ces isles ; que la route

de l'Islande étoit perdue, et que l'on avoit transporté le nom de Thule et

le souvenir de son existence à la petite islé de Sehetland. M. d'Anville l'a

bien jugé (2). Mais il a confondu les rems ; il n'a point vu que l'opinion

de Ptolémée ne pouvoit avoir aucun rapport avec celle de Pythéas , et

que les deux Thule dévoient trouver une place. différente clans sa carte

de l'ancien Monde (3).

L'Hibernie ou Ierne, que Strabon avoit placée au nord de la Bretagne,

quoique sous sa vraie latitude, est remise , dans Ptolémée , à l'occident

de cette isle, mais à cinq degrés plus au nord qu'elle ne doit être.

L'Angleterre, les côtes occidentales de la Gaule , et ie nord de l'Es-

pagne, présentent un accroissement de coiindissances de détail étonnant

pour le teins écoulé vdepuis Strabon , qui avoit à peine des notions sur

l'existence de ces contrées. La Géographie des Grecs semblerait avoir

beaucoup plus gagné dans ces pays lointains que dans la Méditerranée.

La forme tout-à-fait barbare que Ptolémée donne encore à l'Italie, est

un exemple de ces circonstances qui , laissant les sciences stationnaires

dans certaines parties, hâtent leurs progrès dans d'autres.

Cependant la Méditerranée n'offre plus un asservissement rigoureux

aux bases qu'Eratosthenes et Strabon avoient suivies ; on remarque dans

les longitudes et dans les latitudes un tâtonnement qui annonce des

combinaisons nouvelles , et des efforts pour arriver à une plus grande

perfection. Il est vrai que ces efforts ne sont pas tous également heureux ;

(1) Suprà, pag. 48.

(2) Géographie ancienne abrégée, lom. I,

pag. 116.

(5) D'Anville Orbis Veteribus-'JSfotiis,

mais
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maïs le détroit de Sicile n'est plus , dans Ptolémée, sous le parallèle-du

détroit des Colonnes ; il y prend, à huit minutes près, la hauteur qu'il

doit occuper.

La Sicile est déjà mieux orientée; et quoique
l'on y remarque encore

de grands défauts, l'intervalle compris entre le cap Pélore et le Pachynùm

n'y est plus compté dans le sens direct de la longitude comme on Favoit

fait jus qu'alors.
-

La position de Carthage y est encore «oumise à la latitude beaucoup

trop méridionale du promontoire Lilybée, ce qui fait fuir la côte septen-

trionale de l'Afrique vers le sud, et en altère les contours dans toutesb»

étendue jusqu'au détroit de Gades. Cette fausse latitude contribue d'abord

à faire .disparaître le grand enfoncement des Syrtes dans la carte de Pto-

lémée ; et le Péloponnèse, y étant placé à 2? 1-6' trop au midi, comprime

d'un autre côté le cap Phy,cus, le rend très peu sensible, et donne à la côté

une direction presque parallèle à l'équateur jusqu'à Alexandrie.

Cette ville est située dans Ptolémée plus à l'orient que Rhodes, et

presque sous le méridien du cap Sacré de Lycie, comme la nature l'exige*.

Il nous a paru .( 1) qu'Artémidore avoit proposé cette correction dans

les cartes d'Eratosthenes, et que Strabon l'avoit mal comprise.

La différence entre le méridien de Rhodes et celui de THellespont se

fait sentir dans les tables de Ptolémée. On y voit un commencement

d'inclinaison dans la Propontide ; mais on ne la jugeoit pas encore assez;

forte , pour que l'on pensât à corriger la latitude de Byzance donnée pas

Pythéas.

Les autres comparaisons de détails nous mèneraient trop loin. Elles

peuvent d'ailleurs être faites facilement par le lecteur, au moyen des

échelles dont nos cartes sont accompagnées , pourvu qu'il fasse attention

à ce que nous avons dit (2) sur la -manière dont il convenoit de les

employer,

En .parlant de Marin de Tyr, nous avons cité deux expéditions faites

dans l'intérieur de l'Afrique. Elles n'étoient pas les premières tentatives

i(i) Supra,pag. 90. (2) Suprà, pag. iz3..

n.
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des Romains. Sous le règne d'Auguste, Suétone Paulin avoit franchi

l'Atlas,, qui jusqu'alors avoit passé jjour inaccessible. Cornélius Balbus

avoit pénétré jusqu'au pays des Garamantes ; cet exploit lui valut les

honneurs du triomphe, quoiqu'il fût étranger. Il y fit marcher les repré-

sentations des fleuves, des montagnes, des villes et des peuples qu'il

avoit conquis au nombre de vingt-sept (i)..
-

Juba le jeune avoit fait des recherches sur l'intérieur de l'Afrique. Mais

elles paraissent avoir été moins heureuses que celles de ces Nasamons

dont parle Hérodote (2), qui parvinrent jusqu'au Niger,'et qui apportèrent

les premiers, chez lés Grecs, la eoniioissance de ce fleuve et,la.-direction

de son cours d'occident en orient. Il est probable que c'est cette direction,

et la grande étendue du Niger, qui a fait croire à plusieurs auteurs, et à

Juba en particulier (3), que ce fleuve, qui nourrissoit; des crocodiles et

des hippopotames, n'étoit que la partie inférieure du Nil ; et qu'après

avoir traversé l'Afrique, iï se courboit au nord, et vènoit fertiliser l'Egypte.

Nos connoissances géograjahiques ne sont nulle part aussi retardées

que dans l'intérieur de l'Afrique. Elles se bornent, pour l'antiquité, à ce

que Ptolémée a écrit, et pour notre âge, à ce que l'on peut tirer des

ouvrages du Schérif Al-Edrissi (4), et de Léon l'Africain (5).

Dans le tems que Scipion Emilien gouvernoit l'Afrique, Polybe fut

chargé d aller en reconnoître les côtes occidentales. Cet historien avoit écrit

tin journal de sa navigation, dont Pline (6) nous a conservé un petit ex-

trait. Il est singulier que Strabon, qui cite souvent Polybe, n'ait point

connu cette partie de son ouvrage. Il falloit que l'exemplaire qu'il s en

(1) Plin. lib. V, cap. 5.-

(2) Herodot. Euterp. lib. II, %. 32,

pag. 117.

(3) Plin. lib. V, cap. 10.

(4) Geographia Nubiensis. Cet ouvrage
fut composé l'an 648 de l'Hégire., de J. C.

1153 , pour faire la description d'un globe
terrestre pesant 800 marcs d'argent , que

Roger, roi de Sicile ,. ayoit fait faire.

D'Herbelot, Bibliothèque orientale , verbe

EDKissr,

(5) Léo Africanus , Africoe Descriptio.

LtrcDUNiBATAVORUM, apud Elzevirium ,

i632. Léon étoit originaire de Grenade. Il

avoit voyagé et demeuré long-tems en

Afrique. 11mourut vers Pan i5z6..

(6) Plin. lib, V, cap. 1.
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*?toit procuré ne fût pas complet : sans cela, auroit-ilplacé
le mont

Atlas sur le détroit des Colonnes même ? auroit-il pu ignorer le nom.

des peuples qui oecupoient les bords de l'océan
Atlantique ?

Polybe avoit rapporté les noms des caps, des fleuves et des nations

qu'il avoit rencontrés. On le voit s'avancer jusqu'au fleuve Darat o,u

Daratus qui est le Séiiegal d'aujourd'hui, et parvenir jusqu'au promon-*

toire des Hespérides, au-delà d'une chaîne de montagnes qu'il appella

le Char des Dieux, et qui paraît répondre à celle de Serre-ligne. Les

Romains n'ont, pas poussé leurs découvertes au-delà de ce point, et il est

Je terme des connoissaiicës de Ptolémée.

Strabon pensoit que la côte occidentale de l'Afrique, après avoir couru

uii certain espace au midi, se courbpit et alloit rejoindre la côte orientale

de cette partie de la terre, sans atteindre à l'équateur. Il est probable que

c'était aussi le sentiment d'Eratosthenes, quoique nous ne le trouvions

exprimé nulle part. Cette opinion étoit en quelque sorte autorisée par la

direction de la côte d'Afrique , qui peu après le cap Verd tourne rapi-

dement à l'orient pour former le golfe de Guinée, en même tems que la

côte orientale, apx-ès le cap Guardafûi, se porte vers l'occident,

Ptolémée, qui n'admettait point la communication de l'océan Atlantique

avec la mer Erythrée, pensoit au contraire que la côte occidentale de

l'Afrique, après avoir formé un golfe médiocrement enfoncé, et qu'il

nomme Hespericus, s'étendoit indéfiniment entre le sud et l'ouest: de

même qu'il croyoit que celle de l'Afrique orientale, après le cap Prasuin,

alloit rejoindre la côte de l'Asie au midi de Catigara (i). On a vu que

l'opinion qui divisoit les mers en de grands bassins isolés les uns des

autres, avoit été soutenue par Hipparque (.2) : il doit paroître étonnant que

l'Ecole d'Alexandrie fût encore dans cette erreur au siècle de Ptolémée.

Les connoissanees de Strabon, dans la partie orientale de l'Afrique ,

né passoient pas le cap Guardafûi, que Ptolémée nomme Aromata, dit

nom d'une ville qui y étoit située. Marin avoit rassemblé les détails de

- (1) Ptolern. Geograph. lib. VII', cap. III, pag. 179. Cap. V, pag. 181, 182.

(2) Suprà, pag. 5-2.

R ij
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plusieurs navigations faites depuis ce cap jusqu'au promontoire Prasum)

et avoit pensé (i) que le Prasiun devoit être situé sous le tropique d'hiver.

Ptolémée, d'après une nouvelle évaluation de ces itinéraires, et des no^

tions plus positives sur les distances et l'ordre dans lequel les différens

ports de cette côte dévoient être rangés, fixe le Prasum au i5e degré de_

latitude sud (2), Nous j>ensons, avec M. d'Anville (3), que cëipromon-.

taire répond à celui que les Portugais ont nommé Cabo Delgado, et que

Ptolémée a fait une erreur de cinq degrés sur sa latitude;

Marin avoit encore recueilli d'autres itinéraires dont Ptolémée a fait

usage poizr les parties sejitentrionales et orientales de l'Asie. L'un d'entre

eux (4) donnoit les distances le long d'une route tracée depuis les bords

de la mer Egée jusqu'à la métropole de la Sérique. Les marchands qui

parcouraient ces contrées, passoient l'Euphrate à Thapsaque, gagnoient

les Portes Caspiennes par Ecbatane, et se rendoient à Bactres. Là, ils aban-

donnoient la route qu'Alexandre avoit suivie pour monter au nord:chez

les Comedi, puis traversant une. des branches de VImaùs et les déserts de la

Scythie, ils arrivoient à Sera (5), la dernière ville connue de la haute Asie;

Ces voyages, qui se répétaient souvent, avoient procuré des notions

toutes nouvelles sur l'Asie en deçà du Taurus. Ils avoient fait connoître

les différentes hordes de Scythes qui habitaient à l'orient de la mer

Caspienne.
l

(i) Ptolem. Geogr.lib.I, cap. VIII, IX.

t» Ptolem. Geograph. lib. I, cap. XVII

Lib. IV, cap. IX, pag. n5.

(3) Géographie ancienne, tom. III, pag.

65, 66.

(4) Ptolem. Geograph. lib. I, cap. XI,

'XII.

(5) M.d'Anville, dans sesAntiquités géo-

graphiques de l'Inde, pages 180, 207, a

fait la recherche de Sera , et croit l'avoir

trouvée dans la position de Kan-tcheou,

ville du Tangut?, comprise maintenant dans

la provhice chinoise de Shen - si. Nous

pensons qu'il faut la chercher un peu moins-

à Forient ; et que ce qui a particulièremenî

induit M. d'Anville en erreur , est la fausse

configuration que Mercator a donnée aux

fleuves de la Sérique , dans ses cartes de

Ptolémée.

Nous n'entrerons dans, aucun détail sur

. cette position , quoique très importante ;

parceque nous n'avons pas entrepris , dans

cet ouvrage, de décrire l'intérieur des Contir

aens.
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On avôit parcouru cette-mer dans tout son contour ; on sa voit qu'elle

n'était-plus-un golfe de l'océan Septentrional, et qu'elle en étoit même

fort éloignée, puisque-le "Wblga avoit été remonté jusqu'à ses sources. En

supprimant les gorges par où Eratosthénes avoit cru que la Caspienne

communiquoit à l'Océan, on lui avoit conservé sa forme
prolongée de

l'occident à l'orient: Ptolémée (1) lui donne dans ce sens 23° 3o', à prendre

depuis Gagara dans l'Albanie, jusqu'au fleuve Polytimetus dans la Scythie.

On reconnoît, dans la graduation de sa partie occidentale, les élémens des

mêmes erreurs qu'Eratosthenes avoit faites en inclinant au sud-est toute

la côte depuis TAraxe jusqu'à l'Hyrcanie, quoique près delà moitié de cette

côte dût avoir sa direction du nord au sud, et resserrer par conséquent

la largeur de la Caspienne.
-

Quant à la partie orientale de la même mer, Ptolémée nous paraît

faire une erreur qu'Eratosthenes ni Strabon n'avoient point commise ;

c'est de porter au nord-est la côte de toute l'Hyrcanie jusqu'au fleuve

Polytimetus , quoiqu'elle dût aller directement au nord, et diminuer en-

core la largeur de la Caspienne de ce côté. Il est probable que cette der-

nière méprise tenoit à des notions imparfaites sur l'existence du lac Aral,

qu'on a cru si long-tems faire partie de la mer Caspienne.

Nous avons annoncé quelques recherches particulières sur les côtes

méridionales de l'Asie , parceque la configuration que Ptolémée leur

donne est tellement éloignée de celle de la nature, qu'il est très difficile

de reconnoître les pays qu'il a voulu décrire. Commençons par indiquer

la cause de l'erreur de Ptolémée et de toute l'antiquité sur l'excessive

étendue que l'on donnoit à la Taprobane : nous irons ensuite à la dé-

couverte de Thinoe, dont il a été tant de fois question dans cet ouvrage,
sans qu'Eratosthenes ni Strabon ayent fourni aucune description circon-

stanciée, qui soit capable de laisser entrevoir ou cette ville était située.

Pour la Taprobane, il est nécessaire de se rappeler ce qui a été dit

ci-devant (2) sur les notions géographiques que les Grecs avoient rap-

(1) Ptolem. Geograph, lib. V, cap, XII, pag. i33. Lib, VI, cap. XIV; Pag< »6i,.

(2) Suprà, pag. 35,;



i-34- P T O L É M É E.

portées
de l'Inde. Il faut se rappeler aussi la manière dont Eratosthénes

avoit fait usage de ces notions, en les soumettant à la fausse latitude des

bouches de YIndus, qu'il plaçoit beaucoup plus au midi qu'elles ne dé-

voient l'être; et à l'idée d'une zone inhabitable que le cap des Coliaques

ne devoit pas atteindre.

Les mêmes relations avoient indiqué une isle qui étoit au midi de

l'Inde ;. et l'on pourrait même soupçonner , d'après un passage de Stra-

bon ( 1), où il est dit que la Taprobane est dans la mer Atlantique, que

quelques auteurs la croyoient à l'orient du cap des Coliaques, ce qui

serait infiniment plus^ juste. Cependant comme ce passage est isolé et

qu'il contredit ce qu'a voit écrit Eratosthénes, que la Taprobane étoit

vis-à-vis et parallèle au côté de l'Inde qui regarde le midi (2), nous

n'avons pas osé la placer autrement Sur notre carte.

Quoi qu'il en soit, la Taprobane ne peut être représentée que par

Ceilan, qui est la seule grande isle qu'où trouve dans les parages de

l'Inde en -
deçà du Gange. C'est l'opinion de la saine partie des géo-

graphes modernes, qui n'ont pu se méprendre ni sur sa situation, ni

sur l'analogie de son nom actuel avec celui de Salice qu'elle portait autre-

fois. Ainsi point de difficultés à cet égard. Mais il y en a beaucoup pour

savoir comment Eratosthénes (3) a pu lui donner sept à huit mille stades

de longueur, sur cinq mille stades de largeur ; et comment Ptolémée,

venu quatre cens ans après lui, dans un tems où la navigation de l'Inde

étoit fort suivie et fort connue (4), lui, croyoit encore i5 degrés, ou sept

mille cinq cens stades d'étendue du nord au sud, et 12 degrés, ou six

mille stades de l'est à l'ouest (5); tandis que Ceilan n'a tout au plus que

3° 56' de long sur 20 21' de large (6).

(1) otrab. Ub. IL , pag. IJO.

(2) Strab. Ub. XV, pag. 690, Plin. îib.

VI, cap. 24.

(3) Plin. lib. VI, cap. 24. Strab. lib. XV,

pag. 690.

(4) Sous les derniers Ptolémées, il sortoit

tout au plus vingt navires par an du golfe

AraDique. J.viaisau tems ou enraoon voya-

geoit en Egypte, il en partoit déjà cent vingt

du seul port de Myos-ormos, pour les diffé-

rentes échelles de l'Inde. Strab. lib. II, pag.

118. Lib. XVII, pag. 79S.

(5)Ptolem. Geograph. lib. VII, cap. IV.

(6)Voyezla cartede l'Inde de M. d'Anville.,
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M. d'Anville (1) a cru que cette énorme étendue, que les anciens don-

noient à la Taprobane, ne provenoit que d'une fausse évaluation dés stades

employés à sa mesure. Nous ne pensons pas comme lui, et nous croyons

pouvoir assigner une autre origine à cette erreur*

Les navigateurs qui: partaient des bouches, de l'Indus, avec le projet

de parcourir les côtes de lTnde, avoient à traverser les deux golfes qui

resserrent la presqu'isle de Guzerat que l'on nommbit alors Larice. Ils

trouvoient ensuite la côte de Malabar qui s'étélidoit vers le midi, et il

était impossible qu'ils se trompassent sur cette direction. Tous les rén-

seignemens dévoient donc annoncer qu'il existait une grande terre au

sud-est de Larice. Mais l'opinion qui faisoit tracer la côte de l'Inde presque

parallèlement à l'équateur, persuadoit aux géographes d'Alexandrie que

cette terre ne pouvoit point appartenir à l'Inde, qu'elle devoit en être

séparée, et qu'elle ne pouvoit être que cette isle nommée Taprobane,

dont ils avoient entendu parler. L'enfoncement du golfe de Canibaye,

qui est au midi du Guzerat, a pu leur paraître le commencement du

détroit qu'ils savoient devoir séparer la Taprobane de l'Inde. L'esprit;

de système leur a fait continuer ce détroit jusqu'au golfe du Gange, à

travers le continent; et dès lors la presqu'isle occidentale de l'Inde, consi-

dérée comme une isle, a pu être confondue avec Ceilan, à laquelle oit

à donné toute l'étendue que devoit avoir cette portion de l'Asie.

Si l'on remarque en effet que la côte de Malabar, prise depuis le cap

Comorin jusqu'à Surate, est de 7,5oo stades de 5oo au degré, on y re-

connoitra la longueur précise que Ptolémée.a donnée à la Taprobane. Le

reste de la côte jusque vers Cambaye devoit disparaître dans son opinion,

ainsi que dans celle d'Eratosthenes, pour faire place au prétendu détroit

qu'ils y substituoient.

Ce détroit est particulièrement indiqué dans Pline pour traverser la

publiée en 1762, et celle du major Rennell,

publiée en 1788.

(1) Antiquité géographique de l'Inde;

pag. 148, PARIS, 1775. Éclaircissemens

géographiques sur la carte de l'Inde, pag.

109, PARIS, ij5S.
*
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presqu'isle
de l'Inde entière à la hauteur de Cambaye. Il dit (1) que la

.Taprobane est à sept journées de navigation de la nation des, Prasii ,

qui oçcupoient Palibothra., ville située sur le Gange. Pline , en mettant

les Prasii sur les bords de la mer , ne pouvoit les placer que sur le

détroit qu'il supposoit exister à.une petite distance au sud de Palibothra,

Il falloit donc, pour que cette opinion eût une apparence de réalité,

que renfoncement du golfe dé Cambaye passât pour se prolonger
7

jus^

qu'au golfe du Gange.

Il y a quelque chose de plus positif encore. Hipparque , dans sa table

des climats (2), plaçant la Taprobane sous le parallèle qui est à 8800

stades de l'équateur -, prévient qu'à cette latitude la petite Ourse est

tout entière renfermée dans le cei'cle arctique ; que l'étoile brillante

qui est au bout de la queue est dans le cercle arctique même, et

touche l'horizon. Cette étoile, qui est. près du pôle aujourd'hui, en était

éloignée, au tems d'Hipparque, de 120 24' (3) : ainsi la terre qu'il dé-

crivoit sous le nom de Taprobane, doit se trouver à 120 24' au nord de

l'équateur, ou à 11° 5ir 56", en tenant compte de la réfraction. Cela

suffit pour prouver que l'observation citée par Hipparque n'a pu être faite

que dans la presqu'isle de l'Inde, vers l'extrémité septentrionale du Mala-

bar , entre Décla et Cananor ; et-jamais à Ceilan, dont la partie la plus

'élevée n'atteint pas à dix degrés de latitude.

On voit donc que l'erreur des anciens géographes n'est point d'avoir

mal évalué les mesures qu'ils appliquoient à l'étendue de la Taprobane ,

mais d'avoir confondu et décrit Ceilan dans le cadre que devoit occu-

per la presqu'isle occidentale de l'Inde.

Cette confusion dans les idées tenoit aussi un peu à la disposition

physique des lieux , qui a aidé encore à les faire prendre les uns pour

les autres. Ceilan a sa plus grande étendue du sud au nord. Elle est

traversée dans ce sens par une chaîne de montagnes élevées , comme

celle qui borne le Malabar à l'orient-, et les fleuves qui en sortent de

( 1) Plin. lib. VI, cap. 22 et 24.

(a) Strab* Ub. II, pag. i32.

( 3 ) Ptolem. Geograph. Ub.I, cap'. VII,

pag, 7.

droite
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droite et de gauche ont la onême direction que ceux de la presqu'isle

de l'Inde.

L'un des fleuves qui sont sur la côte orientale de Ceilan portoit le nom

de Gange (1) , ainsi que l'a porté jusqu'à nos jours mi fleuve du Coro-

mandel qui vient se perdre au cap Guadewari. Le nom de Malé, de

Maléa ou de Malèam, qui dans l'Inde désigne en général un pays de

montagnes, étoit appliqué à celles de la Taprobane, comme il l'est erv;

cote aujourd'hui à.plusieurs contrées montueuses de l'Inde, entre autres

à une province entière comprise entre le Maduré, le Maissur, et le Mala-

bar. On y trouve même au midi un canton particulier nommé Ané-Malleyi

ou montagnes des Eléphans, qui répondrait au"lieu que Ptolémée in-

dique {2) dans la partie sud de la Taprobane, comme étant très fréquenté

par ces animaux,

D'après ces explications, le lecteur aura moins de peine à concevoir

comment Ptolémée a pu donner à la partie maritime de l'Inde la confi-

guration qu'on lui voit dans la carte N° VIIL II lui sera facile d'y remar-

quer tout le bouleversement que peut entraîner l'idée d'une presqu'isle

de douze degrés de largeur et de plus de onze cens lieues de côtes qu'il

falloit faire disparaître, ou qu'il falloit comprimer et réduire,à une ligné

presque droite d'environ quatre cens lieues, en y plaçant cependant toutes

les positions que les voyageurs disoient y avoir rencontrées. Ptolémée

diminuôit encore le peu d'espace qui pouvoit lui rester, par la fausse in-

clinaison qu'il donnoit au cours de YIndus, d'après l'opinion d'Hipparque,

et celles des géographes grecs antérieurs à Eratosthénes (3). Aussi voit-

on qu'il est forcé de contourner les côtes et d'ouvrir les golfes bien plus

qu'ils ne dévoient l'être, afin de retrouver une partie de l'étendue qui lui

manquoit, pour que les positions pussent être rangées à-peu-près suivant

les distances qu'indiquoient les itinéraires.

Si nous pouvions nous arrêter à parcourir cette côte, nous relèverions

( 1) Ce fleuve s'appelle encore aujourd'hui Mowil Ganga.

(2) Ptolem. Geograph. Ub. VII, cap. IVt pag. 180.

(3) Suprà,pag. 29 et5a. v

S. .
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nombre de faux rapprochemens. qui ont été faits par les géographes mo-

dernes ; mais if est tems de passer au Gange , et de montrer quel a été

le terme où les cônnoissances des anciens se sont arrêtées dans, les parties;

méridionales et orientales de l'Asie..
'

\ ,
'

/

Nous prévenons, avec une sorte de crainte, que nous allons encore-

nous éloigner ici de toutes les idées reçues Sur remplacement que doivent:

prendre la Ghersonese d'Or et TMiice. Mais nous continuerons de pré-;

serrter notre opinion avec la confiance que nous, inspire l'exactitude que

nous avons mise, dans nos recherches. \

En jetant un eoup-d'oeil sur les parties orientales de la carte N° VIII,

on verra la configuration que Ptolémée donnoit aux contrées situées au-

delà du Gange. Si on la compare avec les cartes modernes de l'Inde, ori

ii'y trouvera rien de semblable dans les formes, si ce n'est peut-être que

la presqu'isle Malayerme offre une apparence de conformité avec la Cher-

sonese d'Or de Ptolémée. Cette fausse ressemblance a séduit jusqu'à pré-;

sezît tous les géographes» Mais la recherche dé cette péninsule, qui doit

être liée avec les détails intermédiaires, et sur-tout avec la position de

Thince, va prouver que les corinoissances de l'Ecole d'Alexandrie, au tems;

de Ptolémée, ne s'étendoient pas encore au-delà de Tana-sérim. :

Après l'embouchure ofientale: du Gange, confondue avec celle de la

ïiviere de Megna, Ptolémée (1) place le fleuve Latameda, qui répond à là

rivière de Morée. BaracuraEmporium n'est point Shatigan ou Islamabad,,

comme on l'a cru. Cette position se retrouve dans un lieu nommé Bar-

racoon, situé entre la rivière de Morée et celle de Curmfullée, qui est

le Tocosanna de Ptoléméei La ville de Sambra peut répondre à Santatoli ;

et les rivières .de Rajoo et de Doiribac représentent les fleuves Sadus et

Temala.

Le promontoire- Tëmala, qui répond au cap Botermango d'aujourd'hui'„

est, dans Ptolémée, le commencement du Sabaracus Sinus. A la hauteur

(i) Ptolem. Geograph. lib. VII, cap. II et III.

Voyezet comparez nos cartes.NosYIIÏ et IX,.
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de Botermango , la mer forme un golfe qui reçoit la rivière d'Aracan

comme le Sabaracus reçoit le Besynga. La rivière d'Aracan se reconnoît

encore pour être le Besynga , par le nom de Béting que porte une ]:>etite

isle située à son embouchure.

Au sud de ce golfe, une ville, que l'on rencontre sous le nom de Ba-

rabon, répond à Beraboe .*le petit cap qui vient après, et l'enfoncement

de la côte ou étoit située Tacola, se retrouvent dans la pointe de
Négraïs

appelée aussi Négrailles par les marins.

Ce qui caractérise le plus la Chersonese d'Or dans Ptolémée, est l'em-

bouchure d'un grand fleuve qui vient s'y diviser en trois branches avant

de se jeter dans la-.'-mer. Ces canaux ont paru si considérables , que

chacun d'eux portait le nom de fleuve ; on'les appeloit Chrysoana>.,,

Palandas et Attabas. Il faut remarquer que Ptolémée ne donne aucun

nom à ce fleuve au-dessus de sa division , et qu'il n'indique point le lieu

de ses sources comme il le fait pour tous les autres; d'où Ton peut con-

clure qu'il ignorait toute Impartie de son cours qui traversoit le Lestorum

Regio.

On voit en effet que Ptolémée n'avoit aucune connoissance de l'in-

térieur de cette contrée , puisqu'il n'y détermine là position d'aucun

lieu. Elle étoit habitée par un peuple de brigands chez lequel on évitait

de passer; et les Indiens que le commerce attirait chez les Sines , sui-

voient une route tracée au nord de ce pays.

Cette route rencontrait un fleuve considérable nommé Daona , que

Ptolémée conduit jusqu'à la ville du même nom qu'habitaient les Daonce.

De là jusqu'à son embouchure , le cours de ce fleuve , n'étant appuyé

d'aucune position intermédiaire, fait assez voir qu'il est tracé au hasard.

Nous pensons qu'il doit être le même que celui qui vient se rendre dans

la Chersonese d'Or, et que c'est faute de l'avoir bien connu que Pto-

lémée en a interrompu le cours (1).

Nous pensons de plus que ce fleuve Daona et celui de la Chersonese

d'Or, joints ensemble, représentaient la rivière d'Ava, qui, en descendant

(i) Il se peut qu'une première déviation de

îa rivière d'Ava pour se rendre dans le Pégu

près de Sirian , ait été indiquée à Ptolémée

pour la seule embouchure de la Daona.

. Sij
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du nord, Vient former une grande presqu'isle,
dans laquelle elle se divise

eh trois bras principaux, orientés précisément comme les fleuves CA/y-

soana, Palandas et Attabas. La preuve que les deux fleuves de Ptolémée

ne doivent en former qu'un seul, et ne peuvent se rapporter qu'à la ri-

vière d'Avâ, est la position de la ville de Daona sur le fleuve du même

nom, puisque cette ville existe encore sur la rivière d'Ava, et se nomme

actuellement Dana-plûi

Il est donc difficile de ne pas reconnoître la Chersonese d'Or dans cette

presqu'isle entrecoupée par les bouches de la rivière d'Ava. Son extrémité,

nommée aujourd'hui pointe de Bragu , représente le Grand Promontoire

de; Ptolémée, auprès duquel il plaçoit Zaboe. Nous ne trouvons rien dans

la géographie moderne qui puisse répondre au Perimulus Sinus :- peut-

être n'étoit-il autre chose qu'une des bouches de l'Ava reconnue dans la

saison où les fleuves de ces contrées , grossis par les pluies, s'enflent

prodigieusement, et couvrent de leurs eaux toutes les terres qui les avoi-

sinent^i). On ne peut.pas admettre, avec M. d'Anville, que lé Perimulus

Sinus soit le détroit de Sincapura. Comment croire en effet que des navi-*

gateurs ayent pu prendre un détroit pour un golfe, sur-tout lorsque, dans,

l'opinion de M. d'Anville, ils dévoient passer par ce détroit, le suivre dans

toute sa longueur, et en sortir pour arriver au Grand\ Promontoire (z) ?

D'ailleurs,, on ne pouvoit approcher du détroit de Sincapura, sans avoir

en même tems connoissance de Sumatra dans près des deux tiers de son;

étendue. II est cependant certain que Ptolémée n'a connu aucune grande-

isle dans la mer des; Indes (3),

( i ) Voyagesde Jean Ovington, tom. II,

pag. 2ç)0, PARIS, 1725. Il dit que le fleuve

du Pégu entre autres , dans le tems de ses

inondations, couvre les terres jusqu'à trente

lieues loin.

; (a) "Antiquité géographique de Plnde ,

pag. 16&, 169.

(3)-M. d'Anville (Antiq. Géogr. de

l'Inde , pag. 196) prétend c^Iabadû ne

paraît , dans les. cartes de Ptolémée , que.

comme la tête d'une grande isle indéter-

minée vers le sud- On peut se convaincre;

du contraire en consultant le texte de.Pto-

léniée et les cartes qui accompagnent toutey

l'es éditions et tous l'esmanuscrits de la bi-

bliothèque du Roi. Les deux points que

Ptolémée indique dans,cette isle sont placés,

dans le sens de la longitude , et ne peuvent

par conséquent avoir aucun rapport avec lfc

longueur daiSumatra.
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Plaçons-nous maintenant à la pointe de Bragu, où étoit autrefois Zabcer

et consultons la route que tenoient les navigateurs pour se rendre dé cette

échelle à Catigara, principal entrepôt du commerce des Sines,

Marin de Tyr, qui avoit rapporté les itinéraires dont Ptolémée a fait

usage , disoit que les navigateurs qui partoient de Zabce pour Catigara,

dirigeoient leur route vers le midi, et encore plus vers leur gauche (1) : c'est-

à-dire qu'ils couraient dans une direction sud-est,. ;

Or, en partant de la pointe de Bragu, cette route mène directement

à la côte occidentale du royaume de Sian, qui doit par conséquent re<-

présenter le pays des Sines.

Ce pays, suivant Marin,, Ptolémée (2), et Marcien d'Héraclée (3),

devoit être terminé du nord par les Seres , au levant et au midi par des

terres inconnues , et au couchant par la trier.

On peut voir que, dans tous les parages de l'Inde, il n'y a que là seule

côte occidentale du royaume de Sian qui soit précisément orientée comme

ce passage l'exige.
'

II est étonnant qu'on ne se soit pas aperçu qu'en plaçant lés Sines

au-delà des détroits de Malaca et de Sineapura, comme on l'a fait jus-

qu'aujourd'hui, c'était intervertir absolument le sens de ces passages ;

que c'était vouloir persuader que les anciens Se trompoient sur la direction

de leur route, jusqu'au point, de croire qu'ils navigUoient au sud-est en

allant de Zabce à Catigara, tandis qu'ils auraient couru réellement au nord;

et que, dans leur manière d'orienter les pays,, ils se trompoient encore jus,-

qu'à prendre le couchant pour le levant, et le midi pour le septentrion.:

puisque, dans les systèmes que nous combattons (4), le pays des Sines se

trouverait terminé au levant par la mer, au lieu de l'être par des terres,

au couchant par des terres au lieu de l'être par la nier ; et que les terres

(1) Ptolem. Geograph. lib. I, cap. XIV.

(2).Ptolem. Geogr. Ub. VII, cap. III.

(3) Marcian-, Heracl. inter Geograph.

minor. groec. tom. I, pag. 20.

(4), Voyez toutes les Cartes des modernes-

sur l'ancienne Asie, et particuUiïernent le

Mémoire de M. d'Anville sur les Limites

du Mande connu des Anciens au-delà du

Gange , à la suite de son Antiquité Géo-

graphique de l'Inde; ou dans le Recueil de:

l'Académie des Inscriptions etBelles-Lettïes^

torn. XXXII, pag, 604.
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inconnues qui doivent se trouver.au midi seraient
transportées dans le

nord? et.remplacées par le golfe de Sian et les mers de la Chine.

Ptolémée place dans le pays des Sines un grand fleuve sous le nom de

Sehus, dont il n'a point connu la source, mais qu'il savoit descendre

du nord pour former un coude Vers lé sud, et remonter ensuite pour se

jeter dans la mer. Le cours de ce fleuve est parfaitement représenté par

celui de la rivière de Tâna-sérim. Ce qui ajoute beaucoup à cette ressem-

blance, c'est que le Sentis reçoit, dans la partie méridionale de son cours v

le petit fleuve Cotiaris , qui est représenté encore par une petite rivière

que le Tana - sérim reçoit en position correspondante. Peu après le

Confluent, le fleuve se divise pour former deux embouchures que Pto-

lémée a excessivement écartées, mais qui n'en sont pas moins très faciles

à reconnoître. .
-

C'est sur le Cotiaris que Ptolémée place l'ancienne ville de Thince,mé-

tropole de tout le pays des Sines. Nous pensons que cette ville est la

même que Tana - sérim , dont, le nom est composé de deux mots qui,

traduits littéralement, signifient peuplade de Tana (1). Nous observerons

même qu'Ulug-Beig et Nassir-Eddin (2) ont écrit Tanah, avec la-marque

de l'aspiration ; ce qui donne à ce nom moderne une affinité plus,frap-

pante encore avec celui de Thince. Si Tanah est indiquée comme étant

située sur le bord de là mer des Indes, c'est que les géographes orien-

taux eonfondoient cette ville avec celle de Merghi., qui en est éloignée

de quelques lieues, et qui est proprement le port de Tana-sérim, comme

Catigara était autrefois celui de Thince. Merghi conserve encore sa celé»

brité : l'avantage de sa situation, et son port, qui passe pour un des plus

beaux de l'Asie, avôiënt engagé l'ancienne Compagnie françoise des Indes

orientales à y établir un comptoir, qu'une révolution lui enleva peu de

tems après.

L'analogie qu'on vient de remarquer entre deux villes également inté-

ressantes à reconnoître, est encore confirmée par le nom du pays même

( 1) D'Anville, Antiquité Géographique-

de l'Inde, pag. 172.

(2) Tabulas Geograph.. Nassir - Eddini

Persce, et Ulug-Beigi Tatari ; interGeo-

graphos minores grcecos, tom. III, pag.

117 et i49" ..'-:.:.



PTOLÉMÉE. 143

où elles sont situées ; car ce qu'on appelle royaume de Sian, ou Tsian

comme disent les Malais, et qu'une prononciation vicieuse nous fait écrire

Siam, présente la, même conformité avec le nom de Sines ou Since que

ces peuples portaient autrefois. v

La dernière de ces observations n'avoit point échappé à Isaac YossiuS (1);

mais il a eu tort d'en conclure que la ville de Sian devoit représenter la

capitale des Sines de Ptolémée , qu'il nomme, indifféremment Since ou

Thince. Vossiusn'a point fait attention que Thince étoit l'ancienne capitale

de ces peuples; que le nom de Since metropolis est moderne par rapport à

Ptolémée, et qu'il n'a été employé que long-tems après lui, lorsque des

navigateurs ont apporté en Europe des notions confuses sur l'existence de

Sian, devenue plus florissante que Tana-sérim. Nous ne trouvons pas eïi

effet que le nom de Since metropolis ait été en usage avant le commence^

ment du sixième siècle. Le premier auteur qui en parle nous paraît être

Etienne de Byzaiice (2) qui éerivoit sous Anastàsei.

C'est aussi de Sian que parle l'Edrissi, sous le nom de Sinia Sinarum(5)y

en la plaçant dans la partie orientale du pays des Sines ; tandis que, d'un

autre côté, il indique la situation de Caitaghora ou Catigara ( 4 ), ville

d'un grand commerce, à l'embouchure d'un fleuve, sur la côte occiden-

tale des Sines, baignée par la mer des Indes ; ce qui s'accorde parfaitement

avec la position de Merghi.

Ajoutons que Thince ou Since est toujours donnée', dans le texte grec,

pour être à plusieurs degrés au nord de l'équateur (5); au lieu que, dans

le texte latin, elle est toujours placée à trois degrés au midi de ce cercle (é)„

(1)Is. VpssiiObservât. adPomp. Melam,

pag. 324.

(2) Stephanus Byzantius , de Urbibus,

verbo 2 I'NAI.

(3) Geograph, Nubiens. Décima Pars

Climatis secundi, pag. 69. PARISIIS,1619.

(4) Idem. Nona Pars Climat, secund.

pag. 67.

(5) Dans le manuscrit grec, N° i4°i ? de-

la bibliothèque du Roi, le texte met Thince

ou Since à 4 degrés nord.

Dans le manuscrit grec , N° 1402 , cette

ville est à r3° nord.

Dans les quatre éditions grecques de i533,,

i5^6, i6o5 et i6i3, elle est à 3°nord.

.Dans un extrait de l'ouvrage de PEolémée,
inséré dans le troisième volume des Petits

Géographes Grecs, sous le titre de Ptolemoei

Tabula longitudinis et latitudinïs urbium

insignium, Tliince est à io° 20'.*

. (6) Dans les sept manuscrits latins de la

bibliothèque du Roi, Nos4801, 4802, 4803^
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Il faut donc croire qu'on a constamment cherché à indiquer la position

de deux villes différentes, et qu'elles ne doivent pas être confondues en-

semble, comme l'a fait l'interprète latin de Ptolémée, etYossius après lui.

Nous pensons que Thince ou Tana-sérim doit être regardée comme l'an-

eiënne métropole des Sines ; et Since ou Sian comme une ville qui n'est

devenue la capitale du pays, que dans des siècles postérieurs à celui de

Ptoléniée.

Il est bon d'observer encore qu'il existe, dans le texte de ce géographe,

d'autres contradictions sur l'emplacement que ces villes doivent prendre.

Ptolémée rapporte (1) qu'à Thince lé plus long jour est de 12 heures

'47 minutes 3o secondes ; et que le soleil passe deux fois l'année au zénith

de cette ville, lorsqu'il est éloigné du tropique du Cancer de 58 degrés (de

Vécliptique). Ces deux observations, au lieu de placer.Thince à 3° de l'équa-

teur; s'accordent au contraire pour la fixer vers i3° 3or de latitude boréale,

qui est celle de Tana-sérim, à i° 43' près. Elles achèveraient donc de com-

pléter toutes les preuves que nous avons réunies sur l'identité de cçs deux

.villes. Mais, quelque avantage que nous puissions tirer de cette remarque,

nous ne la présenterons ici que comme un moyen secondaire ;

i° Parcequ'en comparant les observations semblables, rapportées dans

l'ouvrage de Ptolémée comme ayant été faites dans onze des principales

villes de l'Inde au-delà du Gange, nous ne trouvons que les observations

dé Thince qui s'éloignent sensiblement des tables de cet auteur, et que. ce

passage, ainsi isolé, nous semble n'être qu'une correction faite au texte;

20 Parceque le huitième livre de Ptolémée nous parait avoir été altéré

4804» à$o,5, 4838, 5G3I , dans les quatorze

éditions latines de 1475, 1482, »49°> *5i3,

•îSzo,i535,i54i, i552, i562, 1597, i6o5,

1608, 1617, 1618, et dans les deux éditions

italiennes de 1574,1599, le texte met Thince

ou Sinceà 3°sud.

Nous ne connoissons en éditions latines,

gue celle de 1640où Tliince soit indiquée à

3° au nord de l'équateur ; et celle de i5i 1,

où elle est placée à io° 3or de latitude bo-

réale. Sylvanus ne dit point sur quelle au-

torité il établit ce passage ; ce ne peut être

sur la longueur du jour solsticial de Thinoe,

puisqu'il le donne lui-même (lib.. VIII) de

i2h 3o', et qu'il aurait dû en conclure 8° 25'

de latitude..

( 1) Ptolem. Geograph. lib. VIII, cap.

II, pag. 21av

. dans.
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dans un grand nombre d'endroits par les corrections qu'on s'est permis

d'y insérer. Ces corrections ont quelquefois été si maladroitement faites,

qu'elles se contredisent et se détruisent l'une l'autre. Dans le texte latin,

par exemple, le plus long jour de Thince est marqué de izh l\<f 3©" : ainsi

il semblerait d'accord avec le grec pour mettre cette ville à i3° 3o' de

latitude. Mais on y ajoute que le soleil passe au zénith quand il est àt

820 3o' du tropique d'hiver ; ce qui ne donne plus à Thince que trois

degrés de latitude sud comme les tables.

Ces variations, ou plutôt ces inconséquences (1), nous ont'fait préférer

les chiffres des tables.jgour le dessein de nos cartes, comme ayant été

plus généralement adoptés, et pour que l'on ne puisse pas d'ailleurs nous

reprocher de n'avoir choisi dans Ptolémée que les passages qui pouvoient

favoriser notre opinion. Il en résulte toujours que les deux observations

faites à Thince, et rapportées dans le texte grec, appartiennent nécessaire-

ment à la latitude de Tana-sérim ; qu'elles sont postérieures au siècle de

Ptolémée, et que cette correction partielle aura paru insuffisante pour

oser changer la configuration que cet auteur avoit donnée à la côte-de

l'Inde au-delà du Gange, .

La recherche de Thince nous a fait laisser en arrière la description du

Grand Golfe qui doit baigner une partie de la côte des Sines. On le re<-

connoît dans celui de Martaban. La plus intéressante dès positions est

celle du Serus, que Ptolémée place précisément dans le fond du golfe:,

ce fleuve répond à celui du Pégu. La ville de Tomara^ située sur sa rive

gauche, près de son embouchure, se retrouve aujourd'hui dans un lieu

appelé Mararco, dont le nom n'a souffert qu'une légère altération dans

l'arrangement des syllabes. Aspîthra, qui vient après, doit être Martaban,;

( 1) Voici un exemple des contradictions

singulières que l'on rencontre assez souvent

entre les tables et les cartes d'un même exem-

plaire de Ptolémée. Dans le manuscrit grec,

N° 1401, le texte met Thince à 40nord ; dans

la carte, elle est placée à 40 sud. Dans les

manuscrits latins, JN[0S4801, 4802, 480a

et 4804, le texte met Thince à 3°sud ; dans

les cartes elle est placée à 1203ornord. C'est

une preuve bien sensible de ce que nous

avons dit, que les scribes et les dessinateurs

travailloient chacun de leur côté , sans son-

ger à mettre le moindre accord entre leurs

ouvrages,

T,
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située, comme elle, à une petite distance de la mer, et Sur un fleuve petï

considérable. Enfin Rhabana et le fleuve Ambastus peuvent se rapporter

à Tavay et à la rivière du même nom.

Nous avons reconnu plus haut le Senus et le Cotiaris dans les deux

rivières qui baignent les murs de Tana-sérim. Le reste de la côte, qu'on

"sàvoit se diriger vers le midi, a fait naître l'idée qu'elle se prolongeoit

jusqu'en Afrique, où elle alloit joindre le promontoire Prasum (1). Les

auteurs modernes , qui ont placé les Sines chez les Chinois ou dans la

(3ochinchine, n'ont pas fait attention que, si les connoissaiices d'Hipparque

et de Ptolémée s'étaient étendues jusque-là, jamais ils n'auraient imaginé

que cette côte retournât à l'occident. pour former un vaste bassin de la

mer Erythrée. Tous les renseignemens que les anciens auraient pu re-

cueillir, leur auraient indiqué au contraire que la côte remontait au nord

saiis interruption.

Cette difficulté a été sentie par quelques géographes du seizième siècle,

qui, prenant la presqu'isle Malayenne pour là Chersonese d'Or, se sont

vus forcés de supposer à l'Asie une troisième presqu'isle beaucoup plus

grande que les deux autres, afin d'avoir une côte dirigée au midi et tournée

Vers l'occident, qui leur représentât celles des Sines de Ptolémée (2).

La plupart de ces méprises sont l'ouvrage des premiers Portugais qui

ont parcouru la mer des Indes. Comme ils n'avoient que Ptolémée pour

guide, ils ont cru reconnoître, dans le cap deRomania, le Grand Promon-

toire des anciens et remplacement qu'occupoit «Safoz/zaou Zabce. Le nom

d'Estreito Sabaon, qu'ils ont quelquefois appliqué au détroit qui baigne ce

cap, et le nom de Batu-sabèr donné par les Hollandois à une petite ville

du royaume de Johr, ont continué d'égarer M. d'Anville dans ses recher-

ches, et l'ont conduit, contre toute vraisemblance, à placer les Sines sur

(1) Ptolem. Geograph. lib. VU, cap. II

etV,

(2 ) Voyezune carte faite d'après cette .

hypothèse dans le Ptolémée de Bernard Syl-

vanus, imprimé en i5u ; une dans ïePto-;

lémée de i5i3 ; une autre dans celui de

i52o ; deux dans celui de Servet de i535;

deux dans celui de i54i : j'en ai. d'autres

encore dans mes porte-feuilles,
v
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la mer Orientale, que non seulement Ptolémée n'a jamais connue, mais

dont il 11e paroît pas même avoir soupçonné l'existence.

La carte N° IX présente encore quelques lieux dont nous crayons in-

utile de parler-, parceque leurs correspondances avec les positions de Pto-

lémée, ainsi que l'analogie des noms, les feront suffisamment reconnoître::

Il en est de même des isles que Ptolémée place dans le golfe du Gange

et au midi de la Chersonese d'Or. On les retrouve toutes daïis celles de

Chédubé, d'Andaman, de CarJNicobar, et dans l'archipel de Tana-sérim.,

Ce que les Grecs et les Latins ont nommé océan Oriental, n avoit aucun

rapport avec les mers de la Chine ; ce n'était que le golfe de Bengale, qui,

par la manière très défectueuse dont Eratosthénes ( 1) et les géographes

qui sont venus après lui ont orienté l'Inde, se trouvoit tout entier tourné

à l'est. Pline et Mêla s'expliquent clairement sur ce point en disant i°, que

l'Inde était non seulement bornée par l'océan Méridional, mais encore

par l'océan Oriental (2) ; 2% que la Taprobane commençoit à l'océan.

Oriental, et se prolongeoit vers le couchant (5); 3°, que la mer des Indes

tie s'étendoit que depuis VIndus jusqu'au coude où commence la mer

Orientale (4)- Ce coude était le promontoire Colis ou Coliacum, qui

( 1) Siiprà, pag. 35. Voyezaussi les cartes

d'Eratosthenes , NosI et II, et celle de Stra-

bon, N° III.

(2) Pompon. Mêla, lib. III, cap, 7, pag.

274, Plin. lib. VÏ, cap, 21.

(3) Plin..#6. VI, cap.i\.

(4) Pompon. Mêla, lib. III, cap. 7. Plin.

lib. VI, cap. 21.

Voicicomment cepassageest ponctué dans

l'édition dé Mêla donnée par Gronovius en

1722, pag. 278 : Tamos promuntorium est

quod Taurus attollit. Colis alterius partis

angulus , initiumque lateris ad meridiem,

versi Gànges et Indus amnes. Ille multis

fontibus in Hemodo Indice monte concep-

tus, etc.... Cette ponctuation est nécessaire-

ment défectueuse, puisqu'elle rend la phrase

inintelligible. Il faut y substituer celle - ci :

Tamos promuntorium est quod Taurus at-

tollit ; Colis alterius partis angulus , ini-

tiumque lateris ad meridiem versi. Ganges

et Indus amnes, ille multis fontibus in He-

modo, Indice monte, conceptus, etc.,. Alors

on reconnoit que l'opinion de Mêla sur la

direction de la côte de l'Inde , après le cap

Colis ou des Coliaques, est exactement la

même que celle dePline, de Strabon et d'Era-

tosthenes ; que ce qui est appelé par Mêla

Oceanus Eous, n'est que le golfe du Gange,

qui passoit pour être entièrement tourné à

l'orient; et que le promontoire Tamos repré-
sente , dans cet auteur , l'extrémité orien-

tale du Taurus, où Eratosthénes plaçoit

Thince.
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répond au cap Comorin d'aujourcl'hui, après lequel la côte étoit censée

remonter toujours au nord, et être baignée par l'océan Oriental, comme

on l'a vue figurée dans la carte d'Eratosthenes 5 et c'est ce qui a fait croire,

jusque vers le tems de Ptolémée, que l'embouchure du Gange étoit tournée

à l'orient, quoiqu'elle le soit au midi.

Tant de preuves réunies nous persuadent que les connoissances de

l'Ecole d'Alexandrie ne se sont jamais étendues au-delà des limites qui

viennent d'être indiquées. Thince on Tana r sérim a été la dernière ville

de l'Inde dont le nom soit parvenu jusqu'aux Grecs d'Asie et d'Europe.

'Aux tems d'Eratosthenes et de Strabon, les notions qu'on avoit sur son

existence et sur sa position, que l'on fixoit au nord du Gange, étaient

si confuses et si incertaines , qu'il y a lieu de croire qu'elles tenoient

uniquement à une tradition dont l'origine se perdoit dans des tems bien

antérieurs aux conquêtes, dAlexandré et à celles de Séleucus.

On né doit pas s'étonner si le nom d'une ville célèbre a survécu aux

connoissances qui pouvoient en indiquer la situation. Le nom du Gange

était connu dans la Syrie et dans l'Europe long *tems avant que l'on eût

retrouvé la route qui y conduisoit. Nous avons fait la même remarque

pour l'Islande, la Scandinavie et les parties méridionales de l'Afrique qui

avoient cessé d'être fréquentées, et que les navigateurs des siècles deiv

niers crurent découvrir pour la première fois. Ainsi l'homme, que son,

inquiétude porte à parcourir le globe et à chercher sans cesse de nou->

velles terres ,. ne. sait pas que d'autres hommes l'ont précédé dans ses

courses ; qu'il ne fait que reproduire d'anciennes découvertes ; que le fruit

de ses peines est destiné à se perdre ; et que les travaux auxquels il

attache tant d'importance, seront probablement recommencés un jour,

comme l'on a été obligé de recommencer ceux des générations qui se sont

éteintes. ^Tvs^N.

f I Nr. iï$f>fJik*m\^\
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Modernes d'EratoSth.entreeux.en Stades. enDegrés.
mouernes.

. .
' T o 1 il ° > M o r 11

0 EQUATEUR.. . . .--r-=*?r-..*..*... o 0.000 o o o o o

r Limites de la Terre habitable. . » .
.y,

. %........... •. • . ........

Qw ) Isle des Exilés en Egypte.. f • AV •
••/-•%••* •

8>3ooj Région du CinnaÂlme. ......
.\.

8>!°?
»

.5\ 2? ,'
Taprobane '/. ..'•• ......... . . ...

„ . S Méroé. . ,. .,.....•>; . • .
J*

* :*
è* 7 ° """*1 ^4 9ÙA°°

l Extrémité méridionale de Tînde. . . j.llS??°. lP M V 8 i. 3o -+. 8 4121

K „ f Tropique. . . . .<* . . .-i • A,
• •

fe fc
• V 25 27 5o -h o 23 26

5'° 00
ISyéné. . . . ... ........... .} .l(^°.

*3.5V \5 23
4o+'0,|i5.

5,ooo Alexandrie d'Egypte. 21,700 3i o o 3i 11 20—o 11 20

/ Détroit des Colonnes. . "1.... .\. ...... 36 o o H- o ai a5
l Détroit de Sicile.

j. .......... . 38 12 o— 1 5o 35
1 Parties méridion. du Péloponnèse. .

j .\. ..... . . . . . . . . ..... . . .

J
Extrémité méridion. de l'Attique. .1 37 35 o — 1 i3 35

3,75o \ Rhodes A 25,45o 36 31 25 36 28, 3o — o 75
j

Issus ....... .[........ . .V. . 36 42 3o — o 21 $
I Les Portes Caspiennes .1 . . . . . . ... .\. . 35 4.0 o -h o 41 25

f
La chaîne du Taurus jusqu'à l'océan. 1 . . . ».\. ............. .

, \ Thince................... J ,\ 11 47 o -f-24 34 20

400 Athènes. 25,85o 36 55 42 58 5 0—1 9 18

!L'Hellespont.

.;..>...,.... '."-,
Amisus.

j 40 lo o H- o 28 34
Partie de la Colchide. ........ .f . . • , . • •

La Mer Hyrcanienne. \
f*>&°. 4° 38. 3.4 . ., . \ .........

La Bactriane ......\..... . . . ........
La Scythie.

' ...... \

( La Mysie. . "\ , \ #
\ La Baphlagonie. .1........... . .... .---. , ,'.\. . . f .

35o < Sinope, "•,•••> 28,800 41 8 34 41 4 40 -+. o\3 54
j

Partie de l'Hyrcanie. . .--. I s
\. . .

( Bactres. ). . . r^ 36 40 o -f. \ 28 34

1 nnft i Byzance. )
. . . . . . . • 41 ia4+i3aà1'000

l Frontières septent. de la Bactriane. J .39>8o°. *& ?4. x? \
338 Marseille. ........ 3o,a38 43 3 i5 43 1? 45 — o 14 3o

A 662 X
Emboucllure duBorysthenes.. . . , Y.

;
. • • • • . 46 3Q o -f- 3 3 5i

4'b 52
1 Parties mérid. des Palus-Moeotides.} 34>8.°°. 4.9M 5.

1
. .

7,goo Parties septent. de la Bretagne. . . . 42,700 61 o o 58 37 o -i- a 23 o
3,6oo Thule (l'Islande dans sa part, sept.) 46,3oo 66 8 34 66 8 34} 000





T A B L E A U N° 11.

PRINCIPALES LONGITUDES D'ERATOSTHENES,

comptées sur le parallèle de Rhodes, où le Degré de longitude est réduit à 555 Stades.

m„,,i «ma iiniii.n II.Iinu—...i. ii ililMmn«ilm .n.i.n I.IIIimniiniH u..,,,,,.~...»..i.»MM«i,»-fxi.^a7-__,. —_——_ .—: _____

DISTANCE . .DISTANCEDTJCAPSACRE, DlFf'ÉRENC.
des —' : : — i

Méridiens selon Eratosthénes, selon les ou Erreurs

entreeux. r| , Modernes d'Eratosth.
^ en itactes. enUegres.

I ' o i u o i _ JI . o i u'i

o CAP SACRÉDE L'ÏBÉRIE......... o o o o o o o o o o

3,ooo Détroit des Colonnes prisa Calpe. 3,ooo 5 24 19 3 10 0-+- 2 14 19.1
f Cartilage. .'...' ). , ...... ... .... . 18 02 o-f- 2 23 401

8,800 •? Rome, .r T1,800 21 i5 40 21 1
'
i.-5-4- o 1-43.5

£ Détroit de Sicile .J. . . 24 37 o —- 3 21 20

1/

Méroé. -. , -..... .Y 42 41 5 -t- 2 54 ,3 j
1 Syéné .1. ........ . . . . 40 40 0-+- 4 55 §
\ Alexandrie ou Cànope. . ...... J. . . , . , 38 48 3o-f- 6 46 38

i3,5oo < Rhodes. > 25,36o 45 35 8 36 z5 45-h 9 '9 a3
i 1 La Carie. . {. . ....................... . .

i Byzance .1. ........... . 37 25 4g -h 8 9 19
^ Embouchure du Borysthenes. .../........ 41 12 0+ 4 23 8

i,3oo Péluse. . 26,600 47 55 40 41 3o o-f- 6 25 40

•7. ™ f Issus • • )•_••* '
't- ' *v • • 44 4o o-4- q 55 40 a

3'7°°
{ Anûsus. . . }.3°'3o°. ,54 35.4o 44 5i 0+ 9 44 4o

i,3oo Thapsaque 31,600 56 56 12 48 56 o~f- 8 o 12
1,700 Embouchure du Phase 33,3oo 60 o o 5i 5 0-+- 8 55 o

600 Dioscurias. . .
33,goo 61 A 5i 5o 52 0^10 12 5i

7,700 Les Portes Caspiennés. .... . . 41,600 74 57 17 61 5 o-+-i3 52 17

T/, ono i
LeS S™r<:escle ^ndus. . > '.'. . . .... 80 52 0+19 18 48.14,000

| M.Ueu de k pata!ene> j 55.'6?°. }?°. l? 48
7_ 7 0^23 3 AJ

14,400 Embouchure du Gange. .
70,000 ia6 7 34 99 23 45 -+-26 43 49

1,600 Thince. ....... ;
71,600 129 o 52 106 27 o -f-22 33 3s <

3,ooo Cap des Coliaques 74,600 i34 24 5i 85 35 0+48 49 5i

-

^^MnMa_M_MHnKuaHaH_n_n_uMBHH^^





TABLEAU N*ÏIL

PRINCIPALES LONGITUDES D'ERATOSTHENES;

considérées comme étant prises sur une carte à projection plate, où le Stade seroit

compté à raison de 700 pour un Degré.

DISTANCEDISTANCE DU CAP SACKJÊ"DlFFjbfcEirç»
des-—' ; —' r^

Méridiensselon Eratosthénes, selon les
ou Erreurs

«*»**.eh Stades/ en Degrés.
Modernes, d'Eratosth.

~ O t H plH o I II

o CAP SACRÉDE t'IttàiMS. ........ o o o ô o o o 000

3,000 Détroit des colonnes pris à Cd//?e. 3*ôoo 4 17 8 3 10.0+ 17 8

C Canhage. *...... .. *... ..'..,%. ... ......... 18 5a o —- 2 o 35

8,800 < Rome, ................ ".... . .> 11,800 16 5i a5 21 1 i5 — 4 9 5o

(Détroit dé Sicile. V. . .. ........ . 24.3.7' 0—74535
/ Méroé , .

y.
........... . 42 4i 5 — 6 32 3i

i Syéné ........•••••••/....... 40 40 o ——4 3-i 26

1 Alexandrie ou Cianope. f . . . . . , 38 48 3o— 2 3g 56

i3,5oo /Rhodes.. • • A s5,3oo 36 8 34 36 25 45 —- o 17 11

J
La Carie. L ....................... . . . . .

f "Byzance. ....;........•••• .•I............ . 37 25 49 '— 1 17 i5

(. Embouchure du Borysthenes.
. . . .). 4't 12 o— 5 3 26

i,3oo Péluse* 26,600 38 o o 41 °o o •^- 3 3o o

_ (Issus.. . . * . . •) , . . . . . . . 44 40 o —- 1 22 62
3'7°°

1 Amisus. . ... }.3o.>3?°. 43.17
8

44 5l 0_-l3352

i>3bO' Thapsatme. . 3i,6oo 45 8 34 48 56 o-— 3 47 26

1,700 Embouchure du Phase. 33,3oo 47 3.4 17 5i 5 o^— 3 3o 43
600 Dioseurîas 33,goo 48 25 42 5o 62 o — 2 26 18

7,700 Les Portes Caspiénnes 41,600 5g 25 42 61 5 o<—>,.1 3g 18

, f Les Sources de YIndus. ••p.;.- • • • • , 80 5a 0—126 18
l 4' 00°

l Milieu de la Patalene .....} ,55.'6?°. 79. ^ 4a
?? ? 0 ^ a l8 ^

14,400 Embouchure du Gange • • 70,000 100 o o 99 23 45 <+*o 36 i5

1,600 Thince. 71,600 102 17 8 106*27 0—4 9 5a

3,ooo Cap des Coliaques. 74>6oo 106 34 17 85 35 o -4-20 69 17

^sssssssssssssssssssssssssssss^





TABLEAU N° I V.

PRINCIPALES LATITUDES DE STRABON,

le Stade étant compté à raison de 700 pour un Degré du grand cercle.

DISTANCE DlSTANCEDEL'EQUATEUR, DIFFERENCE1
des -*- : —— i

Parallèles selon Strab on, selon les
ou Erreurs

j
entreeux.

" —— :
~~7~ Modéra, de Strabon. I

enStades, enDegrés.
-"'-""•<-'*"•

|
o i u o i u o i „ I

o EQUATEUR. . ..." o oooooo o o o J

( Limites de la Terre habitable -s. I

Q Q 1 Région du Cinnamofne '...(• .. • • . . |

8'80°)
fele des Exilés en Egypte. .....:..(.

8A°°. \2?\l? ;,.-. , |
v. Parties septentrion, de la Taprobane. }...... .......... S

„ nnn f Méroé , . ,v. ... ... 18 7 o— 1 i5 35
0'O0°

l Extrémité méridionale de l'Inde
j .llA°°. a.6. 51.

25 8 i 3o -f- 8 49 55

5,ooo J Tropique. . .
.y è

.
Q.

. . a3 27 5o -+- o 32 10
'

\ Syéné. ....... .-. . . . ; J. .' .°°, .4. °.
° 23 5o o -h o 10 6

f Fond de la grande Syrte ....-)... . '. . . -. 3o 10 20 — o 27 20
! ^'°°°

l Heroopolis en Egypte. . , . .} .2<?>8.°°.29 4* 5} 3o 17 o - o 34 9

1,000 Alexandrie d'Egypte. . . . 21,800 3i 8343i 11 20— o 2 46

900 Carthage.. . 22,700 32 25 42 36 5i o— 4 25 18

2,000 Cap Ténare du Péloponnèse. . . 24,700 35 17 8 36 36 o— 1 18 52

/ Cap Sacré de l'ibérie \ . .37 20 —, o 44 52 I
i Détroit des Colonnes

j
. . , 36 o 0+ o 17 8

I Détroit de Sicile. . . . I 38 12 o —- 1 54 52
I Cap Suniujn de 1'Attique. ........( 37 35 o — 1 17 52

700 ( Rhodes \ 25,400 36 17 8 36 28 3o —• o 11.22

J
ISSUS....,....'..... I ............ 36 42 30 O 25 22

i / Les Portes Caspiénnes. 5 35 40 o -f> a 3^ 8

| f La chaîne du Taurus jusqu'à l'océan,
j.........

j \ Thince. /.. u Ay o -f-24 3o 8

j 2,3oo Marseille. . . . 27,700 0934 1743 17 45 — 3 43 28
! 200 Fond du Golfe Gaulois de la Narbon. 27,900 3g 5i 25 43 32 43— 3 41 18

I C Byzance. , ) 41 1 24 -f- 2 i5 44
i 2,400 1 Sinope .5- 3o,3oo 43 17 841 4 40 -+- a 12 28

( Amisus.
} 40 10 o-f-3 78

! C Côtes septentrionales de la Gaule pri-

1,200 5 ses vers l'embouchure de lâ Seine. . |.. r-
. • . . .

4g 3o o — A 3o o

(Parties méridionalesde la Bretagne, .j.1.' 0.00. 'V ,°. ?5i 00—6 00

1,200 Miheu de la Bretagne 32,700 46 42 5i 54 o o —-
7 17 n

i,3oo Parties septentrionales de la Bretagne. 64,000 4834175837 o—10 243
r Embouchure de YAlbis. }• • • • • > • > 54 o o — 5 17 o I

100
\ Embouchure du Borysthenes. . . . . j /V.°°. 48 A2. 5.

1
A6 39 o -f- 2 3 51 j

I 2,500 lerne prise dans sa partie méridion. 66,700 52 25 42 52 25 42 o o o I

j
1,400 Limites de la Tene habitable. ..... 58,100 54 25 4a:. S





TABLEAU N'Y.

PRINCIPALES LONGITUDES DE STRABON,

considérées comme étant prises sur une carte h projection plate, où le Stade seroît

compté à raison de 700 pour un Degré.

DISTANCEDISTANCE DU CAP SACRE DIFFERENCE

Méridiensselon Strabon, selon les

entreeux.enStades. enDeg^
Modernes.- de Strabon.

6 I II ° ' » o I II

o CAP SACRÉDE L'IBÉRIE. o 000 000 o o o

2,000 Détroit des Colonnes pris à Calpe. 2,000 2 5i â5 3 10 o-^ o 18 35

4, OOO Parties mérid. de la chaîne des Pyrénées. 6,000 8 34 17 H 52 O—'3 17 43
1,860 Marseille. . . 7,860 . 11 i3 42 i3 54 8-~ 2 40 26

4,54o Carthage 12,400 17 42 5i 18 52 0—1
9 Q\

85o Rome. . ................. i3,25o 18 55 42 21 t i5 —-2 5 33

75o Détroit de Sicile. ...... 14,000 20 o o 24 37 o—> A 37 o

1,000 Cap Pachynum de Sicile. ...... i5,ooo "21 25 42 24 33—2 37 21

C Cap Ténare du Péloponnèse Î ........... . 3o 54 .0 -— 3 2 35

4,5oo 2 Cap Criû-xnetopon de Crète. . .".
.£ ig,5oo 27 5i 2.5 32 1 36— A io 11

( Cap Phyciïs de la Cyrénaïque. . . .-) ..... 2g 3o 49 — 1 3g 24

1,400 Cap Sunium de l'Attique. ...... 20,900 2g 51 25 52 49 o-—• 2 57 35
600 Cap Samonium dé Crète. . . .).. \ . 2i,5oo 3o Ao.5i 35 o o— A 17 g

r Méroé.. . . ,\ 42 41 5—10 3a 3ij
V Syéné i .". . 40 4o o— 8 3i z6\

J Alexandrie f . . 38 48 3o— 6 3g 56:
l>°°°

)Rhodes.
. . > 22'5?°.

3a
.8. 34 36 25 45- 4 17 11:

/ Byzance. . l . . . 87 a5 4g '—'5 17 i5
(. Embouchure du Borysthenes. . . .j 41 12 o— 9 3 26,

5,ooo Issus 27,500 3g 17 8 44 4<> o—-5 22 52

i,3oo Thapsaque ; . 28,800 41 8 34 48 56 o—• 7 47 26

700 Dioscurias. 2g,5oo 4.2 8 34 5o 52 o—'8 43 26

8,000 Les Portes Caspiénnes 37,5oo 53 34 17 61 5 o—• 7 3o 43

f Les Sources de YIndus 1. . . . ..... 80 52 o—• 7 17 43
14,000

| M.Heu de k Patalene | .01.'5P°. 73 34.17 77 7 o—3 32 43:

i3,5oo Embouchure du Gange. . 65,ooo g2 5i 25 gg 23 45 — 6 32 20

2,5oo Thince. . 67,500 96 25 42 10627 o—10 1 18
~- 2,5oo Cap des Coliaques. ........... 70,000 100 o o

'
85 35 o -+-i4 25 o 1





TABLEAU N-° VI.

PRINCIPALES LATITUDES DE PTOLII Mi fi.

RÉDUCTION DISTANCEDEL'EQUATEURDIFFÉRENCE

desDegré»de
"" ~~

OU
en Deerés _

Ptolémée,en . Erreurs

Stadesde700 selon selon les' <!«

auDegré. Ptolémée. Modernes. Ptolémée.

o t ti ° tu O I II

2,100 T'HINJÉ. .... i ..... 3 o o 11 47 o —14 4? o

Ig,45o

Cap Comaria i3 3o o 8 1 3o -h 5 28 3o

11,4.9a Méroé. .......................... 16 a5 o 18 7 o — 1 Ao. o

i6,683 Syéné.
a3 5.6

'
o 23 ôo o O 00

16,700 Tropique/. .'23 5i i5 23 27 5o—1- o 23 25

20,417 -Fond de la grande Syrte à Automalax. . . . . 29 10 o 3o 10 20 — 1 o 20

21,000 Herùopolis .'.-. ...... 3o o o 5o 17 O'— o 17 0

21,70.0 Alexandrie d'Egypte. 3i o o 3i 11 20— o 11 20

22,633 Carthage. 5s. zo o36 5i o—-, A 3i o

24,o33 Cap Ténare du Péloponnèse. . .......... 34 20 o 36 36 ô =—2 16* o

25,200 Détroit des Colonnes ou d'Hercule 36 o o 36 0.0 o o o

25,200 Biiodes. ..'• 36 o o 36 28 3o— o 28 3o

25,492 Issus. 36 25 o 36 '4.2 3o— o 17 3o

25,725 Cap Sunium de l'Attique. 36 45 o37 35-. o— o 5o o

25,goo Les Portes Caspiénnes. . . . , 37 o o 35 4o 0+ 1 20 o

26,075 Athènes 37 i5 o38 5 6— o 5o o

26,775 Cap Sacré de l'Ibérie 38 i5 o 37 2 o-f- 1 i3 o

26,833 Détroit de Sicile 38 20 o 38 12 o -f- o 8 o

28,000 Bactres. '..'.' 4° o o36 40 o-f- 3 20 o

3o,i5g Marseille. ". .'43 5 o 43 17 45— o 12 45

3o,i5g Byzance 43 5 041 1 24-f- 2 3 36

3o,iÔ9 Amisus 43 5 o4° i° o-f- 2 55 o

3o,8oo Sinope. 44 o o 41 4 4o-f- 2 55 20

33,gôo Embouchure dû Borysthenes 48 3o o 46 3g o-+- 1 5i o

36,o5o Embouchure delà Seine. 5i 3o o 49 3o o-f- 2 00

3g,375 Embouchure de YA Ibis 56 i5 o 54 o o-f- 2 i5 o;

4o,2Ôo Ierne, ou Hibernia dans sa partie méridionale 67 3o o 52 3o o-f- 5 o o!

43,167 Cap septentrional de la Bretagne 61 4° o 58 37 o -h 3 3 o

44?100 I Thule ( l'isl.e de Schetland ) 63 o 0J60 9 oj-+- 2 5i. o

\ . .
' ' - '

• -

\





T A B L E A U N° VII.

PRINCIPALES LONGITUDES DE P T 0 L i MJS£ I

comptées depuis le cap Sacré de llbérie*

EN DEGRÉS DIFFÉRENCE

._
'

- Selon selon les
OU

ErreuïV

Ptolémée. Modernes, de Ptolémée.

o i n- o i a g , n

CAP SACRÉDE L'IBÉRIE. ...,.,,,......... o o o o o o o o o
Détroit dés Colonnes ou d'Hercule pris à Calpe. 5 ô o 3 10 ô —f- i 5o o

Cap méridional des Pyrénées. . .... ... ... . t . . 1-7_5o o 11 62. o -f- 5 58 o
Marseille, ... « .- . . 22 o o i3 54 8 -f-_8 5 5à

Carthage, . •.•••. ,.......,.._... 32 20 O 18 52 o -f- i3 28 o
Rome. , i ........ 34 10 o 21 1 i5 -f, i3 8 45
Détroit de Sicile. .................... 37 10 o 24 37 o _f-12 33 *o

Cap Pachynum de Sicile 87 3o o 24 3 3 -f- l3 26 57
Cap Ténare du Péloponnèse. . . . . .47 3o o 3o 54 o-f- 16 36 o

Cap Phycus de la
Cyrénaïque. . ... . . . . .... 47 3o o 29 3o 49 H- 17 59 n

Cap Criu-metopon de Crète, . . . Ôo 5 o. . 3a .' i 36 -f- 18 3 24

Cap Sunium de l'Attique. . 5i 5 o 3a 49 o -f- 18 16 ô

Cap Samonium de Crète, 53 o o 35 G o -f-18 o o

Byzance. . . , '. . 53 3o o 37 25 4g —f-16 411
Embouchure du Borysthenes. . . ... ..... s . 55 00 41 12 o .+. i3 ^48 o
Rhodes. . . ..........'. 56 o o 56 25 45 -f- ig 34 i5
Alexandrie. .*. 58 o o 38 48 3o 4. 19 11 3o

, Méroé . . : . 5g o o 42 41 5 -+>.16 18 55

Syéné. :......'.. 5g 3o o 4.0 .40 o -f- 18 ôo o
Péluse. 61 o o 41 3° o -f- ig 3o o
Amisus. 62 3o o 44 5i o -f- 17 3g o
Issus. 66 3o o 44 4° ° -f- ai 5o o
Dioscurias. 68 4° ° 5o 02 o -f-17 48 o
Embouchure du Phase. ; 70 00 5i 5 o -f-18 55 o

Thapsaque. 70 4° ° 4^ 56 o -f- 21 44 o
Les Portes Caspiénnes. 91 3o o 61 5 o -f-3o 25 o
Milieu de la Patalene . . . i . 10g 10 o 77 7 o -+»'3a- 3 o

Cap Comaria. . . . 119 i5 o- 85 35 o -f-33 40 o
Les Sources de YIndus 122 3o o 80 52 o -f-41 38 o
Embouchure orientale du Gange. 146 o o 99 23 45 -f-46 36 i5
Thince , 177 3o o 106 27 o + 71 3 o

- -'— *•

.*.-,--





TABLEAU N° VI II.

PRINCIPALES LONGITUDES DE PioLÛMÛEi

converties en Stades de 5oo au Degré; réduites, ensuite en Degrés de 700 Stades chacun t

et considérées comme ayant été prises originairement sur une carte à projection plate.

DISTANCEDU CAP SACRÉDE L'IBÉRIE. DirriRENCE

ou Erreurs
en Degrés Coffcrsion

Réduction en Degrés
en stades en Degrés , .

'
de

selon
'

, r -, selon les
de 000 de

Pfnlpmép -r\ i <•. t Modprnes Ptolémée.rtpiemee. au Degré. y0o Stades. luouul*«'

o t u o 1 11 o r ' tr o t 11
CAP SACRÉDE L'IBÉRIE. 000 ô 000 000 000
Détroit des Colonnes pris

à Calpe. 5 00 2,5oo 5 34 17 3 10 o-f- o 24 17
Cap méridional des Pyrénées. . . 17 5o o 8,917 12 44 ig 11 52 0+0 52 19
Marseille 22 00 11,000 i5 4.2 5i i3 54 8-f- i 48.43 I

Carthage. ....... \ .'.. : 32 20 o 16,166 23 5 3g 18 52 o -f- 4 i3 3g
Rome 34 10 o i.7,b83 24 24 i5 21 1 îô-f- 3 23 o

S Détroit de Sicile 37 10 o 18,583 2,6 32 4g 24 37 o-f- 1 55 4g
E Cap Pachynum de Sicile. ..... 37 3o o 18,750: 26 47 8 24 3 5:-f- 2 44 5

Cap Ténare du Péloponnèse. ... 47 3o o 23,750 ; 33 55 42 3o 54 o.-f- 3 1 42
Cap Phycus de la Cyrénaïque. . . 47 3o o 23,750 33 55 42 2g 3o 49r+- 4 24 53

Cap Criû-metopon de Crète.". . . 5o 5 o 25,041 35 46 22 32 1 36-f^ 3 44 46
Cap Sunium de l'Attique. 5i 5 o 25,541 36 2g i3 32 49 °H- 3 40 i3

Cap Samonium de Crète 53' o o 26,5oo 37 ô'i 25 35 o o-f- 2 5i 2-5

Byzance 53 3o o 26,760 38 12 51 37 25 49H- o 47 2
Embouchure du Borysthenes. ... 55 o o 27,600 3g 17 8 41 12 o,— 1 64 52
Rhodes 56 00 28,000 4° o o 36 26 45!-f- 3 34 i5
Alexandrie . . . 58 00 2g,ooo 41 26 42 38 48 3o-f- 2 37 12
Méroé .'...' 5g 00 2g,5oo 42 8 34 42 4.1 5— o 32 3i

Syéné . 5g 3o o 29,760 42 3o o 40 4o o-f- i 5o o
Péluse 61 00 3o,5oo 43 34 17 41 3o o'-f- 2 4 17
Amisus. . ; 62 3o o 3i,a5o 44 38 34 44 5i o— o 12 26
Issus 66 3o o 33,a5o 47 3o o 44 40 0+ 2 5o o
Dioscurias . 68 Ao o 34,333 49 2 49 5o 52 o:— 1 4g xi
Embouchure du Phase 70 00 35,ooo 5o o o 5i 5 o— 1 5 o

Thapsaque. 7o 40 o 35,333 5o 28 32 48 56 o-f- 1 32 3a
Les Portes Caspiénnes. 91 3o o 45,760 65 21 25 61 5 o-f- A i6'"la5
Milieu de la Patalene .-. 109 10 o 54,583 77 58 32 77 7 o-f- o 5i 3a

Cap Comaria 119 i5 o 59,626 85 10 42 85 35 o— o 24 18
Les Sources de YIn dus 122 3o o 61,260 87 3o o 80 52 o-f- 6 38 o
Embouchure orientale du Gange. 146 o o 73,000 104 17 8 gg 23

45j-+- 4 53 23
Thince. 177 3o o I 88,760 126 Ay 8 106 27 ol-f-20'20 8

, : .
I
i

- .





TA BLE

D ES MA T I E R ES.

Le Lecteur est prévenu que les chiffres de la Table renvoient hidistinctemenf.

au texte de l'Ouvrage , ou aux notes mises au bas des pages.

A -

ÂBÏDOS (détroit d' ), page 8<$.Voyez

Hellespont.
Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres. Son Recueil , cité i_41.
Académie des Sciences. Ses Ephémérides

pour 1784 , citées AZ. Voyez Cônnois-

sance des Tems.

Acamas promontorium , 92.

Achaïe,, contrée du Péloponnèse , 81 , 82,

Achéens ,. peuples de l'Asie, 98, 101.

Acro-cérauniens. Voyez Cérauniens.

Actium, 8a , 83.

Adriatique (golfe), 85.Peu connu d'Erato-

sthenes , 20, 37 , 3p. Longueur de ses

côtes occidentales , selon Polybe , 74.,

y5. Largeur de son entrée, selon Stra-

bon , 82. Longueur de ses côtes orien-

tales , et sa plus grande largeur , selon

Strabon , 83.

Mgium, 80 , 81.

Afrique. Opinion d'Hérodote sur sa lon-

gueur, 44 > 45» Sa forme , selon les

Grecs , 107. Intérieur de l'Afrique,

presque inconnu au tems de Strabon ,

107* Plus connu dans la suite par les

guerres des Romains , 114, *39> i3o.

Peu connu aujourd'hui, 13o. C'est en

Afrique qu'a dû naître l'opinion d'une

zone brûlante et inhabitable, 32. Cette

idée fut détruite par les conquêtes des

Romains ,114. Eratosthénes a cru qu'on

pouvoit. faire le tour de l'Afrique par
mer, oj, Posidonius a soutenu la même

opinion contre Hipparque, 56. Strabon

ne croyoït pas que ce voyage put s exé-

cuter , 108. Il avoit été fait plusieurs
fois , entre autres , sous Ptolémée La-

ture, 108.

Côte septentrionale de l'Afrique j 20,

60, 80, 107, 129, Dimension de cette

côte, suivant Strabon, 77 , 78 , y(),

87, 88 , 89. Distance de cette côte à

Marseille, selon Strabon, 61.

Côte occidentale de l'Afrique. Peu

connue de Strabon ; ses erreurs , 107 ,

108 , 109. Strabon rejette les déeouver-
*

tes faites sur cette côte par les Cartha-,

^jginois , 108. Découvertes de Polybe sur

vlTëttecôte, i3o,r3i. Opinion de Stra-

bon sur cette côte ; terme des connois-

sances de Ptolémée, i3i. Voyez Atlan-

tique occidental ( Océan ).

Côte méridionale de l'Afrique , 07 ,'

109.
Côte orientale de l'Afrique , 24 > *l4'

Hipparque et Ptolémée eroyoient que
cette côte alloit rejoindre celle de l'Asie

au midi de Catigara, x3r , 1.46.

Afrique (mer d' ) , 77.

Agathemerus, cité 18.

Agisymba , région de l'Ethiopie , 114.

Agrippa , entreprend le premier, chez les

Romains , une description du monde :

elle n'étoit pas encore publique à Rome

au commencement de l'empire de Ti-

bère , 57. Longueur de la Méditerra-

née , selon Agrippa, 112, 118. Obser-

vations sur lin passage dA grippa, rap-
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porté par Pline ii2.

Aix près de Marseille, 66 , 71.
Alabanda, 87.

Albanie, contrée, roi , i33.

Albaniens , peuples , 3i , 101,

Albingaunum ,71.
Albion ou Bretagne ( Angleterre ou Isles

Britanniques ) , 49, 5j, 61 -, 67 , 100 ,
1ïo, 128. Ses dimensions, selon Pythéas

etEratosthenes, 47, 48 ; selon Strabon,
68 , 69 , 70. Latitude de son extrémité

septentrionale , selon Pythéas et Erato-

sthénes , 48 , 5o , tableau n° I ; selon
- Ptolémée , tabl. n° VI; selon les Mo-

dernes , tabl. nos I et VI. Latitude de

ses principales parties, suivant Strabon,

62, 70:,.11,1, tabl. n° IV,

Albisflurius ou Elbe ,. 5j, 126. Latitude

de son embouchure , selon Strabon,
62 , 70 , tabl. n° IV; selon Ptolémée ,

tabl. n° VI ; selon les Modernes , tabl.

n°sIV et VI.

Album littus ou Leuce , 89

Alcyonium mare , 83 , 83.

Alexandre le Grand. Les Grecs n'ont cp|i?

nu la haute Asie que par son expéditanf^

24 , 31..-On vérifie, dans le cours de ses

conquêtes , que la Taprobane est une

isle , 35 , 110. Itineraires.de sa marche,

16 ,. 17 , 18, 25., 45 > 117» 132: cité

43, 148.

Alexaiidre,. auteur ', ciié a3.

Alexandrette. Sa longitude observée, Ai.

Alexandrie d'Egypte ,10, 11 , 13, 21,

a3 , s-6, 3o, 5o , 64, 55, 87 , 89 , 90 ,

91, 92, 106, 112, 122, 129. Sa lati-

tude , selon Eratosthénes , 8 , 9 , 29,
tabl. n° I ; selon Strabon , 60 , tabl.

n° IV ; selon Ptolémée , tabl. n° VI ;
selon les Modernes , tabl. nos I,. IV ,
VI. Sa longitude , selon Eratosthénes,

i4, i5, 20 , 29 , tabl. n° II ; selon Era-

tosthénes corrigé , tabl. n° III ; selon

Strabon, 96, labL n° V ; selon Ptolé-

mée, tabl. nos VII et VIII ;.selon Ptolé-

mée corrigé , tabl. n0 YIH'; selon les

Modernes, tabl. n<"II, III, V, VU „
VIII.

Alexandrie des Ariens , 17*
Alexandrie du Caucase, 17 , 18.

Alphée, fleuve du Péloponnèse. Longitude
de son embouchure selon Strabon , 82.

Aîphéè j bourg de la Babylonie ,25.
Amasée , 92 , 90.
Ambastus fiuvius , 146.
Ambracie ( golfe d' ), 82 , 85.

Amisus, 22 , 92 , 94 , 95 , 97 , 98 , 121;

Sa latitude, selon Eratosthénes, 10s,

11 j tabl n° I ; selon Strabon , 62, 93,
tabl. n° IV ; selon Ptolémée , tabl.

n° VI; selon les^Modernes , tabl. nosI,

IV , VI. Sa longitude , selon Eratosthé-

nes , tabl. n° II ; selon Eratosthénes

.; corrigé, tabl. n° III; selon Ptolémée,

tabl. n° VII, VIII; selon Ptolémée cor-

rigé , tabl. n° VIII; selon les Modernes*

tabl. n.™II, III, VII, VIIL.

Anagrana, \c>6. - .

AnariaGes , peuples , 3i ..

Anas fiuvius , 65.

Anastase , iA$.

Anaxicrate, cité 2.3.

Ancone , 74 , y5 , 83 .

Andaman ( isles d' ) , 147.
Andanis Jlucius , 25.

Androstlienes de Thase , cité 26*,27."

Anè-Malley , ou Montagnes des Eîé-

phans 137.
Anemurium promontorium, 91 , 92.

Angleterre. Voyez Albion.

Antée , fondateur de Tingis, 108.

Antibes ou Antipolis ,71'.
Anticites fiuvius , 99.
Antiochus Soter, 32.

Antiochus III , le Grand , 57.

Antirrhium , 82 j 83.

Antium , 72..
Anville (M. d' ): avoit entrepris de resti-

tuer la carte de Strabon, Sçs:cité 5 , 41,

127, 128, 1J2, 134 , i35, 140? x^?i

146,

Aorses, peuples , 101.
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Apennin, montagne, 71.

Apollodore, cité 89.

Apollonia en Afrique , 81 , 88 , 89 , 90.

Apollonia en Macédoine:, 83, 86,

Apollonia en Thrace , 97.

Appienne (Voie). Sa longueur, y5.

Aquilée, 75.

Aquitaine, province de la Gaule, 68,69.
Arabes , peuplés , 23 , 102. Attaqués par
.- les Romains, io5 , 106, 107,
Arabie , contrée , 27 , Hy, 106. Arabie

heureuse", 23 , io5.

Arabique (golfe ), 56, 106, 108 , 109^

134. Ses dimensions , selon Eratosthé-

nes , 2a. Latitude de son extrémité

septentrionale , selon Strabon, 60.

Aracan ( ville et rivière d'), 109. .

Arackotes ou Arachosii , peuples , 17."
Aradus -, isle du golfe Persique , 28. Ses

habitans ont fondé Aradus enPhénicie,

27 , n3. '

Aradus de Phénicie. Voyez le mot précé-
dent. :.

Aral (lac), confondu avec la mer Cas-

pienne , 113.

Aram. Signification de ce nom , 104.
Araméens , ancien nom des Syriens et des

peuples qui habitoient les contrées mon?

tueuses, io4-

Aram-Naharajim, nom de la Mésopota- .

mie dans la Bible ; ce qu'il signifie, 104.

Ararene, contrée de l'Arabie, 106.

Araxè, fleuve, 101 , i33. .

Araxumpromontorium, 82.

Arb elles ,16.
Arbiens , peuples , 25, io3.

Arétas, roi d'Arabie, 57 , 106.

Argoîide , contrée. Sa forme , suivant

Strabon, 84.
Aria ou Ariane , contrée de l'Asie , 33,

Sa forme et ses dimensions , suivant

Eratosthénes, 28; suivant Strabon, io3.
Aria , petite- contrée particulière de l'A-

riane. Ses dimensions,.suivant Strabon r
JOD.

Ariens., peuples,. 102-,

Arimes. Voyez Araméens,^

Ariminum , 70.
Arles, 66.

Arménie, contrée, 101 , io2* ."". .
Arméniens , peuples ,1102.
Aromata urbiet promontorium , i3i.-

Arrien, cité 2.5, 112.

Arsinoïtes , nome de l'Egypte , io5. ;
Artabrës , peuples , 67.
Artémidore d'Ephesé , cité 13 , 74 , 90 ,'

91 , 108 , 129, : :

Asca, 106. .....'

Asie. Sa longueur , selon Hérodote ,44 ^
45 ; selon Eratosthénes , r3 ; seloà

, Strabon , 64. Ses divisions et ses prin-
cipaux peuples, suivant Strabon ,101—

104. Recherches sur les côtes méridio-
nales de l'Asie- de Ptolémée , i33 et

suivantes. Qu elgués geograph es.ont sup-

posé à f Asie une troisième presqu'isle,
1A6.C'est en Asie que les Grecs ont dû

puiser l'idée qu'il n'existoit aucune terre

sous l'équateur, 32.

Asie mineure, AA, 101. Ses dimensions r
selon Eratosthénes", 22 ; selon Strabon T
86, 87, 9.3. Ses côtes sur le Pont-Euxin
sont presque entièrement refaites dan*
les-tables de Ptolémée , 126.

Asow ( mer d' ), 99.
Asiiie , 84.

Aspithra., i^5r -

Assyrie, contrée, 104.
Astaboras fiuvius , 21 , 23, 1o6>

Astapus fiuvius , 21 , 22, io6v

Astasoba fiuvius , 106.

Astures , peuples , 57.
Athènes , 26. Sa latitude , selon Erato-

sthénes , 10 , tabl. n° I ; selon Ptolé-

mée, tabl. n° VI; selon les Modernes T
tabl. n05I et VI.

Athos , mont ,85. . . .

Athrulla ,106..'

Atlantide ( isle ), 56.

Atlantique-occidental (Océan), 1-4, 35r

07 , 38, 46 ,, 108-, 109, . i3i, Erato-

sthénes a su qu'il comanuniquoit ayec
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la mer Erythrée, 37. Hipparque et

Ptolémée n'admettaient point cette com-

munication, 52, 56, i3i. Voyez Afri-

que , Côte occidentale,

Atlantique-oriental (Océan), i3 , 18,

19 , 3a , 33 , 35 , 5a, 61, 102, i34 ,

i47- C'est le golfe du Gange , i.4.7,

148* Les mers de la Chine ont été in-

connues aux Anciens , 5a , 56 , i3i ,

._ 146, 147,,
>.-.-

Atlas taons, 108 , 109. Franchi par les

Romains i3o.
"
--.

Attàbas fiuvius, i'Sa.y 1A0.

Attique , Contrée , 20 , 21 , 80 , 84.
Latitude dé ses parties méridionales.,
selon Eratosthénes, 9 , 12, tabl. n° I ;
selon les Modernes , tabl. n° I. Voyez
Sunium promontorium.

Ava Xrivière d' ), i-3p, 140.

Auftdûisfiuvius, 74.

Auguste. Ses expéditions en Espagne ,

57. Celles qu'il fit faire en Arabie et en

Ethiopie , io5 , 106, 107 ; dans l'inté-

rieur de l'Afrique, i3o. Fait terminer la

Description du inonde , entreprisé par

Agrippa, 112.

Automala, ou Autoinalax, étoit consi-

dérée comme le point le plus méridio-

nal de la grande Syrte et de toute la Mé-

diterranée , 21, 88. Sa latitude, selon

Strabon ,60 , 80, 87, tabl. n° IV; se-

lon Ptolémée , tabl. n° VI ; selon les

Modernes, tabl. nosIV et VI.

B

JDABTLONE, 23, 24, 25, 26, 27, 28,

29 , 3o.

Babylonie, contrée, 27. Le nom àVAram,

qu'elle a porté , ne lui convient pas ,

104.

Babylonie ( marais de la ). Opinion d'Era-

tosthenes sur le passage de leurs eaux

dans la Coelésyrie, 24.

Babyloniens , peuples , 102.

Bactrès, peuples ,102.

Bactres, ville ,17, 102. Sa latitude, selon

Eratosthénes, 10, tabl. n° 1 ; selon Pto-

lémée, tabl. n° VI;iselon les Modernes,
tabl. nosI, VI.

Bactriane , contrée , 28, 5j , 6\ -. Sa lati-

tude , selon Eratosthénes , 10 , tabl.

n° I. Latitude de ses frontières septen-
trionales , selon Eratosthénes, 11>tabl..

n° I.

Bastisfiuvius , 65 , servoit de limite à la

Lusitanié, 68.

Baeton , cité. 17.

Bailly (M. ) , cité 5i -,53.

Bàlbus ( Cornélius ). Son expédition en

Afrique , i3o.

Baltia ou Basilia Insulâ , Aj , 49 > 127.
Son existence rejetée par Strabon , 111.....

Baltique ( mèr ), 5q , 127.
Bàrabon , 139.
Baracura emporium , 108.

Barbarium promontorium, 67.
Baris ou Veretum , yA.

Barium, .74.

Barracoon, i38.

Basilia. Voyez Baltia.

Bâta ,98.
Batu-saber, 146.

Bengale ( golfe de ) , pris pour l'océan

Oriental par Eratosthénes , Strabon,

Mêla et Pline ,147.

Berabce,, 139.
Bérénice des Hespérides , ou Hesperides.,

21 , 80, 87, 88, 89.

Bérénice sur le golfe Arabique , 106.

Bertius, a pensé que l'ouvrage de Strabon

étoit accompagné de cartes dans l'ori-

gine , 58. Son édition et ses cartes de

Ptolémée, 5 , \à5,

Béryte , 92.

Besynga fiuvius, \o<).

Béting, isle, 139.
Bible (la), "104. :

Bithynie , contrée ,86,102.

Bochart, cité io4-

Boeotiens , peuples , 82.

Bonne-Espérance (cap de), oj.

Borysthenes,
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'Borysthenes , fleuve, 22 , 70 , 93 , 97 ,
100. Latitude: de son embouchure , se-

lon Eratosthénes, 12, tabl. n° I ; selon

Strabon, 62, tabl. n° IV; selon Ptolé-

niée , tabl. n",.VI ; selon les Modernes,
tabl. h011, IV, VI. Sa longitude, selon

Eratosthénes, 14 , tabl. n° H ; selon

Efatosthenes corrigé,tabl. n° III; selon

Strabon, 96 , tabl. n° V; selon Ptolé-

mée, tahl.noS VII, VlII; selon Ptolémée

corrigé , tâbl. n° VIII ; selon lés Mo-

dernes , tabl. n"5II, III , V , VII, VIII.

Bosphore Çimmérien, 94 , 97 , 98 , ^ ,
coo , 101.

Bosphore de Thraee , 16, 22,47 >86, 94.

Botermango, cap , 138 , 109.
Boue ( mer de ), 09.

Bragu (pointe de ), 140 , i4'14

Bréquigny (M. de) avoit entrepris une

édition de. Strabon , 59.
•

Bretagne, Voyez Albion.

Britanniques ( Tsles). Voyez Albion.

Britannique ( détroit ). Sa longueur , et

sa largeur , suivant Strabon , 68,69,
Brunduse ou Brundusium, 74 , j5 , j6,

83.

Bruttiens ( presqu'isle des ), .71 , 72.

Byzance , 22 , 86 , 93 , $5, ^6, 99 , 121,

129. Sa latitude , selon Pythéas , A6,

4.7»selon Eratosthénes ,10, 11, tabl.

n° I ; selon Strabon , 62, tabl. n° IV ;
selon Ptolémée , tabl. n° VI; selon les

Modernes , 61 , tabl. n°«I, IV, VI; Sa

longitude , selon Eratosthénes , 14 ,

tâbl. n° II ; selon Eratosthénes corrigé,
tabl. n° III; selon Strabon, tabl. n° V;
selon Ptolémée , tabl. nosVII , VIII;
selon Ptolémée corrigé , tabl. n° VIII ;
selon les Modernes , tabl. nosII , III,

V, VU , VIIL

c

O ABO DïlGADO, 133,

Cadusiens , peuples, 3i.

Caesarée> dans la Mauritanie i s'appeloit

auparavant loi. Médaille de Jûba le

jeune, qui donne l'époque où cette ville
a changé dehom , 26. y

Càïatta promontorium, 73.
Caire.( le ), 23. -

Caitaghora ,i0i.
Calatis , 97. j.-_ -:-.: -

Calbium promontorium, 14yfyj, 49 : doit

disparoître presque entièrement de.là
Carte de .Strabon , 68 , 6.9*

QuHnipaxA , B4. >,_.-:' ..--r .-

Calpe , 66 -,78,112. Salongitudë.-* selon

Strabon, 65, Voyez Colonnes d'HereuléJ

"Cambaye ( golfe et ville,de )':-, i^S , i3/S.

Cambysè. Son invasion en Egypte, $•-,.106.

Cainpanie , province d'Italie, Strabon ne*

donne point la mesure dé ses côtes ,73.
Cananor, i36;

Candace , souveraine de l'Ethiopie , 106.

Canelle ( Région qui produit là ), V°yez
Limites de la terre habitable vers le midi.

Canope, i3 , 14* 9° > 91- Sa longitude»
selon Eratosthénes, 1$, tabl. n0 II; se-

lon Eratosthénes corrigé , tabl. n" III;
selon les Modernes , tabl. nos II, III. :

Cantabres, peuples, 57.
Cantium promontorium ,68 , 69.

Capella ( Màrtianus ), cité., 7 ,48,

Cappadoce, contrée , 102.

Carambis promontorium , ;93 , 94 , ç5 ,"

97, 98, 99.
Carcinites Sinus , yj.

~

Carélie, contrée, 127.

Carie., contrée , 90 , 101 , 102. Sa lati-

tude, selon Eratosthénes , 9. Sa longi-
tude , selon Eratosthénes , iA ; selon

Strabon , 63 , 64, 86.

Carmanie , contrée , a5 , 26 , 27 , 28 ,

29, 3o, 102 , io3 , 104.
Carmaniefts , peuples , 26-

Car-Nicobar, isles, 147.

Carnii, peuples , 108.

Cartes géographiques. Méthode des Grecs

pour construire leurs cartes, jusque vers -

le tems de Strabon, 2. La graduation de
- b
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leurs cartes a toujours été indépendante <

des bases qui avoient servi originaire-
ment à les former ,3. Comment il faut

envisager les différens essais dé gradua-
'

tiôn des Anciens y3. Nécessité des cartes

jointes à cet ouvrage, 4,5. Construction

de la Carte d'Eratosthenes, f. Il n'exis-

tpit, au teins d'Eratosthenes, que dès
; cartes à projection, plate, 3pv La Carte

d'Eratosthenes doit être considérée epin-

ittë une carte à projection plate, Gradua*

tionqu'il convient de lui appliquer, 40>

41. Carte d'Eratosthenes soumise k la

projectionstérépgraphjque;, Ai. Strabon

.ïi'a point essayé dé tracer la Carte de son

"V•systèmegéographique,4* 58, 5^, 7% 79,

90, 91 , 96. Construction de la Carte de

Strabon, 59. Sa Carte est une carte à/*ro-

jectiort plate, 5^> 110, Le système géo

graphique des Romains avoit pour base

une Cafteàprojection plate , iia> 118,

Hipparque et Ptolémée donnent à la

construction des cartes ,-des principes

purement astronomiques, 5i , 1i5vLa

:Cafte que Ptolémée copioit étoit une

cartekprojectiqn plate<-,118, 119-, 120,
121. Erreurs qu'il à répandues sur toutes

les longitudes de cette carte en la co-

piant , 1.20,. 121. Le degré de longitude
dans la carte de Ptolémée ne vaut que
5o,ostades , tandis que le degré de lati-

tude en Vaut700 ,pag, 122, 123.Echelles

qu'il convient d'appliquer aux Cartes de

Ptolémée , 1a3 , 129. Méthode pour
enlever des Cartes de Ptolémée , les er-

reurs qu'il a répandues sur les longitu-
- des, 120 , 121. Carte de la Méditerra-

née , construite d'après les tables de

Ptolémée , dépouillées dès deux erreurs

dontildesa surchargées , 123. Obser-

vations sur les cartes qui accompagnent
les manuscrits de Ptolémée, 124 , 125.

Observations sur les Cartes de Ptolémée

qui accompagnent cet ouvrage , iz5 ,
1 126. Voyez Projection.

Carte faite par les Indiens, 3o , 3i.

Carthage, i5 , 79, 87, 88., 108 , 109>-

129. Sa latitude , selon Strabon , 60 ,
tabl. n° IV ; selon Ptolémée, tabl.

n° VI ; selon les Modernes, tabl. n°' IV ,
VI, Sa longitude, selon Eratosthénes ,

i3, 14,20, 44> tabl. n"*II; selon Era-

tosthénes corrigé, tabl, n*>III ; selon

Strabon , 77,. tâbl. n° V ; selon Ptolé-

mée , tabl. n"5VII, VIII ; selon Ptolé-

To.ee corrigé, tabl. n° VIII; selon lès

Modernes , tabl. nMII -, III, V , VII,

Vin.
"

,

Carthage la neuve, 66 , 78.

Carthaginois (les) , n'ont jamais eu de géo-

graphie astronomique , 44-
Casaubon , cité i3, 33, 67, 89.
Ciisiùs mons,' 24.

Caspienne ou Hyrcaniénné (mer ) , 56 r

100, ror, ici, i3a. Sa latitude , selon

Eratosthénes, 10, tabl. n° I. Ses dimen-

sions , selon Eratosthénes, 3i. Sa forme

et sa longueur , selon Plolémée , i33.

Eratosthénes , Strabon , l'Auteur de la

Table ThéodOsienne,- et l'Auteur dune

Carte moderne faite par lés Indiens r
ont cru que la mer Caspienne étoit un

golfe de l'océan Septentrional, 3o , 3i ,

70 ,. io3-. Cette idée parolt avoir été

rapportée de l'Asie par les Grecs qui

accompagnèrent Alexandre. Elle futsou-

tenue par Patroeles, 3i , io3. Hérodote

savoit que la mer Caspienne étoit lia

lac , 31 ; Ptolémée aussi, 133. Nous;

pensons qu'elle a communiqué autre-

foisavec la mer du Nord , io3.

Caspiens ,_peuples , 3i.

Caspius mons , 3i>

Cassitérides, isles,, 56.

Catàbathmus, 89;
Catane, j6.
Cataonie, contrée. Sa latitude , selon Era-

tosthénes ,9.
Cataractes du Nil, ai.

Catigara, 116, 131. Recherches sur cette

position , 141 , 142, 143.

Caucase, mont, 9, 35-, loi, ro3, 104.
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Sa partie située entre le Pont-Eùxin et la

mer Caspienne s'appeloit Caspius -, 31,

Longitude de son extrémité orientale,

selon Eratosthénes, 33. Voyez Thince.

Cedan , isle , 135 i36, 137. Ses dimen-

sions , selon les Modernes , 134, Voyez

Taprobane.
Celtes ou Gaulois , peuples , 47-

Cénéè, cap ,85.
Censorin , cité 7, *

Cephalcepromontorium, 88.

Cérauniens, monts , ou Acro-cérauniens ,

21, 75, 82, 83,86.

Cërcetes, peuples, 98, 161.

Cerilli, 76.
César ( Jules ) , 57.
Chalcédoine, 94, 95 , 96, 98.

Chaldâïque ( lac ), 25 , 26.

Chaldéens , habitans de Gerra, 27.
Char des Dieux, montagnes , i3i.

Charax ,112.

Ghédubé, isle , 147.
Chelidonias Insulce , 90 , 91 , 9(2.
Chelpnites promontorium , 81 , 84.
Chemmis ou Panopolis , 1o5.

Chersonese Cimbrique, 127.
Chersonese d'Or (Recherches sur la), i38,

139 , 140.
Chersonese Taurique. Sa forme et ses di-

mensions, suivant Strabon , 98, ç)Ç.
Chersonese , ville de la Taurique , Cf5,

97>98>99-
Çhersonesus, ville et cap d'Afrique, 89.
Chesinusfiuvius, 127.
Chine (mer de la ), ï4a- A été inconnue

aux Anciens, 52, i3i, 14Ô, 147.
Chinois (les ), ne sont pas les Sines de Pto-

lémée , 146. Voyez Sines.

Chrestomatice ex Strabonis Geographicis,
citée , 52 , 85.

Chronus fiuvius, 127.

Chrysoana fiuvius , i39, 140.

Cilicie mon tueuse , contrée , 91 , 92.
Ciliciens , peuples , 102.

Cimarus promontorium , 89,

Cimbrique ( bourg ) , 99.

Giiinamomë ( région qui produitle ). Voyez
Limités de la terre habitable vèrSlé midi.

Gircceusmons , 72 , 73.
y -

Cléorhedes , cité 7, 5o, 54.

Gléépatride , 106.

Clidès Ihsulcé, 92 ,
Climax mont, 91.
Gochinehine ( la ) , n'est pas le pàyi dëè

Sines des Anciens, 146; Voyez Siiïéê.

Goelésyrie, contrée ,24.
Cblchide , contrée , 57 , $5, rôt, ida.

Sa latitude , selon Eràtostnènëi, 10,
tabl.; n° I.

Coliaques , peuples , 33.

Coliaques (cap des) , 36, 1$%, 147. Si

-latitude, selon Eratosthénes, 8: -, $t ,
tabl; h° I ; selon Stfabori , 6>j, ^tâfek
h° IV ; selon les Modernes , tâbl'. n**ï,
IV. Sa longitude , selon Ëratosthënes ,
33 , tabl. np II ; selon Eratosthénes

corrigé , tabl. n" III. Elle étoit hypothé-

tique pour lui, 34. Pourquoi ce cap est
mal orienté dans sa carte , 35. Sa longi-
tude , selon Strabon , tabl. n° V ; selon
lés Modernes, tabl. n°$Il, III, V. Voyez
Comaria.

Colis ou Coliacùm promontorium, iAf.
Voyez- Coliaques ( cap des).

Colomb ( Christophe )., cité 38.

Colomb ( Fernand ) , cité 38.

Colonnes d'Hercule ; détroit des Colonnes
ou détroit de Gades , 12 , 19,20 , \6,

49 , 56 , 61 , 72, 77, 78 ,79 , 167 ,
108, 109, 112, 129, 131. Sa latitude,
selon Eratosthénes, 9 , tabl. n° I ; se-
lon Strabon , 60, tabl. h° ÏV ; selon

Ptolémée , tabl. n° VI ; selon lés Md^

dénies, tabl.n° 5
I, IV, VI. Sa longitude

prise à Calpè , selon Eratosthénes, i3 ,

14, tabl. n° II ; selon Eratosthénes cor-

rigé , tabl. n° ÎI'I; selon Strabon, 63.,
65. tabl. n° V; selon Ptolémée, tabl<
n0'

VII, VIIÏ ; selon Ptolémée corrigé ,-
tabl. n° VIII ;.selon les Modernes, tabl.

n« II, III, V , VII, VIII. Voyez Calpe*

Comagene, contrée ,24.
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Comaria promontorium, 121. Sa latitude,

selon Ptolémée j tabl. n° VI ; selon les

Modernes , tabl. np VI. Sa longitude ,

selon Ptolémée, tabl ,n°*Vïï , VIII; se-

lon Ptolémée corrigé , tabl. n„ VIII;

selon les Modernes, tabl. nosVII >VlIÏ.

Voyez Coliaques ( cap des ),

Comeâi, peuples , 132.

Cpmprin~\ cap ) y 35 , i35 , 148. Voyez

Coliaques ( cap des) » et Comaria.

Cpnnoissance des Tems pour 1784, citée -

4:1, 43, 47, 61 ,65,

Cpnstantinople, Voyez Byzance.

Copheta fiuvius , 17.

Cpptos, 106,

Corçyre , isle, jS,.

vCpriijthe , 26 , 82, ' .

^iôjàShe Iisthme de) , 81 ,82, 83, 84.

Çorrnthe (golfe de.).,-82.

Corocondama , 97 , 98.

Corse ( isle de ), 19- Ses dimehsions, sui-

vant Posidonius et Strabon ,79.

Cory promontorium. Sa longitude , selon

Marin et Ptolémée ,116.

CorycumproinoTitorium,%^.
Cassa, 72.
Cotes promontorium , 78 , 108 ,. 109.

OEtiàrisfiuvius , \Ai, 1^6,

Çrater , nom du golfe de Naples, 73,

Crète (isle de) , 64 , 81. Sa longueur,

selon Strabon , 63 , 89 , 90 ; selon

Sosiçrates , 89. Presque entièrement

refaite dans les tables de Ptplémée,

126. Voyez Criu-m^topon et Samoniùm.

Crimée , contrée ,99. <•

Crissa ( gpïfe de ), ,85.

Criûr-metopon , promontoire de Crète ,

21 , 63 , 90. Sa longitude, selon Stra-

bon , 64-, 89 , tabl. n° V 5 selon Ptolé-

mée , tabl. n01VII, VIII; selpn Ptplémée

corrigé, tabl. np VIII ; selon les Moder-
'

nés, tabl. n» V, VJJ , VIII.

Cnû'-metopon , promontoire de la Tau-

rique, 93 ,'.94 , 95, 99.

Cfommyon promontomm, 92,

Croton, 74?

Curmfullée , rivière , 138.

Curura., 116.

Cyanées , isles, 97,
"

. : .-

Cypre (isle de ), Sa position et ses diiitéiï*

siens , suivant Strabon , 92.

Cypsélus, 86. _

Cyrénaïque, région, 21 ,89. ,

Cyrène , 21, 89.

Cyrénéens , peuples. Leur pert, Spy

Cyrus fiuvius ± 101,

L>

JL) je.T>At À, 90.
Dâlmatie , contrée , 5j ,. 83,

Dâna-plû, -140»
Danemarclç , 127.
Daona, ville et fleuve, i3o,.i'4o...
Daonce , peuples , 139. ^

Darat vei Damtus fiuvius , 131,
Darius , fils d'Hystaspes , 25,

Décla ,_i36. .'.',.'

Degré du grand cercle de la terre. Doit

servir d'échelle commune pour compa-
rer les opinions géographiques des An-

ciens entré elles, et ensuite avec nos con-

noissances modernes ^ 4- La valeur du

degré avarié dansTopinion des Anciens,
et sur-tout la valeur du degré de longi»
tude >3. Eratosthénes a compté le degré
du grand cercle dé 700 stades , 7 118.

Hipparque l'a compté dé 700 stades ,
52. Posidonius l'a d'abord compté de

666 stades \, et ensuite de 5oo stades ,
55. Strabon fa compté de 700 stades ,

59 , 110. Marin l'a compté de 5oo sta-

des , 114, Ptolémée l'a compté de 5oo

stades ,119. Les degrés de longitude et

de latitude , pris sur le grand cercle,

n'ont pas la même valeur dans les car-

. tes de Ptolémée , 122, 123.

Degré de longitude sous le parallèle de

Rhodes. Eratosthénes l'a compté de

555 stades , 12. Posidonius de 402 sta-

des 55. Strabon , qui construisoit une

carte plate ^ l'a compté de 700 stades,

59>
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59 ,60 ] 1101Marin, en faisant le degré
,de l'équateur de 5oo stades , réduisoit

. celui-ci dans la proportion de 93 à 115,

pag. 113.; Ptolémée l'a compté d'en

viron .400 stades , 119. Voyez Rhodes

( Parallèle de ).
Déimaçhus ,,'citè. 32 , 52.

Delta formé par le Nil, 35 , io5. Ses di-

mensions , 13 , i5 , 9.2.
Delta formé par YIndus.,Voyez Patalene.

Demetrias , 85,

Denys le Périégete , cité 112.

Dere ptomontorium , 24 , 109,
Dias ( Barthélémy ),, 37.

R

Dieoearque, cité 46.
Dinaretum proinontoriwn , 92,

Diognetes , cité 17.
' -

Dio.scurias, 16 ,94, 95,.çy, ,98. Salon- -

gitude , selon- Eratosthénes ","i5 , 22 ,
tabl. n° II ; selon Eratosthénes corrigé,
tabl. nq III ; selon Strabon , tabl. n° V ;
.selon Ptolémée, tabl. nosVII, VIII ; se-

lonPtoIémée corrigé , tabl. n°~VIII ; se-

lon les Modernes , tabl. n°! II, III , V,

VII, V11I.

.Distances itinéraires. Toutes les grandes
distances , dans le sens de la longitude ,
ont été fictives chez les Anciens ,3.9,

4-5, 119.

Dpmbac ( rivière de ) , i38,

Drangiane , contrée ,17,
Dromos Achillis , 97. .

Drusus ( Nero ) , frère .de Tibère , 70 ,

.108.
-

Duna , rivière , 127.
Darius fiuvius ., servpit de limite à la

Lusitanie, 68. .

Dyns nions, nom donné à YAtlas par les

Barbares, 108.

E

LiCBATANE, l6,l 32.

Ecliptique. Son obliquité, selon Eratos-
thénes , 8, 46, tabl. n? I ; selon Stra-

bon, 60, tabl. n° IV; selon Ptolémée,

tabl. n° VI ; selon les Modernes; tabl.

. n0'
I,:IV, VI.

Edrissi (le Schérif Al- ) , cité i3o , \$.

Egée (.mer), 92 , .ipa-,-i3a.-
'

Egine(isled'),,84.

Egnatia , y5.

Ègnatienne ( voie), 20. Saloiîgueur, 86.

Egypte ,44 , 57 , 109; Strabon a mal con-

nu l'Egypte. Son voyage, io5,106, i34.

Egyptiens ( les ), 102. N'ont jamais eu de

géographie astronomique , A3 , 44,
Elbe , fleuve. Voyez Albis. - -

Elea ou Velia;, 73.
'- . •

Elide , 80, 81 , 82.

Emodes, monts , 33 , 147.

Emporicus sinus, 108.

Eolide , contrée , 102. .... ; .

Eolienn'es (isles ), 77,
••'

Eo.us Qceanus. Voyez Océan Oriental»

Ephese , 8.7.

Èpidamnus, 20, 83 , 85.

Epidaure, 84.
ERATOSTHÉNES ,

'
est le premier parmi

les Grecs , qui ait réduit en système; la

^description du globe, 5. Son ouvrage est

perdu ; les fragmens qui .en restent,
suffisent pour restituer la carte qu'il
avoit faite, 5, Construction de sa carte,

7. Il comptpit 70oiïstades au degré du

grand cercle, 7 , 12 , 38. Il paroitroit
en avoir compté quelquefois 720 , pag.
53. L'évaluation du degré à 700 stades

est.bien antérieure à Eratosthénes ,. 5o.

Sa réduction du degré de longitude sur
le parallèle de Rhodes , 12, 38, 39..,Ao.
"Recherche des principaux parallèles em-

ployés par Eratosthénes, 7 et suivantes,

Tableau des principales latitudes^d'E-

ratosthenes. TABL. n° I. Recherche

des principaux points en longitude em-

ployés par Eratosthénes ,12 ei suivantes.
Tableau des principales longitudes d'E-
ratosthenes. TABL.n°"II. Configuration

des continens dans sa carie , 19 et sui-

vantes. Il disoit que le continent avoit

une longueur double de sa largeur, 18 ,
c
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34. Son observation sur l'obliquité de

l'écliptique, 8, 4^- Ses connoissances

positivés sur l'Inde se tefminoient à

l'embouchure du Gange ,33 , 34- Il ne

pâroît pas avoir connu l'Itinéraire de

Seleucus Nicator dans l'Inde , 18 , 34.
Lés longitudes de Thince, et.dû.cap des

Coliaques , étoient hypothétiques pour

Eratestîiënes.., 34. Il n'a connu les par-
ties occidentales et septentrionales dé

l'Europe, que par les écrits dé Pythéas,

A6. Examen des opinions d'Eratosthe-

nes , 36. Elles sont mêlées d'erreurs et

de vérités , 3j, On fkccùsë de s'être

.emparé d'ouvrages, dont il n'étoit pas

l'auteur, 36. Il savoit que la mer Atlan-

tique et-là-mer Erythrée se çommUni-

quoiënt , 37. U a cru qu'on pouvoit

naviguer de l'Ibérie dans l'Inde par l'oc-

cident , en suivant le même parallèle,
ou trouver dans le trajet de nouvelles

terres habitables , 38. Il senlbleroit

avoir eu dès idées confuses sur la diffé-

rence qui existe entre la longueur de

Faxe dé la terre , et le diamètre de l'é-

quateur , 38. Il s'est trompé de 26^ 43'

49" dans son évaluation de la distance

comprise entre lépap Sacré de l'Ibérie

et l'embouchure dll Gange, 39. Cause

de son erreur , 39. Ses connoissanees

particulières en géographie, et celles de

sPn siècle , étoient très bornées , ibid.

II a copié des cartes qui existoient de

son tems , ibid. Il igneroit sur quels

principes ces cartes avoient été construi-

tes , ibid. Elles étoient construites sui-

vant la méthode des cartes à projection

plate , 3'9 , 124."Toutes les distances

dans le sens de la longitude , y étoient

par conséquent fictives , 39 , 45 , 119.
Graduation qu'il faut appliquer à la

carte d'Eratosthenes , 40- Tableau dès

principales longitudes d'Eratosthenes,

considérées comme étant prises sur

une carte à projection plate , TABL.

n° III. Cette graduation fait vpir

que l'intervalle compris entre le

cap Sacré de l'Ibérie et rembouchure

du Gange, étoit juste, sur la çartequ'E-
ratosthenes copioit, à 36' i5" près,

40 , 5o ; et celle du cap Sacré à Issus-,
à i° 22f 5.a'' prés , 41 > ll*- Carte'

d'Eratosthenes soumise à la projection
stéréo graphique, 42. Exactitude.de cette

carte. Cette exactitude ne peut appar-
tenir ni à Eratosthénes , ni à son siècle,
ni à aucun peuple connu , 42 >4^ »44->

45-, il3, Elle parôït appartenir à une

géographie très perfectionnée, fy6, 5ï.

Eratosthénes , cité 5a , 54 , 55 , 56,

57, 58 , 59, 60 , 61 , 63 >64 , 65, 68,

72 , 76., JJ , 88 , 89 , 93 , 100> 102 ,

io3> 104, i.P'5, 108,no, 111 , 112,

117, 118 , 119 , 120 , 121 , 123 , 128 ,

129, i3i , i33, i34> i35, 137, 147,

148. '--.--

Eratosthehis aliàs Hipparchi ad Arati

Phmnoinena*',•cité 7.

Erythras. Son tombeau , 26.

Erythrée ( mer )', 3'2, 37, io3. Hipparque
et Ptolémée n'admettoient point sa

communication avec l'océan Atlantique-
occidental, 5a ,56 , J3;I , 14^-

Espagne , $7. Voyez îbérie.

Etésiens ( vents ), 38.

Ethiopie. Ce nom à été donné à toutes le*

contrées méridionales de l'Afrique, 109..

Ethiopie orientale, S, 22 , 36, 5j, io5 ,
106 , 107. Ethiopie occidentale , 109,

Ethiopie méridionale ou intérieure, 114.

Ethiopiens. Ce nom étoit commun à tous

les peuples qui oecupoient les contrées

méridionales de l'Afrique ,109. Ethio-

piens orientaux , attaqués ;par les Ro-

mains , io5. Ethiopiens occidentaux,

109. Ethiopiens de l'intérieur de l'Afri-

que, 114.
Etienne de Byzance , cité iA3.

Eùbée, isle. Sa longueur, 84.

Eudoxe, cité 65.

Evenus fiuvius, 82.

Euphrate , fleuve , 23 , 25, 26 , 27, 3'ov
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Marais de l'Euphrate , 28. Opinions
d'Eratosthenes et de Péritsol sur ces

marais , 24. L'Euphrate pris à Thapsa-

que , voyez Thâpsaque.

Euripe ( détroit dé Y ), 85.

Europe. Opinion d'Hérodote sur sa lon-

gueur, 4.4, 45.
Exilés ( isle des ). Sa latitude , selon Era-

tosthénes, 8, tabl. n° I; selon Strabon,

60 , tabl. n° IV.

F'

ri-SLi-KBi, centrée, 127.
Flaccus ( Septimiùs ). Scn expédition en

Afrique, 114.
Flaminienne ( voie ). Sa longueur, "j5.

Fortunées (isles ), 114 , 116 , 123.

Forum Julium , 71.
Funen , isle , 127.

G

(JADES , 14 , 4^ »47' 65 , 108 , 129.
Détroit de Gades. Voyez Colonnes

d'Hercule.

Gagara, i33.

Galatie , contrée , 102.

Gallogrecs (pays des), 102.

Gallus ( iElius ). Ses expéditions , 57,
io5 , 106 , 107.

Gama ( Vasco de ) , 37.

Gange, fleuve ,18, 19, 32 , 34 , 35 , 45,

5o , 118 , i34 , i36 , i38 , 144 , 147 ,

148. Longitude de son embouchure

orientale, selon Eratosthénes , 33 , 38,

39 , 40 , tabl. n° II ; selon Eratosthé-

nes corrigé, tabl. n° III ; selon Posido-

nius , 55; selon Strabon , m, tabl.

n° V; selon Ptolémée, 120 j 121, tabl.

n°'VII, VIII; selon Ptolémée corrigé,
tabl. n° VIII ; selon Nicolas et Guillau-

me Samson , 42 > selon les Modernes ,

Ai, tabl. n- II , III, V, VII, VIII.

Gange ( golfe du ). Pris par Eratosthé-

nes , par Strabon , par Mêla et par

Pline , ppur l'océan Oriental , 147.

Gange , fleuve du Coromandel, 137.

Gange ou Mowil Ganga , fleuve de l'isla

de Ceilan, 137.
Garâmantes , peuples, u4, i3o.

Garganum promontorium , 74,

Garganus morts , 74.
'

Garonne, fleuve, 68, 69.

Gascogne ( golfe de ). Inconnu à Pythéas
et à Eratosthénes , 47•

GaUgâmele, 16.

Gaule ( la ) , 19 , 39 , 49 , 56 , 5j, 61,

6j, 70, 78, i 11, 128. Ses dimensions,
selon Strabon ,68 , 69. Latitude de ses

côtes septentrionales prises Vers l'em-

bouchure delà Seine, selon Strabon, 62,
tabl. n° IV;selonPtolémée, tabl.n 0

VI;
selon les Modernes , tabl. n°5IV, VI.

Gaulois ou Celtes, 47, 57.
Gaulois ( golfe ) de la Narbonnoise , 66 r

71,77, 78. Sa latitude, selon Strabon ,..

61, tabl. n° IV ; selon les Modernes ,
tabl. n° IV.

Golfe Gauleis de l'Aquitaine, 6*7.
Voyez Gascogne ( golfe de ).

Distance entre ces deux golfes , ou

longueur des Pyrénées, selen Posido-
nius , 56 ; selon Strabon , 67 , 65.

Gédrosie, contrée, 29 , 3o , 102 , io3.
GéminUs , cité 7.
Gênes ou Gen.ua , 71, 72, 73. *

Geographia Nubiensis. Voyez Edrissi.

Géographie; Physique , io3 , 127.
Germanieus. Ses expéditions, 57 , 6*,\
Germanie , région , 57 , 6i, 70.
Gerra, 27 , 28.

Gibraltar. Voyez Calpe.
Glaucus sinus ,91.
Grand -

Golfe , iA5.

Grand-Promontoire , 140 , 146.
GravisccB, 72.
Grèëe. Cause pour laquelle Eratesthenes

lui dennpit une forme trop alongée
et trop inclinée, 21. Sa configuration
dans la carte de Strabon, 81, 83, 84 ,

.85, 86. ,
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Grèce ( Grande ) , 37.

Grenade, i3o.

Grecs. Jusque vers le tems de Strabon,
• ils n'ont eu d'autres règles pour cons-

truire leurs cartes , que la combinaison

des mesures itinéraires , 2. Njpnt point,
eu de géographie astronomique avant la

fondation de l'Ecole d'Alexandrie, 44'>
"

124. N'ont commencé à connpitre un

peu l'Inde, que par les conquêtes de Sé-

leucus Nicator et par celles d'Antiochus .

Soter , 3?.. Ont puisé en Asie l'opinion

qu'iln existoit aucune terre sous l'équa-

teur, 32, 109 , i33, i34 ; et eh Afri-

que l'idée d'une zone brûlante et inha-

bitable qui avoisinoit l'équateur , 02.

N'avoient aucune idée de la longueur

des continens au. tems d'Hérodote , 44 J

45, Ne connoissoient- en. Afrique , au

téms de Strabon , que la côte septen-
trionale et les environs du Nil , 107.

Ont corrigé àdifférentes époques le texte

de Ptolémée , 126. N'ont rien connu

dans l'Inde au-delà de Tana-sérim ,148.

Grpnpvius ( Abraham ), cité 1A7.

Guadéwari, cap , 137.
Guardafûi, cap , 131.

Gùarin ( Pierre ) , cité 10A.

Guinée ( golfe de ) , 131.

Guzerat ( presqu'isle de ), 135.

Gyrine ( isle de ) , 26,

H

LLALYS F LUVI US , 102.

Hannon. Son Périple, 44, Celui qui existe

maintenant n'est qu'un abrégé de l'an-

cien , 108.

Hardouin ( le Père ). Son erreur sur un

passage de Pline, 14; sur un autre pas-

sage de Pline , 28 , 29 , 3o. Sur sa criti-

que de l'ouvrage d'Arrien, 25 , 26.

Hecatompylos , 17. .'

Hellespont, 11, 16, 29. Sa latitude, se-

lon Eratosthénes , 10 , tabl. n° I. Sa

longitude, selon Pythéas et Eratosthe*
nés , 47 ; selon Strabon, 86.

Hénioques , peuples ,98 ,101.
Heraclea , ville d'Italie ,74-
Héraclée , ville de Bithynie , 98.
Herbelot ( d'..) , cité i3o,

Hermione, 84-
Hermionicus sinus. Opinion de Strabon

sur l'étendue de ce golfe, 84.

Hérodote, lit, aux jeux Olympiques, une

description de la terre , 44- Ses erreurs

sur' la longueur des continens , ibid.

Savoit que la mer Caspienne étoit un

lac, 3i : cité 3j , i3o.

Heroopolis , 27 , 00 , 56. Sa latitude ,.se-

lon Eratosthénes , 23 ; selon Strabon ,
60, tabl. n? IV; selon Ptolémée, tabl.

n° VI ; selonles Modernes, tabl. nosIV,

vi...-;. ":V
' "'"

\
Mesidrus fiuvius , 3\.

Hespericus sinus, i3i.'

Hesperides. Voyez Bérénice des Hespéri-
des. ..

Hesperides (promontoire des), i3i,
Hibernie ou Irlande. Voyez Ierne,

Hipparque , composa des éphémérides et
des tables des climats , Si. Se procura-

quelques observations d'éclipsés de lune,

5i, 5a. Ne fit guère que substituer des
erreurs à celles qu'Eratosthenes avoit

commises j 5z. Croyoitque l'océan étoit
divisé en de grands bassins isolés , 52 ;
et qu'pn ne pouvoit pas faire le tour de

l'Afrique par mer, 56, i3i , \L6. Incli-
noit le cours de YIndus, 29 , 52. Elevoit

trpp au nord les parties orientales du

Taurus , 52. Admettoit le stade de 700
. au degré, 52. Conjecture sur un passage

de Pline, relatif à Hipparque, 52 , 53,
Il paroit être l'inventeur de la méthode

des Projections, 53, 54. Ptolémée s'em-r

pare des idées d'Hipparque sur les pro-

jections , 2 , n5 : cité 9, n , i5: , 16 ,
a3, 37 , 57 , 58 , 59 , 60 , 61, 64 , 86,

117 , i36. -

Hipponmtes sinus, no , 76.
Hollaridois
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Hollandois ( les ) , 146.

Hydaspe , fleuve , 34.

Hydruntum, 74,

Hypasis fiuvius , 18 , 3a , 34 , 104, Ce -

fleuve est appelé Hypanis par Strabon.

Hyrcanie, contrée, 3i , 5j, i33. Sa lati-

tude , selon Eratosthénes, 10, tabl. n° I.

JHyreanienne (mer ). Voyez Caspienne>
Hyrcaniens, peuples, 31, 102.

""
ï

l'i'.tAfiU I'N-SULA ,140.

Iappdes , peuplés, 83.

Iâpygie , contrée , 72 , j5,

lapygium promon-torium , j3 , j/{ , 82, I

M, 88.

Ibère , fleuve de l'Espagne , 66.

Ibères , peuples de l'Asie , 101. I

Ibérie , région située entré le Pont-Euxin
et la mer Caspienne , 101.

Jb.érie ou Espagne , 19 , 35 , 38 , 39 ,

47 ,. 49 >56 , 58 , /Si, 65 , 66, 6y, 68, 1

78,111,128. Voyez Sacré (promontoire).

Iehthyophages de l'Afrique , 24,109. 1

Jçhthyophages de FAsie , 26 , io3.

lerne , Hibèrnie ou Irlande, 70 , 100. Sa

latitude, selon Strabon, 62, tabl. n°IV;
selon Ptolémée, 12.8, tabl. n° Vl; selon

les Modernes , tabl. nosIV, VI,

Ijlyrie , contrée , 57 , j5.'
Imaiis mons, 33-,.i3a,

Jnde, région, 17, 18 j 19, 3i, 36, 38,
61 , 101, 102, 106, 116, 134 , 135 ,

137, i38,141,144» 145114^-Les Grecs

n'ont commencé à connoître un peu
l'Inde que par les conquêtes de Séléueus

Nieator et par celles d'Antiochus Soter,
»8 , 32. Sa forme et ses dimensions , se-

lon Eratosthénes , 02 , 33, 34, 35 ; se-

lon Strabon , io3. Est mal orientée

par Eratosthénes , Strabon , Mêla et

Pline , 35 , 147, Latitude de ses parties

septentrionales , selon Eratpsthenes et

jStrahon, voyez Taurus et Thince. Lati- ,

tnde de son extrémité méridionale, selon

Eratosthénes , 8, 9 , tabl., n° I ; selon

Strabon, 60, tabl. n° IV; selon les.Mo-

dernes , tabl. n°s I, IV. Longitude de

son extrémité septentrionale et orient

taie , selon Eratosthénes et Strabon ,"

voyez Thince. Longitude de son extré-

mité méridionale et orientale , selon

Eratosthénes et Strabon , voyez Colia^

ques (cap des )-.. Posidonius plaçoit r
l'Inde sous la latitude de la Gaule ,56;
Toutes les parties de l'Inde sont fort
altérées dans les tablés de Ptplémée ,

117. Recherches sur les côtes méridio-

nales de l'Inde de Ptolémée ,\ 33 et sùi^

vantes. - '. "
.;,-

[ride ( presqu'isle occidentale de -Y.)» Con-

fondue avec la Taprobane > l35 , i36,

137.
'

;-'

'

,
tride ( presqu'isle orientale de F ). Hippai*

que et Ptolémée ont cru qu'elle se pro-

longeoit jusqu en Afrique, 5a, 56, i3i,

146.

Iride,( treisieriie presqu'isle de F ) $ suppo-
sée par quelques géographes , 146,

Indes ( mers des ) ; 140, i-43. Son étendue i
selon les Anciens ,147.

Indiens , peuples, 102.

Indus fiuvius , 13 , 16, 19 , 24 , 25, 28 ,

29 , 3o , 33 , 34 , 35 , 45 > 1o3 , 104,

i34 , »35 , 147- Eratosthénes dirigepit
son cours du nord au midi, 29. Hip-

parque et Ptolémée kiclinoient son

cours , 52 , 137. Latitude de ses sour-

ces, selon Eratosthénes et Strabon, 29,

voyezTaurus. Latitude de ses embouchu-
res selon Eratosthénes et Strabon, 20.

Longitude de ses sources , selon Eratos-

thénes, 18 , 29, tabl. n° II; selonEratos-
thenes corrigé, tabl. n" III ; selon Stra-
bon , 64 , tabl. n° V ; selon Ptolémée,
tabl. n«s VII , VIII; selon Ptolémée

corrigé , tabl. n° VIII; selpn les Mo-
dernes , tabl. n" II, III, V, VII, VIII.

Longitude de ses embouchures, voyez
Patalene.

loi , pommée ensuite Csesarée , dans la

d
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Mauritanie. Médaille dé Juba le jeune ,

qui donne l'époque où cette yille a chan<

gé de nom , 26,.

Iomanes fiuvius, 34.
Ionie , contrée , 84 ,. 102V

Irlande. Voyez lerne»

Isidore de Charax., cité 11-2:

Islamabad ou Shatigan , 138.

Islande, isle, 148; Connue de Pythéas et

d'Eratosthenes, 48, 5o. Son-existence

rejetée par Strabon, 70 , 111. Inconnue

à Ptolémée > 128..Voyez Thule.

Issus , 10-, -i3,. 16 , 22 ,-.a-3, 4° >45 »9°,

91,. 9'3-,-.95, 1P0, io3- , in , rai.--Sa

latitude , selon Eratosthénes , 9, 12,

£$';. tabl, n^ I ;selbn Strabon, 60 , tabl.

n? IV; selon Ptolémée , tabl. n° VI ;

Selonles Modernes-, tabl. n°»I, IV, VI.

Sa longitude , selon Eratosthénes, i'5,'

29,41 , tabl. np II ; selon Eratosthénes .

corrigé ,. tabl.. n°7III ; selon Strabon ,

64, tabl. n° V ; selon Agrippa , 112;

selon Ptolémée.., tabl. n°sVII ,: VIII ;:

selon,Ptplémée corrigé , tabl: n° VIII ;

selon Nicolas et Guillaume Samson, 42;

selen les Modernes, 4^, tabl. n0!II, III,

V,VII,ViII.
Istros , 97.

Istérfiuvius, 97.. :.'.--"..

Isthme qui sépare la Gaule de l'Ibérie , in-.

c.PnnU à Pythéas et à Eratosthénes ,

47 >4?* Sa largeur , selon Posidonius,

5& .

Isthme compris entre le Pbnt-Euxin et la

mer Caspienne, 102. Sa largeur, selon

Posidonius , 56; selon Strabon , 101'.

Isthme; compris entre Péluse et Heroopo-
lis. Sa largeur , selon Posidonius , 56.

latrie, contrée , 83.

Italie, contrée, 19, 37, 39, 61, 67-, 71,

72, 7Î,. 75, 77, 79'7'i28. Est presque
entièrement refaite dans les tables de

Ptolémée, 126.

Itinéraire d'Alexandre , d'après Strabon ,

17; d'après Pline , 17. Itinéraire de Sé-

leucus Nicator, d'après Pline, 34, In-

connu à Eratosthénes et à Strabon, i8>

19 , 34. Marin de Tyr avoit des Itiné-

raires de la côte orientale de l'Afrique ,
i3i , i32 ; des parties septentrionaleset
orientales de l'Asie, i32; et des parties
maritimes de l'Inde, 141•

J

JAXAR.TES, fleuve, 3i>

Johr ( royaume de), I.A6Ï'

Juba le jeune. C'est d'après lui que Pline'

cité lès mémoires dé .Néarque et d'O-,

nésierite, 26; Médaille de ce roi, qui
donne l'époque où il a changé Ie! nom

de la ville d'Iol en «elui de Coesarée,

26; Juba fait des recherches sur l'ihté--

rieur de FAfrique ; il confond le Niger
avec le Nil, i3b. -

Jugurtha , roi de Numidië , 57;
Jutlande ou Chersonese Cimbrique , 127.-

K

JELAK-TCHEOC , ville. Prise pour Sens

par M. d'Anville , n3a..

Konigsberg, 127:

L

L ACI NI UMP ROHOKT ORI UM,.73,74^
Laconie, contrée, 8-i.

Lagina, 87.
Lalandy isle, 127.
La Landes^ (M. de), cité 12,

Laponie , contrée , 48.
Larice , regio , i35.

Latameda fiuvius , 138:

Laus~no., 73 , 76.
Léon l'Africain , cité i3o,

Leptis magna , 88.

Lcstorum Regio , i3$\

Leuca, 74.-
Leucade , promontoire , 7.5.
Leuce ou Album Littus en Afriqi!«> 89^
Leuce en Arabie, 106.
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Ïièuce-Acte , promcntoire de l'Eubéè , 84.

Liburnie, contrée , 83. .
'

Liburniens , peuples , 83.

Libye , 21. Voyez Afrique.

LigUrie , contrée , L1.

Lilybée , pronipntpirede Sicile , 20, 56,
"

76 > 77 >'lz9-
Limites de la terre habitable vers le midi,

dans la partie méridionale de l'Afrique.
C'est la Contrée où croisspit le Cinna-

mome ou la Canelle , 9 , 24 , 35 , 36 ,

107 , 134. Leur latitude, selon Era-

tosthénes , 8-,-10, tabl. n° I; selon Hip-,,

parque et Strabon , 60 , tabl. n° IV.

Les conquêtes des Romains en Afrique
ont détruit le préjugé d'une zone inha-

bitable aux approchés de l'équateur,

114. Ce préjugé a dû naître en Afri-

que , 3a.

limites de la terre habitable vers le nprd.

Leur latitude , selon Strabon , 62,
tabl.n° IV.

Linga, 108.

Lixa , 108.

t.ixus, ville, 108:

Lixus fiuvius, 108.

Lobo ( Jérôme ) , cité 22.

Locres-Epizéphyriens ( ville des ), 73 , 88.

Locres-Ozoles , peuples , 8a.

Loire (la ) , fleuve , 68, 6^.

Longitudes. Difficulté de ces observations.

Petit nombre de lieux connus sur le glo-
be par des observations astronomiques ,

D.

Luna , 72 , 73.
Lusitanie , contrée , 67.
Lusitaniens , peuples , 56.

Lycaonie, contrée, 102. Sa latitude) selpn

Eratosthénes , 9.

Lycapniens, peuples, 102.

Lycie , contrée , 90 , 91 , 92 , 1P2 / 139.

Lycus fiuvius ,16.

Lydie, centrée, 102,

M

JVl AC& , 27 , 28,

Macari ( golfe de ), 91.
Macédoine , contrée , 20 ,"5j , 85 j 118,

Macrobe, cité 7. t"
Macropogones ou Peuples à longues har-=

bes, loi,

Maduré , contrée , 137. r

Maeotes, peuples, 101.

Magnésie, contrée de la Thessalie >8Si

Magnésie :, ville de Flonie , 87.
Maillet ( M, de), cité 22.

Maissur, contrée , 137.
Malabar , contrée , i35 , i36 , i37-
Màlaca ( détroit de ), 141.

Malais, peuples ,143,

Malayenne ( presqu'isle ). N'est point la

Chérsoiiese d'Or dès Anciens j 138 et

suivantes. Origine de cette méprise ,

146. V°yez Chersonese d'Or.

Hîalé, Malèa ou Malèam. Signification
de ces noms dans l'Inde, 137.

Maîée , cap du Péloponnèse , 81, 83, 89..

Maliaque ( golfe ) , -85.

Manuscrits de la Géographie de Ptoléméèi;

Observations suif les cartes qu'ils reit-i

ferment, 124 , ia5-, 126. Variantes sur'

la position de Thince pu Since j 143 j

144, i45:

Mararco, 145."
Marcien d'Héraclée , cité" 36 , 53, i'4*'.
Mardés , peuples , 31.

Marin de Tyr , est le dernier géographe

qui eût acquis de la célébrité avant le

tems de Ptolémée, 113. Sa méthode

pour les projections, 113. IncPnvéniens

de cette méthode, n3, 114. A cru que
les années romaines avoient pénétré en

Afrique jusqu'au 24* degré sud, 1.1-4.:
Avoit des Itinéraires de la côte orientale

de l'Afrique , i3i , 132; des parties sep-
tentrionales et orientales de l'Asie, i3a ;
et des parties maritimes de l'Inde , 141.:
Faisoit le degré de 5oo stades , 114.!
Dimension qu'il donnoit à la terre con-

nue , 114. Principal changement que
Ptolémée fit à ses cartes , 116: cité A3j
JI5, 116 , 117 , 129, 141.
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Marseille , 20, 62 , 68, 71, 72 , 78 , 79 ,

122. Sa latitude, selon.Pythéas et Era-

tosthénes , 11, 46, 47 J i i i >tabl. n9 I ;

selon Strabon , 61 , 66 , tabl. n° IV ;

selon Ptolémée , tabl. n° VI ; selon les

Modernes , 61, tabl. n°! I, IV, VI- Sa

longitude, dans la carte d'Eratosthenes,

14. Sa longitude , selon Strabon^, 67,
tabl. n° Y; selpnPtolémée, tabl. npsVII,-

Vin ; selon Ptolémée corrigé , tabl.

h° VIII ; selon les Modernes , tabl.

n« y., VU, VIII.

'Marsyabce, 106.

Martaban ( ville et golfe de) >i45-
.Mascrier ( l'abbé le ) , cité 22.

, Masssesyliens , peuples, 78. Latitude de

leur pays , selon Strabon, 60.

Maternus (Julius ). Son expédition en Afri-

que, 114.

Mauritanie, contrée, 57.
Maurusiens , peuples , 78. Latitude de

leur pays , selon Strabon , 60.

Méandre, fleuve, 87. ;

Medes , peuples, 102.

Médie, contrée , 28, 3p, 3i. Sa latitude,

selon Eratosthénes ,9.

Méditerranée ( mer ), 40 , 43 , 58 , 92,

100. Configuration de la partie com-

prise entre le détroit des Colonnes et

celui de Sicile dans la carte d'Eratos-

thenes , 19 ; dans la carte de Strabon,

65, 66, 71.—79. Çpnfiguratipn de la

partie comprise entre le détroit de Si-

cile et Rhodes dans la carte d'Eratos-

thenes , 20 ; dans la carte de Strabon ,

79
—

90. Configuration de sa partie
. orientale et du Pont-Euxin dans la carte

d'Eratosthenes, 22 ; dans la carte de

Strabon , 90-—100. Sa largeur entre la

: Gaule et l'Afrique , selon Strabon, ,61.

Longueur de la Méditerranée, selon

Eratosthénes corrigé , 41 5 selon Stra-

bon ,111; selon Nicolas et Guillaume

Samson, 42 ; selon les Modernes ,41, On

. remarque des combinaisons nouvelles

dans la Méditerranée de Ptplémée, 128,'

Megalopolis ,81,

Mégaride, contrée , 84.

Mégariens , peuples ,82.

Mégasthenes, cité 3â , 35 , 52.

Mégna ( rivière de ), 138.

, Mêla (Pomponius). Ce qu'il appelle Ocea^

nus Eous n'est que le golfe du. Gange,

147 s cité 108 , 109 , 112.

Memphis , io5. .
' •

Mercator , cité pour ses Cartes de Ptolé-

mée , 5, 124, i32. Pour son édition de

Ptolémée, 124, ia5, 126.

Merghi, 142, 143.

Méroé, 11 , 21 , 33 , 5a , 106, 121. Sa

latitude, selon Eratosthénes / 8-,9 , îp,
tabl. np I ; selon Strabpn , 60, tabl.

n° IV; selon Ptolémée, tabl. n° VI;
selon les Modernes, tabl. nosI, IV, VI.

S'a longitude , selon Eratosthénes ,14 ,
i5 , tabl. n° II- ; selon Eratosthénes

corrigé , tabl. n9 III ; selpn Strabon,
tabl. n» V ; selon Ptolémée , tabl. n°'

VII, VIII ; selon Ptolémée corrigé, tabl,

n° VIII; selon les Modernes, tabl. nosII,

III, V, VII, VIII.

Méroé (isle de) , 21. Ses dimensions,'
selon Strabon, 106.

Mésopotamie, contrée, 24 > ioz. Obser-

vation sur le nom qu'elle porte dans la

Bible, 104,

Messénie, contrée, 82.

Metagonium promontorium, 78 , 79»

Metapontium , 74.

Metropolis , 87.
'

Mithridate Eupator, 57,
Moeris lacus, io5.

Hfplocliath fiuvius, j8.

Hfonoeci, 71.
Morée ( rivière de ), 138.

Mowil Ganga, fleuve, 137,

Mycale , mont, 84.

Myos-ormos , i34«

Mysie , contrée, 86", 102. Sa latitude ,"
selon Eratosthénes, ÏO , tabl. n° I,

N
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" "
N

dN ABATÉE ( rÔC) , 23.

Nabatéens, peuples , ïo'S.

Napata, 106.

Naples , 75.

Naples ( golfe de ) ou Cratèr, no.
Narbonne , 66 , 71.

~"

Narbomioise ( Gaule ) , 61 , 67 , 71.
Nasamons , peuples , i 3o.

Nassir-Eddin , cité 142.

Néarque. Observations sur ses mémoires ,
24, 25 ,26. Pline n'en â ëù qu'un ex-

trait, 26 , 27 : cité 27., 28 , 3o , IG3.

Négraïs ou Négra'illes ,
-
cap , 139.

Nerium piamoritoriUm, 67.
Nice ,71

Niémen, fleuve, 127.
Niger , fleuve. Confondu avec le Nil par

Juba le jeune , i3o.

Nil, fleuve, 24, 38, 06 , 102, io5, 106,
107. Description de son cours, sélpn
Eratosthénes , 21. Ses sources sont
moins connues aujourd'hui qu'on ne les
«onnoissoit il y a 1800 ans, 22. Confon-
du avec le Niger par Juba le jeune, i3o.

Ninus , ville , 24.

Nismes, 66.

Noire ( mer ). Voyez Pont-Euxiq.
JSForiçi, peuples , 108.

Numidie , région , 57.

O

•OBODAS, foi des Nabatéens, 106.
Océan. Hipparque et Ptolémée croyoient

qu'il étoit divisé en de grands bassins
isolés , 52 , i3i. .

Océan Méridional, 35, 107, 147- La plu-
part des Grecs, Strabon et Mêla ont
cru que cet Océan occùpoit lés en-
virons de l'équateur , et y fofmoit
une zone autour du globe , 3a ,
;ipo.

Océan Oriental , appelé Atlantique par
Eratosthénes , 35 ; par Strâbôri , 102.

Voyez Atlantique oriental (Océan).
Océan Septentrional où Scytiïiqiïë , 3o,

56 , 101, io3 , 1.33.

ùlbia," 9.1.

Olympie , 81,.

Onésicrite, Observations sûr ses mémoi-
res , 24, 25 , 26. Pline n'en a eu qu'un
extrait, 26, 27 vcîté 27, 28, 3à, 36 , 110-

Orcades ., isles , 128.

Orites, peuples , a5',' i03. -
'

Oroatês fiuvius , 26 , 104.

Ortégal ( cap ), 47.
Qtthosia, 9X. .

' -

Oftospanum, ou Ortospane , 17',. 18.

Ostidâinniens , peuples, 14 , 4?>
Ostie, 72', n5.

Ouéssànt ( cap d') , 4?-

OvingtoU ( Jean ) , cité i4o,'
Oxus fiuvius ,01*

Oxyrinchus, ie5.

P

JT ACHYNUM P R0 MGNTORt UM, 20 .,.

56,63, 76 , 77 , 81, 82 , 89 , 129. Sa

Ipngitude , selon Strabon , 64 , tabL

ri° V ; selon Ptôléinée , Éaol. n*»VII ,'
VIII ; selen Ptolémée corrigé, tabl.

iip VIII ; selon lés Modernes, tabl.-

ri»'V, VII, VIII.

Pcestum ou Posidonia , 73.
Paldudas fiuvius , i3<J, i-4.o.

Palibothra, 33, 34,^35, i35.

Palos, 38.
" '

.'
'

Palura, 116.

Palus Moeotides, 22 , 56 , 5j , 106 , io-i*..
Latitudô de leurs parties méridionales r
selon Eratosthénes , 12 , tabl n° I.

Leurs dimensions , selon Strabon , <f<^.
Pamphylië , contrée, 91.
Pannonie , centrée , 57.

Panopolis ou Chemtnis, io5.

Panticapée ,98.
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Paphlagonie, contrée , 102. Sa latitude ,

selon Eratosthénes , 10, tabl. n° I,

Paphos, 92.
Pàrcetonium , 89,
Paris , 41, 65,.

Paropamisades , nations , 102.

Pàropamise , mont, 28 , 33,

Parthes , peuples , 5j.
Parthyéens , peuples ,102.

Pasitigris , a5 , 26. Voyez Tigre.
Pataïa, ville , 32 , 35.

Pataleriè ou Patala , isle formée par les

embouchures\de YIndus, 3o , 35. Lon-

gitude du milieu de la Palalene, selon E-

ratoslhenes , 29, tabl. n° II ; selon Era-

tosthénes corrigé ,. tabl. n° III ; selon

Strabon, tabl. n° V, selon Ptolémée,

tabl. nosVII, VIII ; selon Ptolémée cor-

rigé, tabl. n6 VI-II; selon les Modernes,
tabl. n°s II , III, V, VU , VUL

Patrocles, soutèrioitquelamer Caspienne
étoit un golfe , 3i, io3 vcitè 32.

Paulin ( Suétone ). Son expédition en Afri-

que , i3o.

Pedalium promontorium , 92.

Pégu, royaume , 139.

Pégu (fleuve du), 140 , i45.

Pélasgique ( golfe ).., 85.

Péloponnèse , contrée, 21, 75, 76, 89,

98 , 99 , 129. Latitude de ses parties

méridionales, selon Eratosthénes, 9,12,
tabl. n° I. Son circuit , selon Polybe ,
81. Recherches de la latitude , de la

forme et de l'étendue du Péloponnèse,

pour la carte de Strabon , 79
—

84, Est

presque entièrement refait dans les ta-

bles de Ptolémée , 126. Voyez Ténare.

Pélere, premontoire , 56 , y6 , 77 , 129,
Péluse, i3', 56, 91, 92, 107. Sa longitude,

selon Eratosthénes , i5 , tabl. n° II ;
selon Eratosthénes corrigé, tabl. n°III;
selon Ptolémée , tabl, nos VII , VIII ;
selon Ptolémée corrigé , tabl. n° VIII.
selon les Modernes , tabl. nosII, III,

VII, VIII.

Pénée , fleuve , 85. x

Péra. Sa latitude observée, 61.

Perimulus sinus , 140.
Péritsol ( Abraham ). Son opinion sur une

branche.du Nil, qu'il croyoit se perdre
sous terre, 24.

Perna ( rivière de ) , 127.
Perse , région , 27 ,28, 3o , 3i, io3, io4>

Persée, roi de Macédoine , 5n.

Persepolis , 104.

Perses, peuples , 102,

Persique ( golfe ) , 23 , 25 , 26 , 28, 29,
3o , 100 , io3 , 104 , io5 , 113. Ses di-

mensions , selon Eratosthénes, 27.
Peucolaïn's , 17.

• .

Peutinger ( Carte de ) , 3o,

Phase, fleuve, 98, Sa longitude, selon

Eratosthénes , i5 , tabl. n° II ; selon

Eratosthénes corrigé , tabl. n° III; selon

Ptolémée, tabl. nos VII , VIII; selon

Ptolémée corrigé , tabl. n° VIII ; selon

les Modernes, tabl. n°sII, III, VII, VIIL

Phénicie , contrée , 27 , 91, 9a.
Phéniciens, peuples. N'ont jamais eu de

géographie astronomique , 4^ ; étoient

moins avancés que les Grecs à cet égard,
n3. Tiroiént leur origine des isles de

Tyr et d*Aradus , situées dans le golfe

Persique, 27 , 113. Avoient un établis-

sement sur les côtes occidentales de

l'Afrique, 108.

Philace Thebaïca , io5»

Philes, 166.

Philippe V , roi de Macédoine, 5j.
Phocéens , peuples , 82.

Phthirophages , peuples ,101.

Phrygie Epictete , contrée ,102.

Phrygie nommée Galatie , contrée, 102.

Phrygie Hellespontiaque, 102.

Phycus promontorium , 80 , 81, 87 , 89 ,;

129. Sa longitude , selon Strabon, 88,
tabl. n° V ; selon Ptolémée, tabl. n°»

VU, VIII ; selon Ptolémée corrigé ,itabl.
n° VIII ; selon les Modernes , tabl. nos

V, VU, vin.
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Physcus , Ville de Carie , 87.
Pirée , pert, 84.

Pise, 72.
Pisidiens , peuples ,102.

Pityûs ( le grand ), ville , 98.

Platon, cité 56.

Pline. Remarques sur un passage de Pline

relatif aux mémoires de Néarque et d'O-

. nésicrite , 25 , 26 , 27. Remarques sur

un passage de Pline relatif à Hipparque,
52 , 53. Pline a toujours compté le stade

â raison de huit pour un mille romain,

;- 8 , a5 , zi2. Erreur dans le texte de

Pline sur la distance de YIndus à Baby-

lone, 28, 29, 3o, Itinéraire d'Alexandre,

d'après Pline, 17. Itinéraire de Séleucus

Nicator , d'après Pline , 34- Pline n'a

point connu l'ouvrage de Strabon, 27.
Le Périple d'Hannon qu'il avoit, étoit

plus complet que celui qui existe mainte-

nant , 108. Pline nous a conservé les

élémens du premier essai du système

géographiquejdes Romains ,112. Ce qu'il
, nomme océan Oriental., n'est que le

golfe du Gange , 147 : cité 7,9, 14 ,

17 , 18 , 20 , 21, 23 , 31, 32, 34, 35,

36, 47, 48 549 >5i, 56, 80, 104, 106 ,

i3o,i34 , }35 ,i36.
Pola ,83.
Polémon le Périégete , cité 36.

Polybe. Comment il évalue le mille ro-

main , 85 , 86. Ses découvertes sur la

côteoccidentaledeFAfrique : elles n'ont

point été connues de Strabon, i3o,i3i:

cité 20 , 4ô , 47 > 7^ » 74 y^ 1•

Polytimetus fiuvius , i33.

Pont-Euxin , 10 , i5 , 16 , 27 , 3i, 39 ,

56, 101, 102 , 104. Sa forme et ses di-

mensions , selon Eratosthénes, 22, 23.

Latitude de ses parties septentrionales,
selon Strabon, 62 , 70. Sa forme et ses

dimensions , selon Strabon , 92
—

98.

Mesure de ses côtes , selon Strabon ,

97 >98- „

Populonium, 72.

Portes Caspiénnes, i3, 17 , 18 , 23 , 2S,

3o, 45,100, 102 , io3 , io4 , i32. Leur

latitude, selon Eratosthénes, 9,12, 29,
tabl. n° I ; selon Strabon , 60 , tabl.

n° IV ; selon Ptolémée, tabl. nd VI ;
selon les Modernes;, tabl. n°51, IV, VI.

Leur longitude , selon Eratosthénes",
16 , 29 , tabl. n° II ; selon Eratosthé-

nes corrigé, tabl, n° III ; selon Strabon,

64 , tabl. n° V; selon Ptolémée , tabl.
nosVII, VIII ; selon Ptolémée corrigé,
tabl. n° VIII; selon les Modernes, tabl.i
n°>II, III, V, VU, VIII.

Pc rtugais. Erreur des premiers navigateurs

portugais sur le Grand-Promontoire de

Ptolémée, 146.
Posidonius , entreprend une mesure de la

terre ; il lui donne d'abord 240,000 sta- -

des, et ensuite 180,000 stades de circon-

férence. Cause de cette variation , 54 ,'
55, 114. Combien ses erreurs ont influé
sur la géographie, 3, 55, 117, i2ovPo-
sidonius s'est trompé de 74° 44' dans

l'évalu ation de ladistance comprise entre
le cap Sacré de l'Ibérie et l'embouchure
du Gange, 55, Comment il orientoit la
Sicile ,56. Ses opinions sur quelques
distances , 56. Croyoit à l'Atlantide, 56.'

Croyoit qu'on pouvoit faire le tour de

l'Afrique par mer, 56 : cité 5y , 58, 65 ,

76> 77 > 79 >124-
Posidonia ou Pcestum, j3.
Pouzzol ou Puteoli, y5,~
Prasii , peuples, i36.

Prasum promontorium , 114 , i3i, 146,*
Sa latitude , selon Marin et Ptolémée ,
132.

Prégel, fleuve , 127.

Projections ( Méthode des ). Eratosthénes

Fignoroit, 39. On la doit à Hipparque,
53. Strabon a rejeté la méthode des

Projections , 5^ , 110. Méthode de Ma-
rin de Tyr, 113,114. Ptolémée adopte
la méthode d'Hipparque, u5. Voyez
Cartes géographiques.

Prophthasie ,17.

Propontide, 11 , 16 , An, 85 , 102 , 129;
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Sa latitude, selon Eratosthénes, 10. Ses
' dimensions , suivant Strabon , 86.

Ptolemdis, 91. •

PTO LESTÉE , fixe astro noiniquement le

point que chaque lieu doit occuper sur

le globe, 1. Fait disparoître de la cons-

truction dés cartes , lacombinaisoii des
• mesures itinéraires , 115. Adopte Féva-
- luàtion de 5oo stades pour lé degré du

grand cercle de la terre , 119. Réduit à
'

40° stades le degré de longitude sous

le parallèle de Rhodes ,119. Terme dé

comparaison entre la carte de Ptolémée
"et celle de Strabon, 2. Ptolémée rejette

la méthode des Projections adoptée par

Marin , et y substitué celle d'Hippar-

que , 115. Principal changement que

Ptolémée fait à la carte de Marin., 116.

Méthode de Ptolémée pour réduire les

distancés données par les navigateurs ,

116. Les matériaux manquoient à Pto-

lémée pour former un système géo-

graphique qui eût été fort différent de

ceux qui existaient de son tems , 1, 118.

Il n'a fait que changer la méthode des

descriptions , en formant ses tables de

longitudes et de latitudes d'après les carr

tes qu'il s'étoit procurées , 2,118. Ta-

bleau des principales latitudes de Pto-

lémée,"TABLE AU n° VI. Tableau des

principales longitudes de Ptolémée ,

TABLEAU n° VII. Ptolémée a boule-

Versé toute la géographie, 115. Il avoit

plus de secours qu'Eratosthenes : ce-

pendant il fait dès erreurs beaucoup plus

considérables que celles qu'Eratosthenes

avoit commises, 117, 1.18i Ptolémée

dbnne à la longueur de la Méditerranée

20e de plus qu'elle ne doit avoir , 117.

Il recule les bouches du Gange de plus

de 4^p au-delà de leur vraie position ,

.117. Recherche des causes"qui ont fait

commettre à Ptolémée tant d'erreurs

dans ses longitudes , 1\y et suivantes. Sa

première erreur vient de ce qu'il n'a pas

eu que la carte qu'à vouloit copier,

étoit une carte à projection plate, et que
toutes les distances qu'elle présentoit
dans le sens de la longitudev étoient
fictives et beaucoup trop grandes. Moyen
de faire disparoître cette erreur des car-
tes de Ptolémée, 119 , 120. Sa secondé
erreur est d'avoir réduit le degré de

longitude delà carte qu'il copioit, à 5oo

stades, au lieu de le laisser à 700stades.

Moyen de faire disparoître cette méprise
des cartes de Ptolémée, 120 , 121. Ta-
bleau des principales longitudes dé Pto-
léniée , corrigées~selon la méthode que
nous proposons , TABLEAU ri° VIII.
Le degré de longitude, dans la carte de
Ptolémée , ne vaut que 5oo stades,
tandis que le degré de latitude vaut 700
stades , 122, 123. Construction d'échel-
les proportionnées à ces différentes er-r
reiirs , pour être appliquées aux cartes
de Ptolémée , iuo, Carte de la Médi-

terranée, construite d'après les tables de '

Ptolémée dépouillées des erreurs dont il
les a surchargées : avantages de cette
carte , 123 , 124- Observations sur les
cartes qui accompagnent les manuscrits
de la Géographie de Ptolémée, 124 ,
125. Observations sur les cartes de Pto-
lémée qui accompagnent cet ouvrage ,
125 , 126. Les textes grecs et latins de

. Ptolémée sont aujourd'hui deux ouvrav

ges différens ; ils ne représentent plus
exactement ni l'un ni l'autre , le texte

original de cet auteur, i-»5. Les varian-

tes de ces textes sont plus nombreuses

dans le grec , pour les parties orientales

de la Méditerranée ; et dans le latin ,

pour les parties occidentales ^de cette

mer; il y ades contrées presque entière-

ment refaites, IQ.5, 126. Termes des

connoissances de Ptolémée, comparés
avec ceux de Strabon ; sur les côtes sep-
tentrionales de.FEurope , 126 , 127 ,

128; sur les côtes occidentales de l'Afri-

que , 13o , 131, 13a; sur les côtes orient >

taies de l'Afrique, i3i. Ptolémée n'adr

mettoit
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mettait pas la communication de l'océan

Atlantique avec la mer Erythrée, i3i.

Croyoit que la côte orientale de l'Afri-

que alloit rejoindre la côte de l'Asie au

midi de Catigara , i3i , 146. Savoit que
la mer Caspienne étoit un lac , 133.

Recherches sur les côtes méridionales
de l'Asie , 133et suivantes : sur la Tapro-
bane , i33 , i34, i35 , i36. Ptolémée a

confondu la presqu'isle occidentale de

l'Inde avec la Taprobane , i-36. Recher-

ches sur la Chersonese d'Or, et sur
Thince , i38 et suivantes. Les connois-
sances de Ptolémée et de l'Ecole d'Ale-

xandrie ne se Sont jamais étendues au-

. delà de Tana -sérim. Ptoléniée n'a point
connu les mers de la Chine ou l'océan

Oriental, 147, 148.
Ptolémée , cité ailleurs que dans son arti-

cle , 5, 6, 23, 37 ,. 43 ,.5o , 51, 55, 72,
84, 91,107, 108, ii3 , 114,

Ptolemaei Almagestum seu Magna Com-

position cité 8 , 46-
Ptolemoei Tabula longitudinis et latitudi-

nis urbium insignium , citée , 14-3•

Ptolémées ( les ) , rois d'Egypte. Ce qu'é-
toit la navigation de l'Inde sous les der-
niers Ptolémées , 134-

Ptolémée Evergetes , 36.

Ptolémée Philadelphe ,106.
Ptplémée Lature. Le tour de l'Afrique a

été fait, par mer, sous son règne , io&.;

Puniques ( guerres ) , 44 »-57»
Puteoli ou Pouzzol, 75.

' Putris lacus , 99.

Pyrame , fleuye, 91, 92.

Pyrénées , monts , 65 , 66 , 68 , 69, Len-

gitude, du cap méridional des Pyrénées,
selon Eratosthénes , 14» selon Strabon,
tabl. n° V ; selon Ptolémée , tabl. nos

VU , VIII ; selon Ptolémée corrigé ,
tabl. n° VIII; selon les Modernes , tabl.

n°! V, Vil, VIII. Longueur des Pyré-
nées , selon Posidonius , 56 ; selon

Strabon, 6n.

Pyrgi,ni,

Pythéas. Sa patrie , 46. Ses voyages, 46 >

47 , 48- Ses prétendues observations des

latitudes de Marseille et.de Byzance,
11, 46 , 47 , 61. Sa prétendue observa-
tion à Thule , 12 , 48. Ses erreurs et

ses mensonges , 48 , 49. Les récits de

Pythéas contiennent cependant un fond

de vérités incontestables , 49 , 5o. Ces

vérités-semblent avoir été puisées dans
des mémoires ou des traditions ancien-

nes ,5o. La Thule de Pythéas n'est pas
celle de Ptoléniée , 127, 128: cité AA.*
68, 70, 86, 111,129,

Q deest.

R

XVAJPo , rivière, i38.

Rennell ( le. major James ), Sa carte de

l'Inde , citée 35 , AU r35..

Rhabana , 146.
Rh amanites , peuples , 106,

Rhegiurn., 71, 7a , 73.
Rhin , fleuve , 47 , 68 , 69 , 70.
PJdnacolura , 7.A.

Rhodapha, 34-
Rhodes , i5 , 20 , 22 , 37 , 5i, 54 , 55 ,

59, 61, 63 , 64, 79, 84, 86 , 87,
, 8.9 , 90, 91,95, 129, Sa latitude, selon

Eratosthénes, 9, îa , tabl. n° I ; selon

Strabon , 60 , 65 , tabl, n° IV ; selon

Ptolémée , tabl. n" VI; selon les Mo-

dernes , tabl. ncaI , IV, VI. Sa longi-
tude, selon Eratosthénes, 14, i5,in,
tabl. n° II; selon Eratosthénes corrigé,
tabl. n° III ; selon Strabon , 64 , 111,
tabl. n° V ; selon Ptolémée, tabl. nos

VII, VIII ; selon Ptolémée corrigé, tabl,
n° VIII; selon les Modernes , tabl. n°»

11, III, V, VU, VIII.

Rhodes ( Parallèle de ), 1.0, 5a , oa, 77,
80 , 100 ,.io3 , 107 , 110 , .116,' 118 ,
120. Réduction du degré de longitude
sous ce parallèle, selon Eratosthénes ,

12, 38 , 4.2 , selon Posidonius , 55;
f
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selon Marin , 113 ; selon Ptolémée ,

119, 120.

Rhodes ( Continent de ) , 91.
Rhombites magnus , fiuvius , 99.
Rhombites parvus , fiuvius , 99.
Rhubon fiuvius , 127.

Riga*, 127.

Roger \ roi de Sicile, 13o.

Romains (les), n'ont jamais eu de géo-

graphie astronomique ,..44 > °"l' N'ont

cemmencé à construire des flottes que

pour la première guerre Punique , 44*
Leurs guerres ont contribué aux progrès

-de la géographie , 57 , io5 , 106, 107,

114, i3o. La première description du

inonde qu'ils aient;faite, a été entreprise

par Agrippa; 57. Pline nous a conservé

quelques unsdesélémens de cettepremie-

récartedesRomains, 112.Elleavoitpoùr
base une carte à projection plate , 112.

Les Romains ont cru , d'après les Grecs,

que l'océan formpit une zone autour du

globe, aux environs de Féquateur, 109.
Ils ont corrigé , h.différentes époques,
le texte latin de Ptolémée, 126. Terme

de leurs connoissances sur les côtes

occidentales de l'Afrique, i3i.

Romania ( cap de ), 146.
Rome , n5-, 77 , 88 , 107. Sa longitude,

selon Eratosthénes , 14, 20, tabl. n° II;
selon Eratosthénes corrigé, tabl. na III;
selon Strabon, tabl. n° V; selon Ptolé-

mée , tabl. npsVII, VIII; selon Ptplémée

corrigé, tabl. n° VIII ; selpn les Mo-

dernes , tabl. n°sII, III, V, VII, VIII.

Rexplans , peuples , 100.

S

UiBlNA, 146.

Sabaon'Esireito),iA6.
Sabaracus sinus , i38 , 139.
Sabbata, 71.
Sabis fiuvius , 25.

Sacré ( promontoire ) de l'Ibérie, ou Gap
Saint-Vincent. C'est le point d'où Era-

tosthénes , Hipparque , Posidonius et

Strabon , sont partis pour compter les

longitudes , i3 , 14, i5, 16, 18, 19,

29 , 33, 38, 39 , 40.-, 41, 42 , 45 , 47 ,
5o , 55 , 63 , 64 , 67 , 77 , 84 , 100 ,«

111, 120, i2i, ia3. Sa latitude , selon

Eratosthénes ,12; selon Strabon , -65 ,
tabl. n° IV; selon Ptolémée, tabl. n° VI;

selon les Modernes , tabl. nos IV, VI.

Pythéas disoit cpie le flux et le reflux
' cessoient au cap Sacré , 49-

Sacré ( promontoire ) de Lycie , 90 , 91,

9.2, 129.
' ;

Sacrum ostium , Istri Jluvii, 97^
Sadus fiuvius ,i38.
Saint -Vincent ( cap .), Sa longitude ob-

servée , 41, 65.. Voyez Sacré (promon-
toire ) de l'Ibérie.

Sala , rivière, 70,

Salapia , 74.

SaHce, ancien nom de la Taprobane, i34''
Sambra , i38.

Samonium promontorium, 63, 90- Sa lon-

gitude , selon Strabon, 64, tabl. n°V;

selon Ptolémée , tabl. n°»VII , VIII;

selon Ptolémée corrigé , tabl. n° VHI ;

selon les Modernes, tabl. n°!V, VII, VIII,

Samson ( Nicolas et Guillaume ). Erreurs

dans la graduation de leurs cartes , sur

les distances du cap Sacré de l'Ibérie à

Issus , et du cap Sacré au Gange, 42.

Sangarius fiuvius , 98.

^Santatoli, 138.

Sapra lacus ,99*

Sardaigne ( isle de ), 19. Ses dimensions,
suivant Posidonius et Strabon , 79;

Sarmates ou Sauroinates, peuples , 100,
101.

Saronique ( golfe ), 83.

Sauromates , peuples ; les plus reculés

des Scythes , ico. Voyez Sarmates,

Scandice insulte, 127..
• '

Scandinavie, contrée, i48.NPythéas, Era-

tosthénes et Ptoléniée ont cru qu'elle
étoit une isle , 5o , 127. Voyez Baltia.

Scanie , contrée, 137.
'



TABLE DES MATIERES. xxiij

Schênes , comptés à raison de 3o stades

dans la Basse-Egypte , i3.

Schetland (isle de ). C'est la Thule de

Ptolémée, 128.

Schoenus portus, 83 , 84.

Scipion Emilien , i3o.

Scylaceus sinus , n3 , 74 , 76.

Scylacium , j3 , 74 , 76,

Scylax de Cariande , cité 45.

Scyllceum promontorium, 84.

Scythes,peuples, 52,57, 100, 101 , 1P2,
•i3a.'

Scytliie d'Europe , 47- •

Scythie d'Asie, 3i, 61, 102, i3â, i33.

Sa latitude , selon Eratosthénes , 10 ,
tabl. n° I. Sa largeur, selon Strabon, io3.

Scythique (Océan ) ,'3o. Voyez Océan

Septentrional.
Seine (la), fleuve, 68, 6p. Latitude des

côtes septentrionales dé la Gaule , pri-
ses vers l'embouchure de la Seine, selon

Strabon, 62 , tabl. n° IV. Latitude de

l'embouchure de la Seine , selon Ptolé-

mée , tabl. n° VI ; selon les Modernes,
tabl. n° IV, VI.

Selahdjisle, 127.
Séleucie en Piérie ,91.
Séleucie sur le Tigre , 24.
Séleucus Nicator, 3a, 117,148. Itinéraire

de son invasion dans l'Inde , 34. Cet

itinéraire pareit avoir été inconnu à

Eratosthénes et à Strabon , 18 , 19, 34.
Sélinunte ,92.

Sénégal, fleuve, i3i.

Sënus fiuvius, 142 , i4^*

Sera, 132. Sa longitude, selon Marin, 114.
Sères , peuples, 141•

Sérique, contrée, 118, i3a.

Serre -Lione , montagnes, i3i.

Servet ( Michel ), cité 125 , 146",
Serus fiuvius, 145.
Sestos ( détroit de ) , 86. Voyez Helles-

pont.

Shandernagor. Sa longitude observée, 41,

Shatigan ou Islamabad, i38.

Shen-si, province de la Chine, i32„

Sian ( Royaume de-) , nommé Siam par

corruption , 143. Sa côte occidentale

est le pays des Sines, 141,. 1A3, Sa côte

orientale a été inconnue aux Grecs ,

143 , 144, 147.
Sian , ville , 143 , 144,
Sian (golfe de) , 142.
Sibérie , contrée , 5a.

Sicile ( isle de ) , 3n , £29, Son oriente*:

ment, selon Eratosthénes ,20 , 76 ; se»
Ion Posidonius , 56 , 76 , 77 ; selon
Strabon , 76 , 77.

Sicile ( détroit de ), 19> 20 , 44 >-&1>,P"3*

64, 66, 7a, 73, 76 , 79 , 111,1 12, 129.
Sa latitude, selon Eratosthénes, 9, 12,
tabl. n° I ; selon Strabon , 60 , tabl.
n° IV ; selon Ptolémée , tabl. n° VI j
selon les Modernes , tabl. nM I, IV,
VI. Sa longitude , selon Eratosthé-
nes , 14 , tabl. n° II ; selon Eratos-
thénes corrigé, tabl. n° III ; selon Stra-
bon ,. 63 ,. tabl> n° V; selon Ptolémée ,
tabl. n°»VII, VIII; selon Ptolémée cor-,

rigé, tabl. n° VIII, selon les Modernes,
tabl. n«- II, III, V, VU, VIII.

Sicile^( mer de ) , 77.

Sicyonie, cpntrée > 82,

Side, 92.
Sila, j5.
Silarus fiuvius, j3, . i

Since vel Siharum metropolis y ne deif pas
être confondue avec Thince , 143. Re-
cherche de cette position , 143. C'est
Sian , 144. Variantes et contradictions
dans le texte de Ptolémée, sur la latitude
de cette ville , 143 , 144, 145.

Sincapura ( détroit de ) , 140 , 141,146.
Sindicene , contrée, 101.

Si7idicus portus , 98.
Sines ou Since , peuples , 116 , 139. Re-

cherches sur le pays des Sines ; c'est
la côte occidentale du royaume de Sian,

141,.142 9 i43 » i45 , 146,
Sinia Sinarum, 143.

Sinope, 94, 95 , ^6, <)j, 98. Sa latitude ,
selon Eratosthénes, 10, 22, tabl. n° Is
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selon Strabon , 62 , 93 , tabl. n° IV ;
selon Ptolémée, tabl. n° VI ; selon les

Modernes , tabl. n° I , IV , VI.

Sinuessa, n3.

Sipontum ou Sipus, 74.
Siraces , peuplés , 101.

Sirian, 139.
Siwasch pu Gniloe More , 99.

Smyrne ,87;

Sogdiane , contrée, 28.

Sogdiens > peuples , loa,

Soli ,91.
Sosicrates , cite 89.
Stade de 700 au degré du grand cercle de

la terre , adopté par Pythéas , 5o ; par

Eratosthénes-", 7 , 12 ; par Hipparque ,

5a; par Strabon ,59.

Stade de 666 f au degré dû grand cercle ,

adopté par Posidonius, 54» 55.

Stade de 500 au degré du grand cercle,

adopté par Posidonius , 55 ; par Marin

de Tyr, 114; par Ptolémée ,116.

Stade de 710 au degré du grand cercle;

il sembleroit qu'Eratosthenes et Hippar-

que en auroient quelquefois fait usage ,

53.

STRABON. Idée générale de son ouvrage;

de son style ; du plan de ses descriptipns.

Sa critique. Il paroit avoir su peu d'as-

trenpmie et de mathématiques. Il n'a

pas conservé les mesures d'Eratosthenes

dans leur intégrité, 58,,60. Epoqueoù son

qùatriemelivreaétéécrit, 108. Son ou-

vrage n'étoit pas encore connu àRomeau

tems de Pline, 27. Strabon n'a pas con-

nu la Description du monde faite par

Agrippa, 5n. Il ne paroît pas avoir con-

nu l'Itinéraire de Séleucus Nicator dans

l'Inde, 19. Ilprofita, pour composer son

ouvrage , des connoissances que les

guerres des Romains procurèrent, 5n ,

'58. Il avoit des cartes devant les yeux

lorsqu'il écriVoit ; mais il n'a pas essayé

d'en construire une d'après ses opinions

particulières , 4 , 58 , 59 , 78 , 79, 90,

91, 96. U ne détermine la position des

lieux qu'au moyen des distances itiné-

raires , 1. Construction de la carte de

Strabon, 59. Ha adopté le stade de 700
au degré du grand cercle, 59. Terme

de comparaison entre la carte de Stra-

bon et celle de Ptolémée , 2. Strabon a

suivi la méthode d'Eratosthenes pour
les principales bases de la carte qu'il

propose de construire , 59. Il prévient

que cette carte sera une carte à projec-

tionplate, et qu'il croit inutile de courber

les méridiens et les parallèles , 59 , 60,

110, 124. Recherche des principaux

parallèles de.la carte de Strabon , 60 et

suivantes. Tableau des principales lati-

tudes de Strabon , TABLEAU n° IV.

Son opinion sur la latitude de Mar-
seille , 61,.66. Recherche des principaux

points en longitude de la carte de Stra-

bon , 63, 64. Tableau des principales

longitudes de Strabon, T ABLEAUn° V.
Il estimoit que là longueur des continens

ne devoit pas être tout à fait de 70J000
stades , 63. Configuration des continens

dans la carte de Strabon , 64—^-110.
Strabon n'avoit guère d'autres connois-

sances sur l'Asie, que celles qui avoient
été rassemblées par Eratosthénes, 100,

Description des principales contrées de

l'Asie , et des peuples qui les habitaient

au tems de Strabon , 100. Strabon suit

^EliusGallus en Egypte et en Ethiopie,
io5 , 106 , 107 , i34« Strabon a mai
connu l'Egypte, io5, 106. Terme des

connoissances de Strabon sur les côtes oc-

pidentalesde l'Europe, 126,128. Sonopi-
nion sur la forme delà côteoccidentale de

l'Afrique, 131. Il rejette les découvertes

faites sur cette côte parles Carthaginois ,
108. II n'a point connu les découvertes

faites par Polybe sur cette côte , 10.0.

Terme des connoissances de Strabon sur

la côte orientale de l'Afrique , i3i. Il

paroit avoir cru que la Taprobane étoit

dans l'océan Atlantique-oriental, 109,
"

}10, i34- ExamendelacartedeStrabon;
elle
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elle est moins exacte que celle -qu'Era-
--tosthenes avoit copiée,. 1,10,111. Avan-

tages particuliers de Strabon , 111. Ses

principales erreurs , 108 ,109 , 111. Ju-

gement sur Strabon , 111.

Strabon , cité dans l'article de Ptolémée ,

i2i, 123 , 129 , i33, i36, 148.
Sueves , peuples , 70.
Sund ( le ), détroit, 126.
Siinium promontorium , 21, 80, 81, 90.

Sa latitude, selon Strabon , tabl. n9 IV;
selon Ptolémée , tabl. n° VI,;. selon les

Modernes , tabl. nosIV, VI. Sa longitu-
de , selon Strabon , 84 , tabl. n° V;
selon Ptolémée, tabl. n°5 Vil , VIII ;
selon Ptolémée corrigé , tabl. n° VIII ;
selon les Modernes , tabl. nosV, VII,
VIII. Voyez Attique.

Sumatra , isle , 140,

Surate, i35.

Suse, ancienne capitale des Perses , 25,

26, 104.
Susiane , contrée , 27, 3o , 104,

Sùsiahe, bourg , 26.

Susièns., peuples , 102.

.Sybaris on Thurii , 74 , 76.

Syéné, 21, 5o, io5,106. Sa latitude, selon

Eratosthénes , 9 , tabl. . n" I j selon

Strabon , 60 , tabl. n° IV; selon Pto-

lémée ', tabl. n? VI ; selon les Moder-

nes , tabl. n0' I, IV, VI. Sa longitude,
selon Eratosthénes, 14, 15, tabl. np II ;
selon Eratosthénes corrigé, tabl. n° III;
selon Strabon , 63 , 64 , tabl. n° V ;
selon Ptolémée , tabl. n° VII, VIII ;
selon Ptolémée corrigé., tabl n° VIII;
selon les Modernes , tabl. n05II , III,
V, VII, VIII.

Sylléus , lieutenant d'Obodas , roi d'Ara-

bie. Ses expéditions et sa mort, 106,107,
Sylvanus ( Bernard ), cité 144> 1.46-

Symbolorum portus , 98.
v

Syracuse , 76.

Syrenuscepromontorium , j3.
fSyricePylce 91.

Syrie , contrée , 5j., 91, 102 , 148. La

Syrie a autrefois été très étendue , 104.

Syrie des rivières ou Syrie comprise entre

les deux fleuves; nom donné à la Méso-

potamie, 104.

Syriens , peuplés ; descendoient de la

haute Asie; s'appeloient originairement
Araméens ; ont communiqué ce nom

à la Mésopotamie ,. à la Babylonie et à

la Syrie , 104 , io5.

Syrte ( la grande ). Ses dimensions , selon

Eratosthénes , 21; selon Strabon ,88 ,

. 89. Correction d'un passage de Strabon,

v relatif auxdimensions delà grande Syrte,
88 -, 89, Latitude du fond de la grande

Syrte , selon Strabon , .60 , 80 , 87 ,

tabl. n° IV ; selon Ptolémée, tabl.; ii° VI;

selon les Modernes , tabl. n°' IV, VI.

Syrte ( la petite). Ses dimensions, selon

Strabon, 88 ,89.,^

Syrtes (les ), 77 , 129.

T

1 ACOLA , l39.

Tage, fleuve , 67.
Tamos promontorium , i47>
Tana ( peuplade de ) , 14a,
Tanah , 14a.
Tanaïs , fleuve, 46 >96,99, 100, .10*.-

Tana-sérim , i38 , 143 , 144 , i45 , 146 ,

148. Signification de ce nom, 14a.
Tana-sérim ( rivière de ) , ;i4a , 146.
Tana-sérim (Archipel de), 147-

Tàngut, royaume, i32.

Ta.nis , io5.

Taprobane , 147, C'est dans le cours dés .

conquêtes d'Alexandre , que les Grecs

ont vérifié que la Taprobane étoit une

isle , 35. Sa position et ses dimensions,

selon Onésicrite , 110 ; selon Eratosthé-

nes , 36, i34, selon Strabon , 109,1105
selon Ptolémée , i34. ^Salatitude, selon

Eratosthénes, 8, tabl. n° I ; selon Hip^

parque, i36; selon Strabon, tabl. n° IV.

Pline met la plus grande partie de la

Taprobane au-delà des limites de la

S
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terre habitable , 36. Recherches sur

. là Taprobane , 133 — 107. Voyez
Ceilan.

Tarentum ou Tarente., ville, 74, 76.
Tarente ( golfe de ) , 73.
Tarente ( isthme de ) , 75.

Tavây (ville et rivière de), i4<»'

Tâurique (Chersonese ) , 94 > 95 , çn.
Ses dimensions , selon Strabon , 98.

Taurisci, peuples , 108.

Taurus {chaîne du ), 16 , io3, 104, i3a,

147. Sa longueur, selon Strabon , 100,
- 101, io2. Sa latitude, selon Eratosthé-

nes , 9 , 12 , tabl. n° I ; selon Strabon ,
. 60 , 61, tabl. n° IV. Latitude de son

extrémité orientale , selon Hipparque ,

52. Longitude, de son extrémité orien-

tale , selon Eratosthénes et Strabon ,

voyez Thince. .
'

Taxila, 34,

Teanum, n5,

Temala fiuvius , 138.

Temala promontorium, i38.

Ténare , promontoire , 82 , 83, 87 , 88,

90. Sa latitude, selon Strabon, 80, 81,

tabl. n° IV; selon Ptolémée, tabl. n° VI;

selon les Modernes , tabl. nos IV, VI.

Sa longitude , selon Strabon , 81 ,89 ,

tabl. n° V; selon Ptplémée, tabl. n»5VII,

VIII ; selpn Ptolémée corrigé , tabl.

n° VIII ; selon les Modernes , tabl.

n«V, VII, VIII.

Térédon , 23 , 27 , 29 ,. 3o.

Tergeste , 83.

Terracina, 73.
Tenta , reine d'Illyrie , 5j.

Thapsaque, i3 , 16 , 23 , 24 , 27 , i3a.

Sa longitude, selon Eratosthénes, i5>

3o, tabl. n° II ; selon Eratosthénes cor-

rigé , tabl. n° III ; selon Strabon , 64 ,

tabl. n° V;selon Ptolémée, tabl. n0!
VII,

VIII ; selon Ptolémée corrigé , tabl.

n° VIII; selon les Modernes, tabl. nosII,

III, V, VII, VIII. Voyez Euphrate.
Tharse ,91, 95.
Thebes d'Egypte, 10e.

Theodosia, 98.
Théodosienne ( Table ) ou Carte de Peu-

tinger, 3p.

Thermaïque ( gplfe ) , ai ,85,

Thermopylès ( détroit des ) , 85,

Thessalie , contrée , 85. -

Thessalonique , 20 , 85.

Thince, i3 , 3-4, i33 , IAJ ,iA8.Ne doit

pas être confondue avec Sinte, i^3. Sa

. latitude , selon Eratosthénes , 9 , 12 ,
tabl. n9 I , selon. Strabon, 63 , tabl.

n° IV ; selon Ptolémée, tabl. n° VI ;:
selon lés Modernes , tabl, nosI, IV, VI.

Sa longitude , selon Eratosthénes , 19 ,
33 , tabl: "h"'II ; selon Eratosthénes cor-

rigé , tâbl. n° III ; selon Strabon , 64 ,
tabl. n° V;. selon Marin, 114; selon

Ptolémée,116, tabl~n" VII, VIII ; se-

lon Ptolémée corrigé , tâbl. n°' VIII ;
selon les Modernes , tabl. n°*'II , III, V,
VII , VIII. Recherches sur l'emplace-
ment de Thince , i38 — 148. Variantes

et contradictions dans le texte de Pto-

lémée , sur la latitude de Tliince , iA%r

144, i45.
Thrace , contrée, 85 , 93, 95.
Thrace ( Chersonese de ), 86.

Thrace (Bosphore de ), 16,22, 47 , 86,.

94. '._'.
Thule , isle , l\6>,48 , A9- C'est l'Islande

pour Pythéas et Eratosthénes. Sa lati-

tude , selon eux , 12 , 5o, tabl. n° I;

;selon les Modernes , tabl. n° I. Strabon

;nè croit pas à l'existence de Tliûle, 70 ,
111.' C'est l'isle de Sehetland , pour
Marin et Ptolémée , 127 , 128. Sa lati-

tude., selon Marin , 114; selon Ptolé-

mée , tabl. n° VI ; selon les Modernes ,
_ tabl. n° VI.

"

Thurii ou Sybaris , 74 , n6.

Tibaréniques ( les Nations ) , 102.

Tibère , 57 , 108.

Tigre , fleuve, 16, 24 , 26. Eratosthénes

croyoit qu'une partie des eaux du Tigre-

passoit , sous terre , de la Babylonie-
dans la Coelésyrie, 24. VoyezPasitigrii.
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Timosthenes , cité , 36 , 78.
Tinga ,108.

Tingis, 108.

Tocosanna fiuvius , i38.

Tamara , 1^5.
Tomi , 97.
Traites , 87.

Trapezus , 94 , 98.
Tritum promontorium, 79.
Troade , contrée, 47 5 86 , 102.

Troezen , 84.

Trogilium promontorium ,/ 84,

Trophées de Pompée (les ), promontoire,
66.

Tropique. Voyez Ecliptique et Syéné,
Tsian. Voyez Sian.

Turuntus fiuvius , 127.

Tyr j isle du golfe Persique, 28'. Ses ha-

bitans ont fondé Tyr en Phénieie , 27 ,
n3.

Tyr de Phénieie ,44* Voyez le mot pré-
cédent.

Tyrambe, 99.

Tyras fiuvius , 5j , 97.

Tyriens ou Phéniciens, peuples. Ils tiroient

leur origine de Fisle de Tyr, située dans

le golfe Persique, 27 , 113. N'ont jamais
eu de géographie astronomique , ^3 ,

44. Leur géographie étoit moins avancée

que celle des Grecs, au tems de Marin,
i«3. .--<v%rnï*--<.,

Tyrrhénie ( mer de ), 77.

U

U LUG-BI I G, Cité 142»

Uxisama.-, isle , 47,

-V

VALDETERA OU VplATERRA, 72^
Var, fleuve ,71-
Velia .ou Elea , y3.
Verd ( cap_), i3i.

Veretum ou Baris ,74,
Vistule , fleuve, 127.
Vitruve , cité 7.
Volaterra ou Valdetera, 72.
Vossius ( Isaac ) , cité 22, 1--43, i44*

w

W 1Nb Aw ( rivière de ) ; 12.J.

Wolgà, fleuve, i33.

X

.ÀÉNOCLis , cité 3l.

Xénophon de Lampsaque , cité 47»

Xylander, cité 6j , 74 , 89.

Z

ZJABTE, 140, 141'»lÀ&'

Zacynthe ( isle de ), 80 , 81.

Zeugma ,24.

Zigès , peuples , 101.

F im^^'Wi TABLE,





EXTRAIT D,ES REGISTRES

DE L'ACADEMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS

E T R E L L E S - L E T T R E S.

- Du Vendredi 4 Septembre 1789.

MESSIEURS ANQUETIL ET LARCHER, Commissaires nom-

més par l'Académie pour l'examen d'un Ouvrage qui a pour titre : Géographie

des Grecs analysée , ou les Systèmes à"Eratosthénes , de Strabon et de

Ptolémée comparés entre eux, et avec nos connaissances modernes , par

M. Gossellin, Ouvrage couronné par l'Académie ; ont dit que ledit Ouvrage

leur a paru digne de l'impression. Sur leur rapport, qu'ils ont laissé par

écrit, l'Académie a cédé son privilège à M. Gossellin pour l'impression de

ce Manuscrit.

En foi de quoi, j'ai signé le présent extrait. Fait à Paris, au Louvre,

ledit jour vendredi quatre septembre mil sept cent quatre vingt neuf.

DACIER,

.Secrétaire perpétuel de l'Académie.





E Ri AT A.

pages 3, lignes 6 et 28 ; Possidonius , lisez Posidonius.

12, 2; Palus Mosotides, lisez Palus Moeotides.

18, v
7 et 24 ; Erathosthenes , lisez Eratosthénes,

23 , 1 ; Moeotides , lisez Moeotides.

29, 12; réduites , lisez réduits,

32, 3o; mer Erythée, lisez mer Erythrée.

41, i et 6, de la note (2); Alexandrete , lisez Alexandrette.

67 , 25 ; Xilander, lisez Xylander.

71 , 2 et 3, de la note (4)î Monceci., lisez Monoeci.

73, 25 ; Possidonia , lisez Posidonia.

74 J J y delà note (*); vers l'vrient, lisez -versVarient.

97, 6 et 7 , de la note (*) ; à la petite ville d'Ister, lisez à la petite
ville d'Istros.

18; d'Ister, lisez d'Istros.

98, 12 et i3; Pithyus , lisez Pityûs.
102, ii; la Phrygie nommée Hellespontique, lisez Hellespontiaque,

21 ; ou trou voit, lisez on trouvoit.

106, ii ; Phyles , lisez Philes.

21 ; Nabathéens , lisez Nabatéens.

27 ; Ramanites , lisez Rhamanites.

27 ; Marsyàbas , lisez Marsyàbce.

111, 18; avec avec , retranchez un de ces mots.

114, 7; Agizymba , lisez Agisymba.

1241 l2î dans des siècles antérieurs aux monumens historiques qui nous

restent, lisez dans des siècles très éloignés.
Cette correction a été exigée.

2i, £: i ortejil-. lestez. 1 oaestr.
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